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AVANT-PROPOS 


1 À 

Lo livre que j'ai publié sous le titre do Première année d’ 
CERTES a paru au commencement de l'année 1882. 

Quelques mois plus tard, le Conseil supérieur de l'Instruction publiquo, 
dont je ne faisais plus partie, les fonctions de Ministre m'ayaut forcé à 
l'abandonner, rédigeait le programmé do cet enseignement nouveau pour 
nos écoles primaires. J'ai été singulièrement flatté do voir quo le résultat 
des travaux dé la docte assemblée correspondait, jusque dans Îles détails, 
avec le plan de mon livre : quelques modifications, qui n'en ont pas même 
changé 1a pagination, ont suffi pour que la coïncidence fñt parfaite. 

:Soulement, le Conseil supérieur, À coup sür mieux renscigné que moi sur 
l'état moyen des écoles primaires, avait jugé prudunt de réserver pour le 
cours superieur l'ensemble des notions que j'avais exposées, Je dus m'incli- 
ner devant cetto décision, et ma Première année prit le titro de DELxIiÈME& 
ANNÉE. | 

En méme temps, je me remis au travail, afin de donner satisfaction com- 
picle au programme, en publiant un livre destiné aux enfants d:1 « Cours 
moyen.» Ce nouvel ouvrage est exécute dans le même esprit que son aïind 
et disposé suivant lo même plan, Le Conseil supériour donne, du reste, 
comme caractéristique du programme du Cours superieur, cétte formule : 
« Revision avec extension du Cours moyen. » C’est une méthode excéllente 
et aujourd'hui universellement adoptée, que celle qui consiste & présenter 
à l'enfant pendant deux ou trois naunées consécutives, les meéemes 
notions dans le mème ordre. suivantfla même disposition générale. mais 
avec uno abondance croissante des faits et une élevation progressive des 
idées. La connaissance spéciale des choses et l'éducation génerale de l'os- 
‘rit trouvent leur compte daus cette répètition, si l’on sait so, mettre'à 
‘abri de Ha monotonie. | - 

Je mis suis etforcé d'éviter cet écueil en donnant au présent livre un 
caractère à la fois plus élémentaire et plus pratique. Les réductions ont 
naturellement porté sur la Physique. la Chimie ct surtout la Physiologie 
animale et végétale, dont il pouvait ètre à peine question devant des enfants 
de ucuf à onze ans. Néanmoins. j'ai donne un peu plus de développement 
à la partie descriptive de l'Histoire naturolle, et aux applications facilessà 
comprendre. | 

Ces deux livres s'appuient donc l'un sur l'autre. Ils ‘forment un tout 
cohèrent : le premier préparée le second, le second compléto le premier; 
mais cependant chacun d'eux a son individualité distincte otpeut vivre de 
Ssä vic propre. | 

Puisse la faveur, si honorable pour moi, avec laquelle le public, les insti- 
tuteurset j ose le diro les élèves, ont accuoilli mon premier livre, s'etendre 
à celui que jo leur présente aujourd'hui. | 
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ÉLÉMENTS USUELS DES SCIENCES PHYSIQUES ET NATURELLES 


(Locçcons de Choses) 


PROGRAMME DU COURS MOYEN, DE 9 A 11 ANS 


indication 


Notions très élémen- 
taires da sciences nalu- 
rellas. 

L'Hommo. — Descrin- 
tion sonwnatre du corps 
humnin et idée des prin- 


cipales fonctions do ln 
vie. 
Los Animaux. — No- 


tion des grands embdran- 


chements ot dela diriston 
des vertébrés en classes, 
À laide d'un animal pris 
comme iypo de chaque 
uroupe. . 

Les Végêètaux.— Etude 
sur quelques Lypes choisis 
des principaur organes 
de la plante: notion des 
grandes divisions du rè- 


ne végétal, 

es plantes utiles etnuisi- 
bles (surtout dans Îles pro- 
meonades scolaires). 

Les trois états des 
corp3. — Notions sur 
l'air, sur l'eau ct sur la 
combustion; petites dé- 
monstrations cxpérimen- 
tales. 


LA PREMIÈRE ANNÉE 
D'ÉNSEIGNEMENT. SCIENTIFIQUE 


AVIS. — I.es Lectures nouvelles introduites dans ce livre, depuis 
la 42° édition, sont réunies on un opuscule qui est mis gratuitement à 
la disposition des Maitres, on autant d’exomplaires que leur classo 
possède de volumos des précédentes éditions. 








I. — L'HOMME 


1. L'homme. — Nous commencons nos éludes sur les 
êtres vivants par l'étude de l'homme. 

Rien n'est plus utile ni plus intéressant, en effet, que de 
savoir comiment nous sommes constitués, où sont placés 
le cœur, les poumons, l'estomac, le cerveau, et autres 
organes", el à quoi ils servent. Le moins que nous puis- 
siuns faire, n’est-ce pas de nous connailre nous-mèmes ? 

2. Les principales races d'hommes. — Tous 
les hommes ne 
ressemblent pas 
à ceux de notre 
pays. 4. Ainsi, en 
Afrique, on trou- 
ve des hommes 
à peau plus ou. 
moins noire, des 
nègres (fix. 1}, avec 
les cheveux sem- 
blables à de la 
laine noire ; en 
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à -: . . 16. AUTRES Nègre, K16G. ©. Æ Chinois. homme 
F + | 4 : = 
ASte, VIN ent des homme à pau noire à peau jaune, à cheveux 
hommes à peau et à cheveux latneux noirs et raides (Asie). 


jaune (fig. 2), (Afrique). 

ayant des cheveux noirs aussi, mais raides et tout droits ; 

cn Amérique enfin, on voit d’autres hommes à peau rou- 

geâtre (fig. 3}, avec les cheveux également noirs et raides. 
En Europe les gens ont la peau blanchäâtre (fig. #), les 

cheveux souples et de teintes variées, allant du noir le 

plus foncé jusqu'au blond le plus clair. 





4. Quelles sont les principales races d'hommes? 


4 I. —— L'HOMME. 


1. Malgré ces différences extéricurvs et quelques autres 
qui ne vous offriraient aucun intérêt, tous les homures, 





F16. 3. — Homme à peau rou- F16. +. — Européen à peau 
gedtre ct à cheveux noirs . blanchätre. 
et raides (Amérique). 


noirs, jaunes, rouges ou blancs,ont la mème organisalion * 


1°. — Le squelette. 


8. Division du squelette. — 2, Dans l’intérieur de 
notre corps se trouve une charpente, destinée à soutenir les 
chairs qui, sans elle, s'affaisseraient* ; cette charpente, 
formée d'os, s'appelle le squelette (fig. 5). 

3. Le squelette de l'homme est composé de : 

1° La colonne vertebrale, de B à H ; 
20 Le crane A; 
30 Les os des membres. | 

4. Colonne vertébrale, — 4. La colonne vertébrals 

ou eépine dorsale B Il est formée par une suite d'os nom- 
més vertebres, empilés les uns sur les autres. 
. 6. Une vertèbre est une sorle d'anneau; ces anneaux, 
placés les uns au-dessus des autres, forment un conduit, 
un tube qu’on appelle le canal FerLébIal et qui renferme 
la moelle épinicre. 


6. A la région du dos, chaque Verièbre porte une côte D, 





4. Quelesé le point commun des | mée la colonne vertébrale? — BE. 
diverses races 7? — 3. Qu'est-ce quo | Quol nom donne-t-on au tuyau for- 
le squelette? — 3. Quelles sont les | méè par les anneaux des vertébres ? 
partics principales du squelette de | — 6. De quelle manière chaque côte 


l'hommo? — &. Comment cst fot- | se reunit-elle à la côto opposée? 


| LE SQUELETTE. 5 
quise n' à en avant,etse réunit à Ja côte opposée par l'in- 









Commencement de la colonne 


vertébrale B°7 K Cnaviculo 


Omoplate CG. NES RE Il _L Sternunm 
|| Se sm Dre pu .. W 


Côtes D 


Fausses-cûtes FE 
Vertèbres du dos F. 


Bassin CG. 


_Extrémité de In 
colonnes vertébrale H 


[ -O Radius 
_p Cobitns 


ain 


orteils 74 D US 
SES 





- Pied 


FirG. 5. — Squelette d'hommo vu do face. 


iermédiaire de cartilages® costauxz M. et d’un os plat L, 


appelé sternum que vous sentez bien là. au-devant de la 


poitrine. 


G I. —— L'HOMME. 


1. Eces vertèbres dorsales F (fig. 6), les côtes Des carli- 
lages costaux M ifig. 5) et le sternum L, forment une espèce 
de cage à claire-voie, plus large en bas qu'en haut, qu'on 
nomme vulgairement la poitrine, et scientifiquement le 
thorax. se 

2. Le reste de la colonne vertébrale ne porte pas de 


côtes, el s'appuie en bas sur les os G du bassin (fig. 5). 


un 


tv. s LOT 


he, 
ss — 








Humérus N = + Omoplato 


Côtes D Me. 2 = 


F Vertcbres du dos 
F1. 6. — Thorax d'homme vu de dos. 


5. Cränce. — 3. Au-dessus de la colonne vertébrale 
se place le crane À (fig. 6). C’est une botte osseuse (fig. 7) 
qui contient 1e cerveau, et dont la cavité” se continue 

| avec celle du canal 

vertébral. 
4. Le crâne est 
LA COMPOSÉ d'un 
RO LLAUNRES grand nombre d'os. 
= En avant, se trou- 
vent des cavités ou 
4° orbites 13, B, où se 
. x” placent Îles yeux; 
F1a.7. — Crâne humain. ensuite d'autres 
J 47 trous C, qui sont 
les fosses nasales: au-dessous viennent les deux maächoires 

D, E, entre Jecsquelles s'ouvre la bouche. 


Orliütes des yonx BI 


| l'osses 1iqasales DE 
-Maichoiro eupicrieare F1. 2m] 
Drete 5 - —#NI 


Dario ) 
hâächioire funf/iours FE #7" %s 





4. Qu'est-ce que lo thorax et { la colonne vertébrale ? — 4. Com- 
par quels os est-il formd ? — 2. | ment cest constitué le crâne ct 
Sur quoi s'avpuie la colonne verté- | quelles sont ‘les cavités qu'on y 
brale ? — 3. Qu'y a-t-il au-dessus de | romarque? 


LE SQUELETTE. | 1 






4. La mâchoire supérieure D est fixe et absolument soudée 
au crânés La mäàchoire inférieure E, au contraire, est 
mobile* comme vous le savez tous. | 

2. Dechaque côté du crânese trouveuneouverture qui com- 
munique avec l’organe”* de l'ouie. Cet organe est en rap- 
port avec l'extérieur par le conduit auditif et le paur/lon”® 
de l'orcitle. 

6. Os des membres. — 3. Dans le membre supérieur 
(fig. 5), on appelle humérus, l'os N du bras; radius et 
cubitus, les os O, P de l'avant-bras. 

4. Le bras est reiié au corps par deux os : les omoplates 
C (fig. 5 et 6), qui se 
dirigent en arrière et 
s'appliquent sur ie thorax 4 

Humérus 2 E 
sans s'yYsoudernuile part; F: te, C Radius 
et la clavicule K, qui est (RS Be 
placée comme un bâton articulation D dE 7 
transversal”, et qui va de = 
l'omoplate C au sternum 


+ 
cn 





B Cubitus 


L. Vous sentez la clavicule Fiu. 8. — Artioulation ou jointure du 
en iravers, au haut de ia bras et de l'avant-bras (coude), 


poitrine. 

5. Dans le membre inférieur ou jambe (fis. 5), on appelle 
fémur, l’os 1 de Ja cuisse; tibia ct 
péroné, les deux os3, Q de la jambe. 
Le tibia est le gros os qu'on sent 
sous la peau, au devant de la jambe, 

6. Les deux fémurs I (celui de Îla 
cuisse gauche et celui de la cuisse 
droite)}s’attachent à une large et solide 
ceinture osseuse G, le bassin (hanche), 
qui, en arrière, se fixe elle-même Sur Fia. 9. — Aux endroits 
la colonne vertébrale. Cela fait une  °ù je jouent les os 
base résistante, sur laquelle le haut  aobelés Hgaments. 
du corps repose d’aplomb. 


pr 


1. Articulations. — 7. Les os jouent les uns sur 








14. Quelle différence y a-t-il entre , vant-bras7 — 4. Par quels as ls 
les deux mâchoires? — 2. A quai | bras est-il relié au corps? — 5. Quel 
sont destinées deux ouvertures | nom donne-t-on à l'os de la cuisscet. 
placées des deux côtés du crâne? | aux deux os de la jambe”? — 6. A 
— 3. Quol nom donne-t-on à l'os | quoi s'attachent les deux fémurs ? — 
du bras et aux deux os de l'a- ! 7. Qu'est-ce qu'une articulation”? 


| ou 
à 


LS € À 
8 1. — L'HOMME. 


les autres à des endroits D (fig. 8), qu'on appelle jointures, 
ou mieux articulations, comme au coude, au péignet, à 


l'épaule, etc. 


4. À l'endroit des articulations, les os sont retenus par 


des espèces de rubans B 


trés solides (fig. 9), nommés 


ligaments articulaires. 





RÉSUMÉ. — 10 Le SQUELETTE. 


Htnces (p. 3). —- 


4.Enomérez les prin-. 


cipales races d'hom- 
mes. 


Sqneïlctto (p. $). 
— 2. De quoi se com- 


pose le squelette hu- 
main ? 

Colonne verté- 
bralce (p. 4). — 3. 
Parlez da Ja cofonne 
vertchrule. 


4. Quel est, dans 
le squelotte numain, 
le rüle do la colonne 
vortébraie ? 


Crâne (p. G'. — 
6. Qu'est-co que le 
crâne ? | 


Membres (p. 1). 
— 6. Quels sont les 
O8 du pternbié supeé- 
rieur ? 


7. Comment l'hu- 
mérus #fo rattacho- 
til au thorax ? 





Les principales races d'hommes sont : 
la race noire ou nègre, en Afrique; la 
race jaune, en Asie; la race rouge, en Amé- 
rique; la race blanche, en Europe. 

Le squelette humain se compose de la 
colonne vertébrale, du crane, des os des 
membres. 

La colonne vertébrale est formée par les 
vertébres, sortes d'anneaux osseux posés 


[les uns au-dessus des autres, et dont l’en- 


semble forme le canal vertéhral. 

La colonne vertébrale supporte le 
crane; sur les côtés, elle soutient les côtes- 
Celles-ci, avec le sternuim (devant de-la 
poitrine), forment la cage du thorax 
(poitrine). La colonne vertébrale s'ap- 
puie en bas surlés os du bassin (hanches). 

Le crane est une boîte osseuse qui forme 
la tèle et contient le cerveau. On vx remar- 
que les trous ou orbites des yeux, les trous 


| du nez ou /osses nasales, la mächoïire suné- 


rieure qui est fixe, lamächotre inférieure qui 
est mobile, et des ouvertures qui commu- 
niquent avec les organes del'ouie{oreilles). 

I.es os du membre supérieur sont: l'hu- 
mérus (bras); le cubitus et le radrus (avant- 
bras). : - 

L'humérus se rattache au thorax (poi- 
trine) par l'omoplate (épaule) et par la 
clavicule. 





1. Par quoi sont reliés les os à l'endroit dos articulations ? 


ORGANRS DU MOUVRMENT. 9 


8. Quels sont los os Les os du membre inférieur sont : le 

- ENS 9 ? e ‘ + » . ‘ e 
du membre inférieur ? |'pémur (cuisse); le tibia et le péroné (jambe). 
9. Commont le fé- Le fémur se rattache à la colonne ver- 


mur se rattache-t-il , | ee 
à In colonno verte. | tébrale par les os du bassin (hanches). 


brale ? 
ein D On appelle articulation l'endroit où les 
P: PT e 1 est. bd » 
ce qu'une articula- | °S Jouent les uns sur les autres. 
tion ? 
11. Comment les A. l'endroit des articulations, les os sont 


os sont-ils retenus à =. | 
l'endroit des articu- | retenus par des sortes de rubans appe 


lations ? les ligaments articulaires. 





S 


2°. — Organes du mouvement. 


8. Muscles. — 1. Les os, s'ils existaient seuls, reste- 
raient immobiles. Quelque 
chose est indispensable 
pour qu'ils puissent se 
mouvoir ;ce quelque chose, 
c'est ce qu'on appelle un 
muscle. 

Ployez l'avant-bras droit prusclo À- 
sur le bras,et,avec la main 
gauche, saisissez le bras en 
son milieu, pendant le 
mouvement. Vous sentez 
bien en A {fig. 10), quelque 
chose qui durcit et gros- 
sit sous votre main. C'est 
un des muscles moteurs” du bras, qui entre en action. 

2. Les muscles, désignés ordinairement sous le nom de 

chair, el plus vulgairement sous celui de viande, sont un 
amas de filamenis” rouges E (fig. 11), placés à côlé les 
uns des autres et s'attachant d'ordinaire par chaque 
bout à un os B, D. — 3. Les muscles se terminent 
presque toujours Par des espèces de cordes blanches ou 
tendons À, À, que, dans le langage vulgaire, on appelle 






F10. 10. — Un des muscles du bras est 
en action; il durcit cet grossit. 





1. Qu'est-co qui fait mouvoir les | — Cormment sont composés los 
09? — 2. Sous quol nom désigno- | muscles? — 8. Par quoi les muscles 
t-on ordinairomont Îles muscles ? | s’attacheont-ils aux 05°? Fe 


Le # 


C4 


10 I. — L'HOMME. % 


des nerfs. C'est là une très mauvaise expression, qui 
fait confondre les tendons avec les véritables nerfs, dont 
je vais vous parler dans 
un mornent. | 
9. Contractiiiéé” 
musouinire,—1. [es fila- 
| Ab ments des muscles ont une 
NÉSARES |‘ 1 Hg) VW  propriétébien remarquable: 
AN NEHA | ils peuvent se contracter, 
c'est-a-dire s2 raccourcir. 
Bien évidemment, lorsqu'ils 
se raccourcissent, fleurs 
deux bouts se rapprochent, 
et avec eux les os sur lJles- 
quels 115 s'attachent. 
K1G. 11. — A ses deux extrémités, lo C'est Le ui arrivait tout 
muscle se rattache aux 0 par des à l'heure à votre avant- 


espèces de cordes blanches, appe- bras. 2. 1l va ]a un muscle 
lées tendons A, A. — Lorsque le 4 


muscle, se contracte, l’avant-bras qui va du haut du bras à 
te rapproche du bras. la naissance du radius D. 
Quand ce muscle se rac- 
courcit. il tire sur le radius qui se relève en entrainant 
tout l’avant-bras. Naturellement, le muscle ne peut pas di- 
minuer de longueur sans augmenter d'épaisseur, et c'est 
pour cela que vous le sentez grossir et durcir au-devant 
du bras, en E. 

10. Nombre et variété des muscles, — 3 Les 
muscles sont extrémement nombreux. Ii y en a qui font 
mouvoir les membres, qui fléchissent ou étendent les doigts; 
d’autres font tourner ou redressent la tôte, cour anti Ja 
colonne vertébrale, soulèvent les côtes, resserrent Île 
ventre, elc, 

4. C’est par le jeu des muscles, des os el des articula- 
lions que nous nous tenons assis ou debout, que nous 
pouvons marcher, courir et sauter. 

Voilà pour le mouvement. 





sHumérvs P 







\ 4 





Ten- 4 7 on T 
don À -Æ QI 
41 |; 


Tendon À. 
Radius D... 








4. Quelle propriété particulière les | unes des fonctions remplies par Îcs 
muscles présentent-ils ? — 2. Quel | muscles. — €. Quels avantages 
ost le résultat du raccourcissemeont À tirons-nous du jen es muscles, des 
des muscles? — 3. Citez quelques- | 08 et des articulations ? 


LE 


SYSTEME NERVEUX. 11 


Cl 
RÉSUMÉ. — 9° OnGANESs pu MOUVEMENT. 

Musclos et ten- Les muscles, qui forment la cAatr ou 
dons (p 9). — 4. |usande, sont des organes destinés à faire 
Qu'est - ce que Îles 1 
nEree D mouvoir les os. 

2. Comment les Jes muscles se rattachent aux os par 


muscles se raffa-| des espèces de cordes Olanches qu'on 
chent-ifs Aux 05? | ° er 

nomme tendons (et improprement nerfs). 

Contrnctiiité * Les muscles ont pour faculté spéciale 

muscuinireip. 10) | de se contracter, c'est-à-dire de se rac- 


— 43. Queiie faculté : : ri : - 
cécité les rouscles | Courcër. En se raccourcissant, ils forcent 





ont-ils ? les os à se replier les uns sur les antres, 
et l'on obtient ainsi les divers mouve- 
ments. 
x s 
3°. — Système nerveux. 
41. Cervent. — 1. Qu'est-ce qui commande tous les 


mouvements des muscles? C'est le cerveau A (fig. 12}, [logé 
dans le crâne, et son prolongement, la moelle épinière B, 
logée dans le canal vertebral. 

2. Dans Je cerveau réside l'intelligence. Lorsque le 
cerveau est enlevé ou très fortement blessé, il n’y a plus 
d'intelligence, plus de conscience, plus de volonté. 

42. Nerfs. — 3. Par quel moyen Île cerveau transmet- 
il aux muscles l'ordre de sé mettre en mouvement? Par l’in- 
termédiaire de la moelle épinière B et des nerfs C, C. 4. Les 
nerfs sont des filaments blancs, souvent très lougs, qui 
partent de la moelle épinière et du cerveau, et qui sont 
répandus dans tout le corps. Le nombre des nerfs est 
extrémenent grand. 

5. Les nerfs qui dirigent les mouvements sont appelés 
nerfs moteurs. 

6. Il y a aussi des nerfs sensitifs *. Ce sont ceux qui 
apportent à notre cerveau les impressions qui leur 





4 Qu'est-ce qui cœnmande Îles | — 4. Qu'est-ce que les nerfs? — BE. 
divers mouvements? — 3. Où réside | Commont appelle-t-on les nerfs qui 
l'intelligence? — 4. Par quel moyen | dirigent les mouvements ? — 6. 


le cerveau transmet-il aux muscles 


| Comment sont transmises au cer- 
l'ordre de $e mettre en mouvement ? 


veau les impressions de nos sens? 





+ # 


19 | I. — L'HOMME. 


viennent soit de tout notre corps, soit du dehors, par l'in- 
termédiaire de nos sens. | | 






= 
LU D 


Ee : 


A Cervoau (il est ronfermé 
| dans le crâne.) 


B Moclle épinière 
(renferméèe dans 
le canal verté- 
bral.) 


::Neris 


LL) C Nerfs 


F16. 12. — Dans le crânc est renfermé lo cerrneau À. Du cerveau part la 


moelle épinière B, qui estrenfermée dans le canal vertébral, No la 
moelle partont les nerfs C,C,qui sont répandus duns tout le corps. 

4. Prenezun morceau de marbre; Ja sensation de froid que 
vous éprouvez est reçue par votre peau, et transmise à votre 
cerveau par des nerfs sensitifs. Si vous mangez du sel, le 
goût salé est recu par votre langue, ettransmis de même au 
cerveau par des nerfs sensrtifs. Ce sont encore des nerfs sen- 
sitifs qui apportent au cerveau Îles sensations éprouvées 





4. Citez quelques impressions transmises par les nerfs sensitifs. 
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par votrenez (odeurs), par vos oreilles (sons), par vos yeux 
(formes et couleurs). : 


Nous apprendrons 


l'année prochaine comment sont 


construits les différents organes des sens. 
43. Penu. — 1. La peau est l'enveloppe de tout notre 
corps. Partout (sauf dans les mains et sous les pieds), elle 


est couverte de poils, 


la plupart si petits qu'on les voit 


à peine. Quand la barbe vous poussera, vous n'aurez pas 
un poil de plus au menton ; mais ceux que vous avez en ce 
moment seront devenus plus gros. 

La peau est constituée par deux couches : celle qui est 


en dessous est appel 
l'épiderme; celui-ci 






ée derme; celle qui est à la surface est 
‘se détruit et se reproduit sans cesse. 


2. A la surface de la peau se forme, surtout quand on a 
chaud, un liquide appelé sueur. 


De plus, il s’y répand une sorte de vernis* 


gras qui empè- 


che la peau de se mouiller quand elle est trempée dans l'eau. 





RESUMÉ. — Jo SYSTÈME NERVEUX. 


* Cervenu (p. tt). 
— 1. Quels sont les 
principaux organes 
du système nerveux ? 


Nerfs ip. 11}. — 2. 
Quelles sont Les fonc- 
tions du cerveau, de 
la moëslle épinièro et 
des nerts?7 


3. Comment Jles 
sensations sont-elles 
transmises au cer- 
veau ? 


Pentu (p. 13). — 4. 
Cominentla peau est- 
elle constitués ? 


6. Quels sant les 
produits do ja peau ? 


Les principaux organes du système ner- 
veux sont: le cerveau, la moelle épiniere 
et les nerfs. 


Le cerveau est le siège de l'intelli- 
gence. C'est le cerveau qui ordonne Îles 
mouvements: il transmet ses ordres aux 
muscles par l'intermédiaire de la moelle 
épinière et des nerfs moteurs. 

Les sensations (piqûre, vue; audi- 
tion, elc.), éprouvées par les différentes 
parties du corps sont transmises au cer- 
veau par les nerfs sensitifs. 

La peau est constituée par deux couches; 
l’une qui Se trouve à la surface du corps: 
c'est l'épiderme ; l'autre qui touche à Ja 
chair : c'est le derme. 

La peau produit un liquide appelé sueur 
et une sorte de vernis qui empèche la 
peau de se mouiller. 





4. Quehe est la constitution de Ia poau?— 2. Qu'est-ce que produit la peau? 


a 


LU [ 
+ bi +* 
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40. — Digestion. 


Ce que tout le monde sait bien ici, comme dans beau- 
coup de lecons, c'est le commencement: nous prenons 
Jes aliinents, nous les mettons dans notr: bouche; quand 
ils sont de petit volume ou liquides, nous les avalons 
aussitôt; lorsqu'ils sont trop gros, nous les mächons pour 
les brover. | 

44. Bents. — 1. L'action de mâcher, ou nastication, se 
fait à laide des dents, qui coupent et broient, et de la 
langue, organe musculeux * très mobile, qui ramène les ali- 
ments sous les dents et les met en boule quand il s’agit de 
les avaler. 

2. Les dents sont de formes très variées (fig. 13). En 
V Alvéoles 
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£1G. 15. — Mächoiro humaine vue de profil et coupée de maniëro 
à montror les dents et leurs racines dans les alvéolcs. 


avant, elles sont tranchantes : ce sont les ancisives A; sur 
les côtés, elles sont pointues : ce sont les canines B; en 
arrière, #]les sont larges et plates : ce sont Îles rmolaires CG. 
3. J'ai — ou plutôt je devrais avoir — dans la bouche, à 
chaque mächoire, # incisives, 2 canines, 10 molaires : 
soit en tout 32 dents. 4. Vous autres, jusqu’à l'âge de 
sept ans environ, vous n’aviez que 20 dents, n'ayant que 
4 molaires à chaque màchoire. Puis, l'une après l'autre, vos 
premières dents ou dents de lait sont tombées, et votre 
seconde déntition a commencé. 





4. Qu'est-ce quo la mastication? | me fait doit-il avoir de dents? — 4. 
— 3. Quelles sont les différentes es- | Combien l'enfant doit-il avoir de 
pèces de dents ?— 3, Combhienl'hom- EF dents jusqu à sept anus environ? 
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4. Les dents sont implantées par une ou plusieurs 
racines D dans des trous V de Ja mâchoire, appelés alvéoles. 
45. Salive. — 2. Le broyage des aliments est facilité 
par l'écoulement de la salive, qui arrive dans la bouche 
par plusieurs trous dont quelques-uns sont placés sous la 
langue, près de sa racine, et sont faciles à voir. 

16. Déglutition. — 3. Quand les aliments sont bien 
broyés, roulés et humectés* de salive, la langue les conduit 
dans l'arrière-sorge ; là, tout à coup, il se fait un mouve- 
ment, et les voilà avalés. Cette opération est la déglutition. 

















ed 
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” B ht] i 
+ Foie. = OO __Estomac, 
Rate. 
Gros intestin.… 
Intestin grêle._- 
F:G. 14. — Figure montrant la position des principaux organes 


de la digestion. 


17. Tube digestif. — 4. Les aliments descendent alors 





4. Comment sont implantées Îles | — 3. Qu'est-ce que la déglutition ? 
dents? — 2. L'ar quel liquide le | — 4. Où vont los aliments lorsqu'ils 
broyago des aliments ost-il facilité? | sont avales ? 
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dans un long tuyau, nommé œsophage, qui descend le long 
de la poitrine, et arrivent ainsi dans l'estomac (fix. 14). 

L'estomac est une espèce de sac qui peut avoir deux 
litres de capacité. De là, les matières alimentaires" passent 
dans l'intestin grele, sorte de tube un peu plus gros que le 
pouce, extrèmement replié, et enfin dans Ie gros intestin, 
qui conduit au dehors les résidus * inutiles. L'estomac et les 
intestins sont contenus dans le ventre ou abdomen. 

4. L'abdomen est séparé de la poitrine par une cloison 
qu'on appelle le diaphragme. Cette cloison est musculaire” 
et joue un rôle important dans la respiration. 

L'œæsophage, l'estomac et les intestins forment ce qu'on 
appelle le tube digestif. 

18. Sucs digestifs. — 2. Les aliments, en mème temps 
qu'ils cheminent dans le tube digestif, s'y transforment 
sous l'influence des liquides ou sucs. 

3. Le premier de ces sucs est la salive. Quel est celui de 
vous qui ne s'est pas amusé à mâcher longtemps un:peu 
de mie de pain? Pourquoi? Parce que, au bout d'un certain 
temps, la mie prend un goût sucre. C'est qu'en effet {a salive 
transforme le pain en sucre, la furine en sucre. 

4. Outre la salive, il y a : le suc gastrique, qui se trouve 
dans l'estomac, et qui a pour fonction de dissoudre toutes 
les matières azotées®; 11 Vv a le suc pancreatique, qui est 
versé dans l'intestin grèle par un organe nommé le pancréas ; 
il yaenfin la bile, liquide vert el amer, qui est versé par le 
foie. Tous ces sues rendent les aliments liquides, et leur per- 
mellent, sous cette forme, de se mêler intimement au sang, 


5°. — Respiration. 


49. Poumons , trachéc-nrtère, Inrysux., — 5. L'air 
que nous respirons va dans la poilrine, ou pour mieux 
dire, dans les poumons A (fig. 15). 

6. Les poumons, vous les connaissez bien tous : c'est le 
mou, qu'on donne à manger aux chats. On prélend qu'ils 
adorent cela. Moi, je vous réponds qu'ils aiment mieux la 





4. Qu'’ost-co que lo dinphragmo? | effets de ces sucys sur Îles ali- 
— 9. Qu'appelle-t-on sucs diges- | ments? — 6. Où va l'air que nous 
tifs? — 3. Citez los différonts sucs | respirons? — 6. Décrivez les pou- 
digostifs. — 4. Quels sont les | mons. 
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viaode, et ils ont bien raison; car le mou est une espèce 





ji: A Poumons 


Ê 
CT ER 
sm ' e 


F10. 15. — Fignro conventionnelle très simplifiéa pour montrer les 
principaux organes de la respiration. 
d'éponge dure, difficile à màcher, où il n'y a que de Pair. 

Il] y a deux poumons dans le 
thorax, l’un à droite et l’autre à 
gauche. 4. Ces organes creux sont 
extrèmement compliqués. Ils com- 
muniquent avec l'arrière - gorge 
par un long tube C, nomme tra- 
chée-artère. 

2. Au sommet de la trachée se 
tuouve le larynx B, où se lorment 
Jes sons de la voix. | 

O0. NMiouvements XCSDE- F0. 16. — Pendant l'enspira- 
ratoires, — 3. Comment l'air éion, l'air entrr dans les pou: 
pénètre-t-il dans les poumons ? ne ES M ÉD Re 

Examinez vous-mèmes tfig.16), 
en mettant une main sur le côté de votre poitrine, et une 








4. Commont les poumons com- jet quelle est 5a fonction? — 8. 
muuiquepnt-ils avec l'arricro-gor- | Comimentl'air penètre-t-il Gauc les 
ge? — 4. Où sa trouve le larynx | poumons”? 
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autre sur voire ventre, ou, pour parser un langage pius 
relevé, sur votre abdomen. Vous voyez, et vous le savez déjà, 
que régulièrement, quinze ou dix-huit fois par minute, vous 
respirez, vous faites des mouvements respiratoires. Et vous 
savez aussi que chacun de ces mouvéments est double : il y 
a d'abord l'inspiration, puis l'expiration. 

4. Pendant l'insptration, vous sentez que vos côtes se sou- 
lèvent, que votre poitrine sÉRrEIE que votre abdomen se 
gonfle et vient en avant, en mème temps que l'air entre el 

va dans fes poumons. 2. Pendant l'ecpiration, c'est le con- 
traire : les côtes s’affaissent, l'abdomen s'aplalit, la poitrine 
diminue, et l'air sort, chassé comme par un soufflet. 

Nous apprendrons l'année prochaine comment se font suc- 
cessivement ce gonflement et ce dégonflement de Ja poitrine. 

3. Nous apprendrons également que l'air qui sort des pou- 
mons est très différent de celui qui y entre, et qu'on ne 
tarderait pas à être asphyxié* si l'on respirait continuelle- 
ment le mème air. 


60. — Circulation. 


21. Sasansre — 4. Les aliments, rendus liquides par la 
digestion, finissent par pénétrer dans le sang. Celut-ct les 
porte dans toutes les parties du corps, dont il répare ainsi Îles 
pertes. 5. Dans Îles poumons, Où il s'aère ”, il acquiert toutes 
les qualités qu'il doit avoir. 

Il y a du sang dans toutes les parties du corps, vous Île 
savez : essayez de vous piquer n'importe où, avec Ja plus 
fine aiguille possible, vous aurez une gouttelette de sang. 

6. Ce: matin, on a saigué un porc à la maison. J’ai recueilli 
du sang dans un verre, et je vous le montre. Voyez, le sang 
s’est séparé en deux parties : un liquide jaunâtre et'un 
caillot * solide et rouge qui surnage. C'est que Île sang, 
aussilôl sorti du corps, se caille, se coagule, comme on dit. 

7. Le sang est contenu dans des tubes ou vaisseaux san- 





14. Que 50 passe-t-il pendant l'ins- } aïiiments rendus liquides ?— 5. Quel 
piration ? 2. pendant l'expiration? | eflat les poumons ont-ils sur le 
— 8. L'air qui sort des poumons | «aug? — 6. Comment est composé 


est-il semblablo à celui qui y est | lo sang? — 7. Dans quoi est contenu 
ontrôé. — 4. Que doviennent les À le sang? 
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guins, dont la distrib:tion dans ‘e corps cest extrèmement 
compliquée. - | 

22. Coeur, veines, artères, Vaisseaux capil- 
Inires. — 4. Dans la poitrine, un peu sur le côté gauche, 
se trouve le cœur (fig. 17}, espéce de poche qui, à inter- 
valles réguliers, lance le sang dont il est rempli. 

2. On appelle veines les vaisseaux par lesquels Je sang 
arrive au cœur, et artères, ceux dans lesquels le sang cst 


| -1. Trachée-artère, conduisant 
l'aic aux poumons. 
”" »« +2. Poumons, organes 
où le sang, au moyen 
dejiarespiration,s’néro 
ctacquiert les qualités 
qu'il doit avoir pour 
entretenir toutes leg 
parties du corps. 









Veino B —— 


rameñnant le serg du pou- 
mon au cœur, (fi ven an 


Artèére A 


qui conduit le sang du 
cœur au poumon. (Il y 
en a potir les deux pou- 
mons.) 


7 8 Cœur, qui recoit 
le sang par des 
veines et ie lance 


Artères C RS SET mer par des artères. 


… &. Intcestüns, où les 
aliments devien- 
nent liquides, do 
manière À pon- 
voir pénétrer» 
dans lo sang. 


parties du corps. 
Veines D.-1{f" : 


ramenant an cœur Île! 
suny de toutes les par- \| 
t:es du corps. 


( 
F 


Vaisseaux capil- E LU 
laires. ramitications “|| 
faisant  communi - \ 
quer les artères avec 
les veines. {Il y en a 
dans toutes les par- 
ties du corps.) 


FiG. 17. — Figure conventionnelle ct très simplifiée, montrant comment 
le sang circulo dans notro corps. (Lire dans l'ordre dez lettres ou does 
numéros). 


Jlancé par Je cœur. 8. II n' y.a d'abord qu'une grosse artère 
G partant du cœur. Celle-ci donne naissance à des artères 


plus,petites, qui en fournissent de plus en plus-rom-. 











4. Quelle cest la fonction du cœur? | artère ? — 3. Commont les artères -_-- 


— 2. Qu'est-co qu'une veine ctuns | sont-clles distribuécs ? 
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breuses et de plus en plus étroites, à mesure qu'on s'éloigne 
du cœur. 4. Elles se terminent par des tubes très fins E, 
appelés vaisseaux capillaires (du latin capillus, cheveu), 
quoiqu'ils soient infiniment plus fins que des cheveux. Ces 
vaisseaux capillaires font communiquer (les artéres avec les 
veines. 2. Celles-ci, d’abord très petites, se réunissent les 
Unes aux autres, et deviennent de plus en plus zrosses, de 
moins en moins nombreuses. Finalement il n'y en a plus 
qu'une D, au voisinage du cœur. 

3. Vous voyez maintenant comment se fait ce qu'on 
appelle la circulation du sang. Le sang est lancé avec une 
grande rapidité du cœur aux artères, des artères aux, capil- 
laires: puis des capillaires il remonte aux veines et des veines 
au cœur. Tout ce tour se fait en une demi-minute. 

4. C’est là le grand tour du saug, qui le conduit dans 
tout le corps. Il y a un autre four plus petit, quand le sang 
‘a seulement dans les poumons. Mais c’est toujours la même 
chose : il passe du cœur dans les artères pulmonaires À, 
puis dans les capillaires pulmonaires, enfin dans les veines 
puimonatres B, qui le ramènent au cœur. 

Nous verrons l'année prochaine quelles qualités le sang 
acquiert en traversant les poumons. 





RESUME. — 4o DiGEesrion. — 39 IRESPIRATION, 
6° CIRCULATION. 


Digestion (p.1+). L'homme a trois espèces de dents : les 
ur AE on. |iRcisives, qui sont tranchantes; les canines, 
dents ? qui sont pointues; les TRE qui sont 

grosses et plates. 

2. Avons-nous À Jusqu'à sept ans environ, nous n'avons 
ONE APRES 2 MÉDOqUG viogt dents, (premiére dentition, dents 

de lait). La dentition parfaite, qui se fait 
ensuite, comprend trente-deux dents. 

3. Dans quels orga- Les aliments sont broyés avec les dents 
nos sSaccomplit Act humectés de salive. A l'aide de la- 


digestion ? k 
langue, ils passent dans l'arrière-gorge et 





4. Comment les voines et les ar- 1 tribuées ? — 4.  Résumeéez Ia circu- 
tôros communiquent-elles? — 2. | lation du sang. — 4. N'y a-t-il pas 
Comment les veines sont-elles dis- | une autre circulation plus potito ? 
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descendent par un Jlong tuyau dans 
l'estomac. De là,ils entrent dans l'intes- 
24 tin gréle et enfin dans Île gros intestin. 
&. Commént s'ac- Dans leur parcours à travers les dif'é- 
complit la digestion ? | rents organes, les aliments rencontrent 
les sucs digestifs qui les rendent liquides 
et leur permettent de se mêler intime- 
ment au sang. 


Respiration]! : L'air que nous respirons passe par Île 
(p+ 16): — 6- Quels | rm (organe de la voix), ensuite par 
sont les organes de ‘ 
la respiration ? un tuyau appelé tfrachée-artère, et de là, 

. va se distribuer dans les deux poumons. 

6. Quels sont les Dans les poumons, le sang acquiert les 


effets de la respira-| qualités nécessaires pour nourrir Îles 


: 
on __ | différentes parties du corps. 
Circulation Le sang, lancé par le cœur, court du 
(p: 18). — 7. Com-| cœur aux artéres, des arlères aux capil- 
ment le sang circule- : s - : : 
£-il dans lo corps? laires, des capillaires, aux veines, des 
veines au cœur. | 
8. Comment le De même, 1] traverse successivement 


FRDE CES daus | les artères pulmonaires , les capillaires 
- pulmonaires, puis les veines pulmonaires. 


LECTURES SUR L'IYGIÈNE 


l'° LECTURE — Qu'est-ce quo l'hygiène 7. — N'avez-vous 
Jamais entendu dire de quelqu'un : « ce n'est pas étonnant qu'il 
soit toujours malade, il suit une s:2 nauvaise hygiène!» Vous 
avez alors, trés certainement, dù faire cette réflexion que puisqu'il 
existe une mauvaise hygiène, il doit y en avoir aussi une bonne, 
et vous vous êtes sans doute demandé ce que c'est que cette 
bonne hygiène. C'est tout simplement l'ensemble des régles qu'il 
faut suivre, des précautions qu'on doit prendre pour se bien 
porter. | 

Les régles de l'hygiñne sont simples et, en général, faciles à 
suivre. S'il s'en trouve quelques-unes qui sont gûnantes, on ne 
doit cependant pas les négliger; caril faut bien se dire qu'il est 
préférable de prévenir une maladie que d'avoir à la guérir. 
C'est aussi beaucoup plus facile et incomparablement moins 
coûteux. 

Vous comprenez donc, sans qu'il soit nécessaire d'v insister, 
que si l'on veut ne pas tomber malade, il est essentiel äe bier 
connaître les règles de l'hvgiène et, quand on les connaît, de le: 
observer. 


t0 
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I. — HYGIÈNE DE LA DIGESTION 


2° LECTURE. — On doïîit manger lentement. — Notre corps 
est, comme nous l'avons vu, composé d’un certain nombre de 
parties : l'alimentation a pour but d'entretenir toutes ces parties 
en bon état en les nourrissant. 

cut-être crovez-vous savoir manger : ce nest pas bien sûr et 
quand je vous aurai appris comment on doit S'y prendre, vous 
conviendrez qu'il v a beaucoup de précautions que vous négligez. 

La première chose à faire est de bien #24cher sa nourriture. Si, 
en effet, les aliments ne sont pas bien brovés quand ils arrivent 
dans l'estomac, celui-ci est obligé pour les réduire en bouillie et 
jes digérer ensuite, de travailler double. T1 se fatigue et finit très 
rapidement par ne plus être capable d'accomplir sa besogne. 

Donc lout individu qui mdche insuffisamment sa nourriture 
se prépare, à bref délai, des digeslions pénibles el 5iême dorulou- 
reuses. Alors son caractère s'aigrilt : il devient, sombre, triste, 
irritable et rend maâlheureux tous ceux qui l'entourent. Ne digé- 
rant plus où digérant mal les aliments qu'il avale, il maigrit, ses 
forces baissent, il S'aflaiblit et arrive à ne plus pouvoir travailler. 
De sorte que s’il n’a pas de rentes, la misère entre à la maison. 

Voici donc une première régle que vous ne devez pas perdre de 
vue: mangez lentement ef mächez bien votre nourriture. 


3° LECTURE. — Hl faut soigner ses dents, — fais pour 
pouvoir mächer, il faut avoir de bonnes dents. On dit quelquefois, 
et 1= comparaison est tout à fait exacte, qu'une bouche sans dents 
est un moulin sans meules. Les dents sont donc des organes 
excessivement précieux et dont on ne saurait trop prendre soin. 
C'est malheureusement ce qu’on ne fait pas toujours. 

Avez-vous jamais regardé une dent, de près? Elle est faite 
d'une substance que vous connaissez bien et qu'on appelle l'ivotre. 
Mais vous ne voyez pas cet ivoire parce qu'il est complétement 
recouvert d'une autre substance blanche, trés dure, qui le protège 
et qui Se nomme l'émail. Tant que l'émail est intact, la dent se 
porte bien. Il faut donc faire en sorte que l'émail ne s'abime pas. 
Or j'ai connu des enfants qui par paresse ou par jeu, s'amusaient 
À casser avec leurs dents des noix, des noisettes et même des 
noyaux de cerise où de pêche. C'est là une vaillantise qui n'est 
pas très intclligente et je pense qu'il n°'v en à, parmi vous, aucun 
qui soit assez dénué de sens commun pour agir de la sorte. La 
belle avance, en effet, quand vous vous serez cassé une dent ou que 
vous l'aurez simplement écornée en faisant sauter un petit mor- 
ceau d'émail! Car alors l'ivoire étant à découvert, est vite attaqué 
par les asides qui se forment dans la bouche ou par ceux qu'on 
avale, se vinaigre par exemple. La dent se creuse, se creuse, elle 
se carie et si l'on ne court pas chez le dentiste pour qu'il arrête 
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jes progrès de la carie, la dent finit par s'en aller en morceaux. 
Mais auparavant, elle a causé des souffrances intolérables avec 
Jesquelles je vous souhaite bien sincèrement de ne jamais faire 
connaissance. 

On peut encore perdre ses dents èën laissant séjourner de la 
nourriture dans les intervalles qui les séparent. Cette nourriture 
se corrompt bientôt et donne à l'haleine 
une odeur fort désagréable pour ceux à 
qui vous adressez la parole. En outre, 
cette nourriture corrompue donne asile 
à des ètres infiniment petits ou à des 
moisissures qui attaquent rapidement les 
dents, les creusent, les gâtent et les font 
tomber. | 

Il faut donc : 1° ne jamais casser de  K1G.15. — Dent cariéo. Si 


Partie cariée. 
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corps durs avec ses dents; 2 nelloyer l’on prenait soin de so 
chaque jour ses dents avec une brosse laver la bouche tous les 
douce afin d'expulser soigneusementtoute jours, on évitorait la 
la nourriture qui à pu rester dans les plupart des maux do 
intervalles. dents. 


Si vous suivez bien exactement ces deux conseils, je puis presque 
vous garantir que vous n'aurez jamais mal aux dents. 


4° LECTURE. — Comment on doit manger. — ]] faut autant 
que possible, régler ses repas, c'est-à-dire les prendre toujours 
aux mêmes heures. 

Quelque fort que soit votre appétit, gardez-vous de trop manger. 
C'est en mangeant trop qu'on se donne des indigestions et vous 
savez quelles sont les suites répugnantes de ces indispositions. 
D'oilleurs la nourriture prise en excès finit par fatiguer l'estomac 
et l'intestin, et alors, Comme je vous l'ai fait déjà remarquer, 
adieu la santé, la tranquillité d'esprit et la bonne humeur! 

Et pour terminer cette lecture par une règle de conduite, je 
vous répéterai les paroles d'un médecin de ma connaissance, 
âgé de 95 ans, jouissant d'une belle santé et d'une grande 
vigueur d'esprit, à qui l'on demandait une recette pour vivre 
vieux : « Des amis. la recette est à la portée de tout le monde et 
je vous l'indique gratis : Je suis Loujoürs sorti de table avec la 
Jaim! » 

Mon vieux médecin exagérait un peu : il voulait dire sim- 
plement que jamais, au sortir de table, il n'avait ressenti cette 
plénitude particulière aux gourmands et aux gloutons qui, après 
leurs repas « n'en peuvent plus » parce qu'ils ont mangé trop ou 
trop vite. Ceux-là, sovez-en certains, ont tôt ou tard à se repentir 
de n'avoir pas su se modérer. 


5° LECTURE. — Ce qu'on doit manger : nliments caloti- 
fiques. — Le corps humain, comme toutes les maehines, ne peut 
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pas fonctionner sans s'user. dl £sérait donc tres rapidement rais 
hors de service S'il ne se réparait pas : aussi vite qu'il s'use. 

C'est grâce aux aliments ‘que nous introduisons dans notre 
corps que cette réparation continuelle peut se faire Voici, en effet, 
ce qui se passe : aprés le répas, les aliments que nous venons 
de prendre, en arrivant dans l'estomac et dans l'intestin + 
trouvent des liquides, des stcs, dans lesquels ils se dissolvent 
comme un morceau de sucre se ‘dissout dans l’enu. C'est précisé- 
ment à cette transformation des aliments solides en aliments 
liquides qu'on a donné le nom de digestion. | | 

De solides qu'ils étaient les aliments étant devenus liquides, il 
leur est alors possible de traverser Ja paroi du tube digestif et de 
venir se mèler au sang qui coule dans les veines etles artères 


_ très nombreuses autour de l'estomac et de l'intestin. 


Le sang. en circulant dans les vaisseaux (veines et artéres), 


‘emporte donc cette nourriture dans toute les parties du corps qui 


choisissont ce qui leur est nécessaire pour se nourrir, C'est-à-dire 
pour réparer leur perté et combattre leur usure. Or'tout cela ne 
peut se faire que si le corps se maintient chaud. Par conséquent, 
il faut commencer par fournir au corps des aliments capables 
d'entretenir cette chaleur. Ces aliments, que l'on appelle pour 
cette raison calorifiques, sont principalement les farineux (pain, 
pommes de terre), le sucre et les corps gras (hcurre, huile, RE 
de viande). | 

Vous comprenez sans qu'il soit nécessaire d'insister, que les 
aliments caloritiques sont tout à fait comparables au charbon que 
le chauffeur introduit de temps en temps dans le foyer de sa 
locomotive et sans lequel la1 machine ne pourrait pas rouler et 
trainer des wagons derrière elle. | 

Donc la première chose à faire est de manger du pain, des 
pommes de terre ou'autres farineux, ainsi que des corps gras ; et 
vous voyez déjà par là que les enfants difficiles, qui ne mangent 
pas de gras de la viande qu'on leur donne, non seulement sont 

mal élevés, mais encore agissent contre leurs intérêts, puisqu'ils 
repoussent un des meilleurs aliments calorifiques. 


G° LECTURE. — Ce qu'on doit manger : nliments plas- 
tiques. — Voilà donc le corps qui se maintient chaud grâce aux 
aliments calorifiques. 11 est alors dans de bonnes conditions pour 
réparer ses pertes. : 

Considérons par exemple un muscle. Vous avez appris (p. 9) 
que quand on marche, quand on soulève des fardeaux, en un mot 
quand on fait un effort quelconque; ce sont les muscles qui tra- 
vaillent. Or en travaillant, ils s'’usent. I faut donc leur donner 
une nourriture avec laquelle 1 puissent réparer leurs pertes. 
C'est ce qu'on fait en mangeant de la viande qui n'est autre que 
des muscles d'animaux. La viande est donc un aliment réparateur 
des muscles ou, comme on dit, un aliment plastique. Les ouvriers; 
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les cultivi tours et en général tous ceux qui font beaucoup tra- 
vailler leurs muscles doivent donc manger de la viande. 

Je sais bien ce que vous allez me dire : c’est que les ouvriers 
n'ont pas toujours les moyens de s'offrir UE la viande à tous les 
repas. C'est vrai ! Mais il y a, fort heureusement, des aliments qui 
sont moins coûteux que la viande ét qui peuvent la remplacer 
dans une certaine mesure, tels sont les œu/s, 10 dait, le fromage et 
le pain parce qui üïl contient du gluten. 


° LECTURE. — Ce qu "on doit mangor : aliments miné- 
raux. — Mais cern'est pas tout encore : dans notre cerveau, 
par exemple, il y x du phoÿplore, cette substance minérale qu'on 
met au bout des allumettes chimiques et qui s'enflamme quand 
on la frotte, Or toutes les fois que vous apprenez vos lecons ou 
que vous réfléchissez à vos devoirs vous usez le phosphore de 
votre cerveau :il faut donc lui en procurer de nouveau en man- 
geant des aliments qui contiennent de ce phosphore . tels que les 
haricots, les pois, les lentilles. 

Il n'y à pas que le cerveau qui contienne des substances miné- 
rales. Les os en renferment aussi. 

Je vais vous le prouver tout de suite : voici un os de mouton 
qui est depuis plusieurs jours dans du vinaigre fort. Vous voyez 
comme il est devenu souple et élastique; c'est .que le vinaigre 
a enlevé, a dissous la matière pierreusée qui était dans l'os et il 
n'est plus resté que la matière organique flexible, Ja gélatine 
avec laquelle on fait Ja coûte forte dont se servent les menuisiers 
pour coller les joints des planches. 

Voici maintenant un autre 0o$ que j'ai mis sur des charbons 
ardents : 1] a conservé sa forme, seulement il ést devenu blanc ct 
‘assant au point que je puis à peine le toucher sans le briser, et 
il est même /rtable puisque je n'ai qu'à appuyer un peu sur un 
de ses morceaux pour l'écraser et le réduire en poudre C'est que 
le feu a brûlé la gélatine et n'a plus laissé que la matière 
pierreuse ou minérale dont elle était imprégnée. 

C'est donc la matière pierreuse qui rend l'os dur et rigide”, et 
par conséquent, il faut avaler des aliments minéraux capables de 
nourrir les os et de leur conserver la solidité qui leur est nécæes- 
saire, puisque c'est eux qui soutiennent le corps 

Voyez les chiens, ils mangent tout simplement des os d'autres 
animaux pour nourrir Jes leurs. Mais je ne crois pas que vous 
Hyez l'intention de les imiter; vos dents n'y résisteraient pas. 
IN faut donc que vous vous y preniez autrement : mangez des 
légumes qui contiennent loujours beaucoup de minéraux ct buvez 
lu l'eau de source qui en contient aussi. À ce point de vue, l’eau de 
Citorne, qui n'est que de l'eau de pluie, est très mauvaise parce 
ju elle ne renferme pas de minéraux en dissolution, et si vous ne. 
ibangiez que de'la viande en buvant de l'eau de citerne vos os fini- 
iient par dovenir si mous qu'ils seraient incapables de vous porter. - 
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RÉSUMÉ DES SEPT PREMIÈRES LECTURES. — En résumé : 

1° Soignez vos dents en Îles ‘tenant toujours très propres et en 
ne brovant pas de corps durs; 

2° Mangez lentement en mâchant bien votre nourriture; 

3° Mangez modérément et buvez peu : 

4° Dans un repas, il doit toujours y avoir: : 

. Des aliments plastiques (viande, œufs, lait, pain ou fromage): 

Des aliments calorifiques (farineux où corps gras); 

Des aliments rrinéraur (légumes, graines, eau de source). 

Par exemple, un plat de viande un peu grasse avec un plat dé 
légumes et du pain, 16 tout arrosé de bonne eau fraiche et pure 
constitue un excellent repas. 

Et si vos moyens ne vous permettent pas de manger de la 
viande à tous vos repas, vous pouvez encore faire un diner très 
substantiel avec des pommes de terre et du lait crûmeux auquel 
vous pouvez ajouter un morceau de fromage sur du pain. 

Ces deux menus contiennent, l'un et l’autre, les trois catégories 
d'aliments. 


8° LECTURE. — Ce qu'on ne doit pas manner. Ce qu'on 
ne doit pas boire, — Il v a des enfants qui ont la très mau- 


vaise habitude de goûter à tous les fruits qu'ils trouvent dans lü 
campagne. Rien n'est plus dangereux. Car ïl$ peuvent tomber sur 
un fruit de belladone par exemple, ou de toute autre plante 
semblable. Ce fruit est trés appétissant ; il ressemble à une 


"v prunelle ; mais il renferme un des plus violents poisons qui 


existent. 

Méfiez-vous surtout. des champignons que vous cucillez dans les 
bois : 11 y en à beaucoup de vénéneux. | 

Quand, par malheur, un poison à été avalé, il faut, en attendant 
l'arrivée du médecin, se hâter de faire vomir le malade, car il 


est possible que tout le poison ne soil pas absorbé, et qu'il en reste 


encore dans l'estomac. Le plus simple, pour faire vomir, est de 


faire avaler beaucoup d’eau tiéde et de chatouiller le fond dé la 


gorge avec les barbes d’une plume. 

I n'y à pas de contrepoisons capables de neutraliser”® foules 
les espèces de poisons: Mais il + a certains remèdes qui sont 
utiles dans un grand nombre de cas, et qu'on peut d'ailleurs 
toujours donner sans danger. Le lait et le blanc d'œuf sont de 
ceux-là. 

Lorsqu'on à fait vomir lx personne qu'on croit empoisonnée, Île 


mieux est donc de lui faire prendre une grande quantité de lait ou 


d'eau, dans laquelle on à battu des blancs d'œufs. 
Évitez les fruits verts qui se digérent très difficilement et. 


donnent des coliques très douloureuses. Fs peuvent mêètme pro : 


voquer des accidents plus graves, quelquefois mortels. 
Il ne faut pas non plus manger de la viande provenant d'animaux. 


malades. À la Campagne j'ai vu des gens qui, lorsqu'un mouton, 


k 
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par exemple, tombe malade, l'abattent et S'en nourrissent « pour 

qu'il serve att moins à quelgue chose », disent-ils. C'est 1à un 

trés mauvais cajcul, car cette viande n'est pas nuëitive, et peut 
‘auser de graves accidents. 

Que dire de ceux qui ont assez peu d'honnèteté pour vendre de Ia 
Viande provenant d'animaux morts de maladie? Si ceux qui ont 
acheté cette viande malsaine meurent, comment appellerans-nous 
ceux qui la leur ont vendue”? Des assassins tout simplement! 

Vous devez aussi faire très attention à ce que vous buvez. Nous 
reviendrons l'année prochaine sur cette question; mais sachez 
dés à présent que l'alcool sous toutes ses formes est un vrai poison. 
Je ne voudrais pas vous priver totalement de vin: cependant si 
vous m'en croyez, vous en boirez avec beaucoup de modération 
et toujours en l’étendant d'au moins deux tiers d'eau. ; 

La question de l'eau est aussi trés grave, car l'eau impure peut 
vous donner de terribles maladies, souvent mortelles, comimne la 
fidvre lyphoïide, par exemple. Aussi, quand on n'a pas d'eau de 
source à sa disposition, qu'on est obligé de boire de l'eau de puits, 
doit-on toujôurs féllr'er son eau, ou, st l’on n'a pas de filtre, la faire 
bouillir, puis rafriichir avant de la boire. Mais je ne fais cette année 
que vous donner des indications sur ce sujet que nous traiterons 
avec plus de détuls l'année prochaine. 


9° L'EST — Alimentation des cnfants en Dbns âge. — 
Tout ce que nous venons dé dire relativement à l'alimentation se 
rapporte à l’homme fait. S'il s'agit de l'enfant en bas âge, il faut 
prendre plus de précautions encore 

C'est, avons-nous dit, li matière pierreuse qui donne aux 05 
leur rigidité* et leur drreté : sans elle, ils seraient mous et 
flexibles. | 

Chez les tout petits enfants, les os ne sont pour ainsi diré 
constitués que par de la matière animale* ; ce n'est que petit à 
petit que la matiére pierreuse vient les consolider. 

Cette consolidation marche régulièrement chez les enfants qui 
sont nourris avec du lait, parce qu'ils le digérent bien. Elle ne 
56 produit, 4u contraire, que plus lentement et plus Impofailement 
chez l'enfant qui est nourri trop tôt avec dés soupes, de ne 
viande et des légumes. 

ar suite de cette nourriture mal appropriée, les os de 'éntant 
rogtent trop longtemps à l'état 2700 et élastigtie. Les os de l'épino 
dotsiule fléchissent ; les os des jambes, ne pouvant soutenir le poids 
du corps, se courbent en ceroceau. L'enfant est, comme on dit, 
r'ac/hiitique, el il y à de grandes chances, s’il vit, pour qu'il soit 
Hbossu ou boiteux. 
Nluis ce n'est pas li le seul inconvénient d'une mauvaise nourri- 


ture ; elle peut avoir pour conséquence une terrible maladie des: 


intestins, la diarrhée infantile® qui enlève chaque année un 
nombre considérable de jeunes enfants. 


II. — HYGIÈNE DU SYSTÈME OSSEUX 


10° LECTURE. — Déviation de Ia colonne vertébrale. 
— Un mouvement trop brusque, un choc violent peuvent amener la 
rupture d'un os. C'est là un accident sérieux parce qu'il immobilise 
sûr son lit, pour plusieurs semaines, celui qui en est victime, 

Mais d'autres accidents peuvent se produire qui sont bien plus 
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arrive lorsqu'on lotte de l'enfant en avant. loune vorté- 
s'accoudo mal : qui a l'épaulo | brale corros- 
épaule haute. haute. pondante. 


graves qu’une fracturo et bien plus redoutables parce qu'ils se 
produisent lentérent, sournoisement, sans qu'on s'èén doute et 
que, lorsqu'on s'en aperçoit, il est souvent trop tard pour y porter 
remède. Nous voulons parler des déviations de la colonne verté- 
brale. Le chapelet d'os empilés qui forme la colonne vertébrale 
est trés mobile, et, cela est fort commode, car, grâce à cette 
mobilité, nous pouvons tourner notre corps à peu prés comme 
nous le voulons. 

Mais il y a à cela un graud danger. Si l'on prend l'habitude de 
se Net de s'accouder mal, “de s'asseoir de travers, de se 
coucher Sur son pupitre ; si l'on fait, en un mot, tout ce que Je 
vous défends à chaque instant de faire, on risque d'avoir une 
épaule plus haute que l'autre (fig. 19 et 20) ou bien de se RE 
{a colonne vertébrale et de ne plus pouvoir la redresser (fig: 2 
et 22). On devient ainsi plus ou moins bossu, KRéfléchissez à Ne 
et sachez que ce n'est pas pour le plaisir de vous voir bien alignés 
dans vos bancs que J6 vous reprends sans cesse et que Je dis à tout 
moment: Pierre! tenez-vous droit ! Jéaun! ne vous pliez pas Lane 
sur votre cahier !l'v 


11° LECTURE. — NMnladics des articulations. — Quand les 
ligaments articulaires (p. 8) sont fortement tiraillés ou mème un 
peu déchirés, comme cela arrive Souvent quand on fait un lue 
pas,il en résulte une entorse. | 
Si le faux mouvement a été assez fort pour déchirer presque ous 


Es a 
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les ligaments d'une articulation, celle-ci se pee Us et les deux 
os cessent d'être placés comme ils doivent lètre. {1 y a alors ce 
qu'on appelle une luxation. 

Les eéntorses se guérissent toutes seules, avec du repos; quant 
aux Juxations, c'est uné autre afluire: il faut faire chercher le 
médecin, car plus on tarde, plus il devient difficile de remettre 
les os en place. apres quelques semaines cela- devient impossible, 
et le blessé reste indéfiniment estropié. 

C'est précisément ce qui est arrivé à Francois qui était autrefois 
un beau garçon, bien planté et marchant droit, et que vous voyez 


maintenant se trainer sur des béquiiles. IL s'est, en tombant il y 


a 3ans, luxé le genou. Au lieu de faire venir aussitôt le docteur 


Durand qui connaît le corps humain et sait comment il faut le 


manier, qui aurait tout de suite reconnu qu'il ÿ avait une luxa- 
tion et aurait, en-un tour de mains, tout rèmis en place, François 
préféra s'adresser au père Jean, Le rebouteur. Le pére Jean, qui 
est un ignorant, qui n'a pas la moindre idée de la façon dont sont 
faites les articulations, s'est imaginé que François avait une 
entorse. Il s'est donc aussitôt mis à presser entre ses doigts, à 
masser, Comme on dit, le genou de François. Malheureusement 
cé qui est très bon pour une entorse est détestable pour une 
luxation. D'abord, sous le massage stupide du père Jean, François 
a horriblement souffert : onu l'entendait crier de la rue. Ensuite 
le genou s'est éenflarmmé. Il a enflé et il est devenu émorme. H s'y 
est forméun dépôt d'éau, c'est-à-dire une tumeur blanche. 

Cette tumeur à mème pris une si mauvaise tournure que le pére 
Jean effravé, a lui-même consenilé d'appeler le docteur Durand. 
Il était bien temps! Le docteur s'est fäché tout rouge de Ia stupi- 
dité de f‘rançcois, assez imprudent pour se faire soigner. par un 
rebouteur. 1l a menacé le père Jean, sil continuait son crinunel 
métier, de le faire passer en cour dassises; mais, en fin de compte, 
il à fallu tout de mème couper la jarmbe au pauvre François qui, 
estropié par sa faute, a, comme Îe corbeau de la fable : « Juré, 
mais un peu trd, qu'on ne l'4 prendrait plus. 

Voilà ce qu'on gagne trop Souvent à aller consulter les ignorants 
dangereux comme le père Jean, qui ne savent pas, et ne peuvent 
pas savoir distinguer une entorse bénigne d'une luxation grave. 


III. — HYGIÈNE DU SYSTÈME MUSCULAIRE 


12° LECTURE. — La gymnastique, — Quand ün fait beaun- 
coup agir un muscle,:il devient plus gros, plus dur et plus 
fost. C'est pour cette raison que les boulangers et les forgerons 
out de si gros bras (fig. 23), parce. qu'ils brassent * avec effort ja 
pâte dans le pétrin, ou qu'ils frappent sur l'enclume avec de lourds 


marteaux. De mème, les gens qui marchent beaucoup ont de gros 
mollets et des jambes solides. RE 


Te 


Vous voyez l'utilité de l'exercice, et pourquoi, quand on à bien - ne 
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travaillé en classe, il est bon de sauter et de courir. Cela refait es 
muscles. Les gens qui passent leur vie (fig. 214) dans les bureaux, 
assis, sans bouger, comme on le fait à la ville, ne peuvent pas 
être bien forts. IE /aut prendre de l'exercice. 

Bien compris, l'exercice a en effet la meilleure influence sur le 
fonctionnement de tous nos organes et, 
par conséquent sur notre santé: Quand 

” on prend de l'exer- 

ÿ cice, on a bon ap- 

pétit,, on  digère 

. bien, on dort mieux 
encore, et comme 
tout marche à sou- 
haïit dans : l'orga- 
nisme, on est de 
charmante humeur 
IELZ et plein de bonnes 
Fi. #4. — Les gens dispositions pour le 
TREPAES RE RARE travail à l’école, qui 





#16. 23. —. Los musclos dans les bureaux, no 
qu'on fait agir dovien- peuvontna: être bien devient une sorte de 
nont plus forts; voyez forts. Il faut prendre EPOS. 
ce forgeron. de l'exercice, Bien entenduil ne 


faut pas exagérer: 
l'excès en tout est un défaut. Cependant il est moins nuisible de 
prendre trop d'exercice que de n'en pas prendre assez. Que dé maux 
engendre la paresse corporélle! L'appétit disparaît et si, par mal- 
beur, il ne disparaît pas, on prend un embonpoint énorme, on 
devient obèse (ce qui est très laid) et prédisposé à prendre toutes 
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les maladies (ce qui n'est pas très agréable), On n la goutte, des_ 
rhuimatismes ; on ne peut plus faire un mouvement sans ressentir: 
de violentes douleurs : on est èmpotent. Veut-on essayer de réagir? 
on ne le peut plus, parce que les muscles, qui dépuis longtemps ne 
font plusrien, ont perdutoutes leurs forces. L'intelligence elle-même 
s'endort, l'énergie et la volonté disparaissent et l’on finit par n'être 
plus qu'une loque à figure humaine, à charge à soi-mûômeet-aux. 
autres. C'est là, vous en conviendrez, une triste perspective’ Aussi, 


Li 
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mes amis, prenons de l'exercice. La 7narche pour exercer les 
jambes, le maniement de la scie où du rabot pour fortifier les 
bras, sont d'excellents excroices, Ondoit recommander ausst le 
labourage et le jardinage,-ainsi quelk'escrime, les éXercices mili- 
taires, le jeu de paume, les barres, la natation, l'équitation, etc. ; 
mais ce qui est préférable à tous égards, c'est, pour les filles comme 
pour les garçons, la gymnastique (fig. 25), parce que les mouve- 
ments. gymnastiques ont été réglés de façon à faire agir tous les 
muscles du corps. En SV ‘Hivrant, et en faisant les mouvements 
avec énorgie et non pus mollement, comme vous le faites trop 
souvent, on ne devient pas seulement fort des bras ou des jambes, 
mais du corps tout entier, et on est bon pour tous les métiers. 


IV. — HYGIÈNE DE LA RESPIRATION 


13° LECTURE. — Ne vous refroidissez pas, — La respiration 
étant un des actes les plus importants de Ja vie, il faut faire en 
sorte de ne pas rendre maladé l'organe principal de la respiration, 
qui est Île poumon. Il faut donc prendre garde de be pas se 
refroidir, sous péine d'attraper des r'humes, des bronchites et, ce 
qui est plus grave, des pleurésies et des /luæions de poitrine. 

Le moyen de ne pas se refroidir est de ne pas trop 50 couvyriren 
hiver, car on devient très sensible au froid et si, par hasard, un 
Jour onse couvre un peu moins que d'habitude, on prend immédia- 
tement un gros rhume, C'est pour cela qu ‘il ne faut pas se servir 
de cache-nez de laine. 

Au printemps, il ne faut pas quitter trop tt ses vêtements 
d'hiver, car à cetto époque Ja température de l'air varie très brus- 
quement. Î1 faisait trés chaud, voilä que, tout d'un coup, il fait très 
froid, et si vous n'ètes pas suffisamment couverts vous tombez 
malade | 

En été, quand on est en transpiration, il ue faut pas se. mettre au 
frais ou dans un courant d'air, on risquerait une fluxion de 
poitrine. 


14° LECTURE. — Respirez toujours de l'air pur. — Un 
animal que l'on enfermé sous une cloche bien close, dans laquelle 
l'air ne se renouvelle pas, finit par mourir: on dit qu'il est asphyrié. 
Ha,en respirant, vicié l'air de la cloche, qui est devenu impropre 
à lit respiration... 

C'est aussi ce qui Se passe si vous ne renouvelez pas souvent, 
même en hiver, l'air de la chambre dans laquelle vous vous tenez, 
surtout S'il y à beaucoup de personnes dans cette chambre. Renou- 
veler l'air n'est pas trés difficile : il suffit d'ouvrir les fanêur'es 
nprès s'être couvert pour ne pas prendre froid. I faut ausst faire 


bien attention de ne pas laisser près de soi un réchaud contenant 
des charbons allumés. s'en dégage un gaz qui est un vrai poison _ 
ot qui tue l'homme très r apidement en l'asphyxiant. C'est pour cela 


*s 
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| eo sa 
que J'on ne doit pas : faire usage de thaufrereltes, dont le moindre 5 
inconvénient est de donner de ‘grands maux de tête, C'estaussi ce 
qui arrive si-vous laissez rougir les poëles de fonte : la Tonte route 
laisse passer les gaz que le charbon dégage en brülant. 

Nous avons tellement besoin.d'air pur que les médecins recom- 
mandent aux personnes faibles de poitrine de dormir en tenant 
mt fenêtre exntr'ouverte, même en hiver... 

D'après cela, il'est inutile que je-fasse remarquer combien est 
mauvaise cette habitude qu'ont certaïns/enfants de ramener leurs 
couvertures Jusque par-dessus leur tête: ceux-là s'exposent à 
devenir phtisiques. # 
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15° LECTURE. — Mancr ous tres propres. — Je connaïs des 
enfants qui se croient très propres parce que, une fôis par jour, le 
matin, ils passerit un peu d'eau sur le bout de leur nez et de leurs 
doigts. Ce n'est pas suffisant. | 

Notre peau est, en effet, une partie trés DO An LE de notre 
corps : nous respirons par la peau. Si donc vous laissez votre 
peau s'encrasser, faute de soins, vous risquez de tombér malade. 
.N y a beaucoup de maladies de poitrine qui n'ont pas d'autre cause 
‘que la malpropreté. 

El est donc nécessaire de prendre souvent des bains. Vous n'avez 
pas, dites-vous, de baignoire à votre disposition? C'est possible ; 
mais il y à bien chez vous un grand baquet. Metter-vous: debout 
dans le baquet après y avoir versé de l'eau tiède, et énongez-vous 
vigoureusement des pieds à la tête. Après quoi essuvez-vous bren, 
rhabillez-vous leéstemment et faites un quart d'heure de marche pour 
ne pas vous refroidir. Vous verrez Comme. vous: vous sentirez 
reposé, léger et dispos: | 


V. — HYGIÈNE DE. LA, CIRCULATION 


16° LROTURE.— Le sang circule dans tout le corps; par conséquent 
{a première chose à faire. est de ne jamais gêner ses mouvements, 
et pour celx il ne faut pas se serrer, soit. à la taille, soit ailleurs. 

Comment, en effet, voulez-vous que le sang puisse circuler dans 
les artères et dans les veines si, en les serrant, en les! étranglant, 
vous établissez un barrage ? Tenez! Voilà Pierre qui est arrivé hier 
en classe sans savoir sa ISSon sous prétexte qu ‘il 6 ‘était réveillé 227 
avéc un grand mal de tête. En l'interrogeant, j'ai fini par svoit 
que le soir, en se couchant, il avait oublié de déboutonner le col de … 
sa ‘chemise. 11 était tout simplement congestionné, c'est-à-dire que 
son sang arrivait bien dans sa tête par les artères, mais les veines, 
comprimécs par le col trop serré, Île laissaient Nc 
sortir. 

Je gage que Pierre n ‘oubliera plus de déboutonner: son col. de 
chemise quand il se couchera. SE 


£ (RCA LECTURES. : -30c 
‘ # | , 1 L 


0 VI. — HYGIÈNE DU SYSTÈME NERVEUX 
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17e LECTURE. — }j° Frenez de l'exercice. — Le meilleur 
moyen d'avoir un cerveau sain est de fortifier son corps. Or Je 
vous ai dit que les gens qui Yivent enfermés sont rarement forts : 





LENS 
| | Tu. APN > 
F16.26: — Soyez sobre, vous F:6.27. — Si vous buvez de l'alcool, 
vous portorer bien. , voilà ce que vous devicendrez. 


ils n’ont pas de gros muscles et leur sang n'est pas riche. Mais il 
y ‘a plus: ils font trop travailler leur cerveau et leurs nerfs. Ils 
se fatiguent la tête ; 118 deviennentirritables, nerveux, conme on 
dit, riant et se fächant sans grands motifs. | 
Quelquefois méme; lé cerveau se détraque tout à fait, alors ils 
divaguent, ils deviennent fous. Il ne faudrait pas croire cependäant 
qu'il n'y a de fous que chez les gens qui vivent de professions 
n'exigeant pas d'exercice, Nos campagnes comptent malheureu- 
sement des fous ; il y en a toutefois moïns que dans les villes. 


2° Ne vous empoisonnez pas. — Unc autre cause de la folie, 
c'est l'empoisonnement per | 
le tabac, par l'alcool*, e 
surtout par l'ibante® 
(fig. 26 et 23). Les” ‘gens 
qui s'enivrent souvent meu- 
rent, presque ‘toujours .de 
bonne heure;:ou ‘ont une. 
triste vieillesse, Ts sont 
tremblotants, : sans  mé- 
moire, comme: ‘enpourdis. 
Autant il en arrive À ic. 28. — Ils voulent « faire l'hommo », 
ceux qui fument trop et. ils jument et deétériorent Ieur santé. 
surtout à ceux qui. Ë 
commencent trop jeunes (fig. 28). À bon entendeur”, salut 1° 


D'ailleurs nous roviendrons sur ce sujet l'année prochaine. 
| | 2. 
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RÉSUMÉ DES, DIX DERNIÈRES LECTURES. — En résumé: 
1° Il est nécessaire, non seulement de manger des aliments 
sains et substantiels, mais aussi de n'en pas absorber qui’soient 
nuisibles. C'est ce qui ne manque pas d'arriver aux imprudents qui 


-mangent tout ce qui leur semble appétissant dans leurs excursions 


à travers la campagne et qui risquent ainsi de s'empoisonner; 
2e Ne, nourrissez jamais les enfants en bas âge qu'avec du lait. 
L'enfant qui prend trop tôt des soupes devient rachitique. : 


En ce qui concerne le système osseux. a 


1° Jlne faut pas: prendre l° habitude de se ‘contourner sous peine 


de devenir bossu; 

2* Quand on a une entorse ou une luxation, i faut éviter les 
rebouteurs, gens ignorants et suuvent dangereux: 

Le système musculaire ne se dé veloppe et: no: se “fortife que 
si l'on prend réguliérement un exercice modéré. vue marche, la 
gymnastique sont d'excellënts exercices. 

Le systéme respiratoire fonctionne bien : 

1° Sion évite les refroidissements; 

2° Si :on renouvelle souvent l'air dans les pièces qu'on occupe; 

Se Si on maintient sa peau dans un état d'extrême propreté. 

La circulation sera réguliére si l'on évite tout cé. qui:peut 
comprimer une partie quelconque.du corps. Ne vous servez pas de 
jarretières. Ne vous serrez pas à la taille. m0 .: 

Le système nerveux se maintiendra en équilibre si l’on prend 
un exercice raisonné.et si l'on ne s'ernpoisonne pas avec des alcools 
ou du tabac. 


= 
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08. Classification des nnimauxe — Après avoir 
étudié l'homme, nous allons passer à l'étude des animaux, 
el je suis bien sûr; 1 mes enfants, de v’avoir pas à craindre 

de vous enpuyer en abordant ce sujet-Rien, en effet, n’est 
plus intéressant que leur histoire ; et il me serait même 
très facile de vous amuser pendant bien des Jecons, eD 
vous. racontant leur manière de vivre, les services qu’ils 
nous rendent, les dangers qu'ils nous font courir. 


4. Mais nous devons procéder avec ordre, et, pour cela, il 


ne faut pas étudier les animaux les uns après lés autres, 
comme au hasard. Il faut suivre ce que les naturalistes * 
appéllént une | je © 
classification. 
Il est nécessai- 
re de rappro- 
cher: les uns | | ES 

des autres les N 2/1 REZ F 
animaux qui Ce | 
se ressemblent 
le plus, afin de 
n'avoir pas pe- 
soin de répé- 
ter, à propos 
de chacun 
d'eux, les ex- 
plications qui 
conviennent à 


# af, 
Er 


“\ 
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F10. 1. — Un-cheval a des 08 (animal vortébré). 


tous. C'est:ainsi qu'en mettant à côté l’un de l'autre tous 


les oiseaux, ôn a dil une fois pour toutes qu'ils ont un bec, 
des ailes et des plumes. 

04, Animaux ayant des os et animaux sans 
os, — Oui, il faut faire comme les savants, el mettre tout 
cela en ordre. 


| ar. 


4. Qu'appelle-t-on classification? 
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4. Eh bien, les savants ont d'abord remarqué qu'un très 
grand nombre d'animaux ont des os dans l'intérieur du 
corps, tandis que d'autres animaux, aussi nombreux que 
les premiers, n'en‘ont pas, Ainsi un homme, nous l'a- 
vons vu déjàä,a des os, un cheval aussi (fig. 1}, un pors- 
son aussi (fig. 2), une poule aussi (fig. 3), et de mème un 





» ' CE kr da 1 
F16.2. — Un poisson a dos F16. 3. — Une poule a des 
os (animal vertébré). | os (animal vertébré). 


serpent (fig. #), upe grenouille (fig. 5.); tandis qu'une limace. 





Fra. 4. — TU n serpent a des os | 16. 5. — Une pres 


(animal vertébré). R its a des os 
a | (animal: Vertébré). 


(fig. 6) n’a pas d'os, ni un hunneton (fig. 5), ni une écrepisse 
(fig. 8), pont la peau seule est dure. 


2. Cela fait donc déjà deux 


grandes catégories : les ani- 
maux à os el les animaux sans 





F1G. 6. — Uno limaco: n'a pas . 
d'os (animal invortébré). 
| 25. Les vertébrés et 


les invertébrés. — 3. Tous los animaux qui ont des os 


ont aussi, comme l’homme, une colonne” vertébrale. Par - 
suite, on a désigné les animaux à squelette sous le nom 


os. Ou, ce qui est la même. 
chose, les animaux à squelette: 
et les ‘animaux sans squélette. 


d'animaux vertébrés; et les autres, par conséquent, sous — 


le nom d'animaux invertébrés (c'est-à-dire non vertébrés). 


Un autre signe, un autre PRE UE hès afiéiénnement — 








4. Quelle remarque très Générale grandes catégories d'animaux 2? — 
les savants ont-ils faite sur Jos ani- { 3. Qu'appolle-t-on v riepress É inver- 
maux? — 2. Quelles sont los deux | tébrés? | | RE 
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-revonnuwet très important, sert à distingner Îles vertébrés 
des invertébrés. 4. C'est que les vertébrés seuls ont daus Je 

corps du sang rouge comme 
le nôtre. Vous avez pu déjà Île 
vérifier, sans doute plus d'une 
fois, chez nos animaux domes- 





10. 7. — Un hanneton n'a pas Fre- 8. — Une écraviase n’a pas 
d'os (animal invertébré). | d'os {animal invértébré). 
. | 


tiques. De mème, les serpents, les grenouilles, les pois- 
sons ont du sang rouge. 

Si, au contraire, vous piquiez un hanneton, une limace, 
une écrevisse, il n’en sortirait qu'un liquide non coloré. 
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1e SHAPSINGAEION Les deux grands groupes d'animaux. 
(p. 1). — 1 Quels sont : les animaux qui ont. des 0$, et les 


sont les deux grands | animaux Qui n'ont pas d'os. 
groupes d'animaux ? 


M POUEL no don: On nomme vertébrés (qui ont des ver- 
ne-t-on à ces deux | fébres). lés animaux qui ont des 0os,.et 
groupes d'animaux ? | invertébrés (sans vertèbres) les animaux 

qui n'ont pas d'os, | 
3. Que présentent Les vertébrés présentent ce caractère 
LT les ver- | distinctif que, seuls, ils ont du sang rouge. 


L à 
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06. Division des vertébrés, — Je vais vous dire 


F 
EP 


d'abord quelque chose:‘qu'il faut apprendre par cœur. 








4. Quel est le second caractëro général des vertebres ? 
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4. Parmi les vertébrés on distingue : 
1° Les Mammiféeres (porteurs de mamelles)- (fig. 9), 


qui nourrissent leurs petits avec du lait ; 





F1G. 9. — Unomammi-, KG. 40: — Un oi- Fc. 11. — Un roptile 
fere (chèvre), seau (tonrterelle). (couleuvre). 
2 Les Oiseaux (fig. 10): 4 


3° Les Reptiles (fig. 11): 





F1G. 12, — Un amphibien F1G,. 13. — Un poisson 
(grenoutile ). (saumon). 


4° Les Amphibiens (fig. 12); 

So Les Poissons (fig: 13). 

Nous allons chercher à connaître les caractères de ces 
différents groupes e 








VERTÉBRÉS. — I, Mammifères. 


07. Le chien Fox. — Vous connaissez déjà un mam- 


*-mifère: c'est |” homme, que nous venons d'étudier. Je pour- 
‘rais donc me borner à vous dire : « Les organes que vous 


. [| À 
1 : 
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avez rencontrés chez l'homme, vous les trouverez aussi 


mm, A 
mm. mm 


"a 
"m 


Am 
" 


Je crois cependant qu’il est utile d'examiner de près un 
mammifère ordinaire; nous allons prendre pour e*emple 
mon brave Fox qui va nous laisser faire docilement. 





4. En combien do classes so divisent les vortébrus? 
| « 


IR 


a | 
# 


Fly 


chez les autres mammifères ; les fonctions que vous avez : 
vu accomplir à ces organes chez l'homme, vous les ver- 
rez également s’accomplir chez les autres mammifères. » © 


ML | 
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| à 1. Nous: voyons d'abord que la peau de Fox est toute 
couverte-de poils. Ces poils grandissent sans cesse, et si 

‘ous les-tondions, il leur arriverait ce qui arrive à ceux 

de mon menton, quand je me rase : ils repousseraient 

aussitôt. 
2. Le corps de maître l'ox se compose de plusieurs parties. 
‘Il:y a la tête, le cou, Île corps proprement dit, la queue. 

- 3 En avant de. ja tète souyre: la ROUÈRE avec deux 
“mâchoires garnies de dents blanches et aiguës. La nächoire 
inférieure F (fig. 14), I Youx. | pa 

est mobile de haut ROME ACT 

ms ; Oreilles: 

en bas; la mdchoire | 
supérieure G esl fixée. 

au reste.de la léte. 
Au-dessus, voici 
deux trous H,les deux 
narines,avec lesquel- 
les Fox respire et 





fl Narinos. 






G MAchoire supé-:- 
rleurc, fixe. 


F MAchoire infè- 
rieure, mobile. 


flaire *. ‘ 
Plus haut, deux Fig. 16. — La tête do Fox. 
yeux I, séparés l’un ls 
de l'autre, et munis chacun de deux paupières mobiles. 


Sur les côtés, deux oretlles J, dont la partie extérieure ou 
‘pavillon remue sans cesse. An fond du payyions voici l'ori= 
fice* d'entrée du conduit auditif”. 

Du cou, je n'ai rien à vous dire, sinon qu'il est assez 
flexible pour pereutes à l'animal de tourner Ja tête de e tous 
| côtés. | | 
! Z% Passons au corps. À première inspection, nous y 

reconuaissons deux parties. La première C fig. 15), 

comprise entre les côtes, solide ct résistante; avec des os 

sous la peau, c'est la poitrine: Y'autre I molle et lusques | 
c'est l'abdomen. ss 
"2 5. De chaque côté de. la poitrine, voici les mémbres anté- 
… rieurs*. Nous voyez qu'ils sont complétement libres, et 
que je puis faire remuer sur Îcs parois” de la poitrine 


7. 





4. Que remanrquez-vous gur In f parties do ln tôte du chien, — 4. 
poau du chien? — 2. Quelles sout | Enuméèrez les diverses parties. du. 
les principales parties extérieures | corps du chien. — 6.- De quoi #8 


du chien? — 3. Koumérez les diverses | composent les membres antérieurs? : 
L] L. ‘ : CS 


"+ 
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mème Ja parlie B qui est cachée sous la peau. Cette! 
partie, c'est l'épaule; puis vient le bras D, puis l'avant- 







Queue J.-- 


Bassin K.—- 


Genou …. 


Jarmbo N———— 


Li 
Pied N.——- { | 
orteils OV 
Membres postérieurs. Membres antérieurs. 


| 
EF Main. 
Va.--G Doigts. 


Fig. 15. — Le squelette de Fox. 


bras E, enfin la main F, avec les doigts G, et les ongles en 
forme de griffes. 

4. En arrière de l'abdomen sont les membres postérieurs *. 
Comme chez l'homme, ils s’attachent au bassin K. Voici 
ensuite la cuisse L, puis Ja jambe M, puis le pied N, qui 
ressemble à la main du membre antérieur, ainsi que Îles 
or téils O. | 

Enfin Ja queue J, longue, flexible, avec une série de 
verlébres, que vous sentez aisément. UE 

2. Tous les mammifères ressemblent plus ou moins à 
notre chien. Mais il v a entre eux de grandes différences 
dans la forme des membres, dans la nature des dents, etc., 
suivant le genre de vie que les animaux sont appelés à 
mener. En 4 | | 

Une bète qui grimpe ne peut pas être faite comme une 
bête qui zage; une bête qui mange de l'herbe ne peut pas 

être faite comme une bête qui mange de la viande. 

28. Un samouton. — Tenez, regardons ce mouton appri- 





1. De quoi se composent les | viennent les âitférences qu'on ro- 
mormbros postériours? — 3%. D'où | marque entre les mamimniforcs? 
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voisé (fig. 16) que le père André a bien voulu me prôter 
pour vous , faire 
examiner de près. 
Certainement il est 
fait « e CD gros»cont- 
me notre chien : à 
a du poil, une fâte, 
un corps, quatre 
pattes, des dents. 
Tout cela se res- 
semble, «en gros, ») RE re Er Mb l'1G. X EL, Patte de | 
je VOUS. le répète. u porc Andaroô. TI na LS PUIS 
4.Maisregardons 

les. pattes (fig. 17}. Au lieu d'ongles en forme de griffes, nous 
trouvons, chez noire mouton, ce qu'on appelle des saëotssS, 
L'animal marche dessus, et ces sabots ne peuvent lui servir 
qu'à marcher, tandis que chez un chien et surtout chez un 
chat, les griffes sont des armes trés puissantes, comme vous 
l'avez certainement appris plus d’une fois à vos dépens. 

09. Division des mammifères en Ccnrnivores 
et en herbivores. — Mais voici une chose plus impor- 
tante, Ouvrez la bouche du mouton, Jacques, tandis que je 
vais tenir ouverte celle de Fox. Toutes deux sont garnies de 
dents. Mais quelle différence ! 

2. Voyez sur Îles côtés, chez Fox (fig. 18), ces quatre 
dents À, lon- 2 A 
gues el poin- 
tues, Îles ca- 
nines: au de- 
vant, ces 
dents tran- 









VUS ns cv 
. FR, Fay FES. : 
on RES Dh Incisives. 


pi". À Cauincs. 











Hz. Canincs. 


L ri r- 


chantes B,ices Y Le DRE 2 a TEE 1m. 11 Incisives, 
incisives, qui LN V7 CA 

glissent l'uvuce JEUX € Molaires. 

contre  l'au- LT ER Te | | 
ue > COMME EFr16. 18. — Les machoires et les dents dé Fox. (La peau 


les deux la- des jouos a été fendue pour qu'on puisse voir les dents.) 
mes d’une paire de ciseaux, quand le chien referme la 








les pattes du chien et celles du | sède le chien. 


4. Quello différence y a-t-il entre |: rentes espèces do dents que pos 
mouton? — 2. Enumérez les ditfe- 
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bouche ; enfin,en arrière, ces molaïres G, tranchantes aussi. 
4. Chez le mouton (fig. 19), pas de canines, mais en 
avant , et seule- 
ment à la machoire 
inférieure, des in- 
T Incisives. cisives |; en arrière, 
PNR 4A.M NMolaires. de grosses molaires 
PA 1 Molaires M, faites comme 
# FOR < des meules *. 
2. Avec ses ca- 
+ nines aiguës , Fox 
pourrait étrangler 
le mouton, et il 
mangerait admira- 
blemept bien sa 
haie en Ja hachant avec ses dents du fond: 

Au contraire, de mouton ne peut mordre; mais ses 
grosses molaires plates brotent parfaitement l'herbe ou le 
grain qu'on lui donne. £n mangeant, le mouton remue, 
comme vous voyez, la ächoire inférieure horizontalement, 
de droite & gauche et de gauche à& droite, et fait ainsi frotter 







F19+ 19 — Les dents du mouton. (La peau des 


joues a ét& fenduo.) | 


l'herbe sous les « meules » de ses mâchoires. Fox, Jui, 


ne remue guère la mâchoire inférieure que de haut en 
bas. | | 

1,3. Ainsi, vous voyez que la manière dont est construit le 
chien Jui permet de courir pour attraper sa proie, de l’at- 
taquer avec ses griffes, de l’étrangler avec ses dents de 
devant, de la dévorer avec ses dents du fond. Tout indique 
que le chien est un animal mangeur d l'animaux, MAPAGUT 
de chaïr, un carnivore. 

Le mouton lui, ne peut que couper l'herbe, la broyer, et 
s'enfuir en courant sur ses sabots quand il sent venir le 
danger. C'est un mangeur d'herbe, un herbivore: 


+ 


On peut donc diviser les mammifères en deux grandes :_ 


catégories : les carnivores qui sont mangeurs ©t les her: 


-bivores qui sont mangés. 





4. Enumérez 108 espèces de dents { 3. D'après la dentition et la nourri- 
que possède le mouton. — 2. Mon- | ture, comment peut-on diviser los 
trez ln différence d'usago des dents mamrniferes ? 

chez le chien et chez lo mouton. — 
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Carnivores. 


30. Famille des chats — Les vrais mangeurs de 
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F16. 20. — Chasse au lion (Afriquo). La lionne est tuée. 
| Lo lion s'apprôte à vengor sa compagne. 


chair sont ceux qui poursuivent et tuent les autres mammi- 
 fères. 
2 * 4. I1 faut placer en 
tôte les chats : ce sont 
: les mieux montés en 
‘dents et en griffes. Ce. 
1 sont aussi les plus car- 





| nivores. Les chiens, en | 
effet,serésignentencore Fra. 21. — Le fonte häbito l'Amérique 


à manger du pain, des du Sud; il est presque aussi grand 
mais bien moins féroce quo le tigre. 
pommes de terre, etc., | 


tandis que les chats méprisent absolument cette nourriture 
végétale ” 


CE 








4. Qu'est-co qui distingue la famille des chats? 
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4. C'est dans la famille des chats que se trouvent les hétes 





F1G. 22. — Jes panthéèros habitent les forèts d'Asieet d'Afrique, — 
Panthères attaquant des singes cynocéphales (à tètes de chiens). 


e—. +1 or. EE UE | : 
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2. f ul #7 ; # 


ee m———— = E 


F1G. 23, — En Asie, on chasse le tigre avec des éléphants. Le tigre est 
plus féroce et surtout plus hardi que le lion. 





4. Quels sont les principaux animaux qu'on range dans la famille des 
chats ? 
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féroces redoutables même pour l'homme : : le lion d'Afrique 
(lie. 20), le jaguar d'A- 4 
mérique (fig. 241), Ja 
panthére (fig. 22), Île 
tigre d'Asie (fig. 23). 
Bien d'autres espèces de 
moindre laille, entre au- 





tres notre. chat sauvage IG. 26 — Le Ent sauvage (France) 
(fig. 24), ne font la chasse détruit beaucoup d'oiseaux et de pe- 
qu'aux pelits animaux. HSanmaUs 


31. Famille des chiens. — 4. C'est celle de notre brave 
Fox. Cette fa- 
mille est, elle 
aussi, trés 
bien dotée de — 
dents ct ge ET; ns — 2 Fa 
griffes, mais ES ee - Se 
ces griflfesne XP AT 2" 
sont pas aussi 
propres à dé- RSR PRES 
chirer quecel- ES MEETES 
les des chats. émis a re 
Les loups (fig. 


s } n’attAa- 16. 25. — Traneau russe attaqué par uno bande 


PARA | 
quent J’hom- AS ACRpS. 


me, en général, que lorsqu'ils sont poussés par la faim ou 
réunis en grandes troupes. Les renards (fig. 25 bis) ne sont 








F1G. 25 dis. — Lo re- 


nard fait la chasse Kia. 26. -—— Lo chacal L'i6. 25. — Hyèno a° Alrique. 
nux poules, aux (Afrique) n’est pas à Se nourrit surlout d'ani- 
oivs, aux canards. craindre. maux norts, 


redoutables que pour les basses-cours. Les chacals (fig. 26), 





4 Qu'est-ce qui distinguo la famillo des chiens? Citoz quelques animaux 
de cette famille. 


42 II. — LES ANIMAUX. | 
petits loups d'Afrique, ne sont pas à craindre. Ilen est de 
mème des Ayènes (fig. 27), du mème pays, qui, malgré leur 
taille, leur force et leur appétil carnassier, n attaquent 
jamais l'homme. 

32. Fasmille des oursse — 41. Cerlains ours. et 
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1‘16. 28, — Ours blancs attaquant un canot dans les mers polaires *. 


surtout l'ours Glanc (fig. 28), qui vit sur les glaces du pôle * 
| nord, n'hésitent pas à se jeter 
sur l'homme. Mais notre ours 
brun des Alpes et des Prrénées 
(fig. 29) est beaucoup plus pa- 
cifique *. 
ARR: 2. Il existe encore quantité 
F16. 29. — L''ours brun des l’y- d'espèces de pelits CarRITOrCS 
réences ol des Alpes. Plus qui s'attaquent aux petits mam- 
pacifique que l'ours blanc, milères el aux oiseaux. ‘els 
sont, dans nos pays (fig. 30}, la fouine, la belette, le 





ne 
cale à 
 _ 
sal 





ne 


1. Que savez-vous des Ours? — 2. Connaissez-vous d'autres petits 
carnivores ? 
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pulois et l'hermine, celle-ci beaucoup plus rare que Îles 
autres, 


BELETTE <= 





1116. 30. — Putois, hermine, belette, fouine {potits carnivores). 


33. Insectivores.s — 4. D'autres carnivores de petite. 
taille sont bien des mangeurs de 
chair, mais ïls se nourrissent de 
petites bêtes et parliculiérement 
d'insectes. De là Jcur nom d'insec- 
tivores. | 

Les plus connus dans DOS PASS pic: 31: La taupe, À B 
sont Ja taupe (fig. 31), qui creuse paties très large. avec 
sous le sol, avec ses forles pattes lesquelles elle ramène la 
de devant A, B, de lousues gale- RACE ES ORAREIURES 
rics dont elle amoncelle “ la terrc pour former ces taupiniîres 
qui font le désespoir des faucheurs; le hérisson (fig. 32), 








16. 22. — Le hérisson (animal 16. 328. — £0 hérisson, attaqué par 
utile}, Se nourrit d'insectos. u= clmen, $e roule en houle. 


qui se roule si bien en boule et onpose £es piquants 
à la gueule du chien qui lé menace (fig. 33); les rnusu- 





4. Qu'appolez-vous insectivores? Citez los plus connus de cos ani- 
maux, 
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raigqnes (fig. 3#, qui ressemblent à des souris; enfin les 
chauves-souris (fi. 351. 


Oui, les chauves-souris! 





116. 34 — Ja musaraigne {animal F1G. 35. — Ja chauve-souris (ani- 
utile). Se nourrit d'insecles. . mal utile), Se nourrit d'insectes, 

J'entends Jacques; il dit que les chauves-souris sont des 
oiseaux, parce qu'elles volent. 4. Non, ce ne sont pas des o1- 
seaux, car elles n'ont pas de plumes, mais du poil sur Ja 
peau, et des dents aux màchoires au lieu d'un bec. Ah! je 
le reconnais, cela est fort curieux. 

34. Piscivores. — 2. Il ya des carnivores qui ne man- 
gent que de la chair de poisson. On leur a donné pour 
cette raison le nom de piscivores {du latin piscis, poisson). 

3. Ces mammifères, vivant presque continuellement dans 
l'eau, ont le corps disposé pour nager et plonger aisément. 
Ils ont de pitse sous Ja peau, une couche très épaisse de 
graisse qui Île s protège contre le froid. 

4. I yen a qui viennent de iemps en temps à terre se repo- 
ser, digcrer et 
avrmir. Ceux-ci 
ontle corps cou- 
vert d'un poil 
bondant, ct qua- 
tre pattes qui, 
bien qu'aplaties 
ct transformées 


Le 


mn. Er RE CN nageoires, Key 
Ts permettent de se 





traincerassez bic 





Morse. Phogues. 
}16. 36. — On chasse les phoques pour leur sur le Sable. , 
graisse, dont on fait de l'huile. On les assomme Les phoques 
à coups de bäüton. (ti æ. 36) sont les 
1. Fourquoi Ïa chauve-souris | mifères pisciVores? — 4, Les nho- 
D'ost-elle pas un oiseau? — 3. | ques et leurs semblables restent- 
Que veut dire piscisvore ? — 8. | ils toujours sous l'eau? — Où vi- 


Qu'est-ce qui distingue Îles marm- ! vent-iis ? 
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plus connus des piscivores; on en voit, mais en très petit 
nombre, sur nos côtes de France. Les morses (fig. 36) aux 
énormes défenses, vivent dans les mers du Nord. 

4. D'autres mammifères piscivores ne quittent jamais 
l'eau; presque tous sont marins. On les appelle des 
cétacés. Ils n'ont plus que deux pattes, celles de devant, 
et ces pattes sont allongées et aplaties de facon à former 
de puissantes nageoires. Ils ont une autre nageoiïire à Ja 
queue, et souvent une sur Île dos. Avec cela, peu ou pas 
de poils. 

Aussi, beaucoup de personnes les considèrent comme 
des poissons. Je. 
SUIS sûr que Si 
je demandais à 
Henri si ja ba- 
leine (fig. 37) est. 
un poisson, il me 
répondrait oui, 
n'est-ce pas? — 
Oui, mousieur. 
El pourquoi ? I*1G. 37. — La baleino :30 métres de longueur) n'est 


— Parce qu'elle pas un poisson. mais Un rnantmifére. On la pécho 
vil dans l’eau. pourentirerde l'huile, qu'elle fournit en abondance. 





— Eh bien, mon enfant, les apparences sont souvent trom- 
peuses. Jacques prenait tout à l'heure les chauves-souris 
pour des oiseaux, parce qu'elles volent. C'était une erreur. 
Maintenant vous prenez la baleine pour un poisson, parce 
qu'elle nage C’est une autre erreur. Il faut aller davantage 
au fond des choses. 

2. Or, la baleine n'a pas d'écarlles ; elle nourrit ses petits 
avec son lait, ct elle ne vit pas dans l’eau de la même 
manière qu'un poisson. Si vous étiez assez forts pour Ja 
tenir sous l'eau, sans qu'elle pût venir respirer à la sur- 
face, elle se noicrait assez vite. La baleine est donc bien 
un mammifere, et non un poisson. 

3. La baleine, malgré sa taille énorme, qui dépasse quelque- 
fois 30 mètres de longueur, ne se nourrit que de tout petits 
animaux. Elle a le gosier si pelit qu’à peine pourrait-il y 
passer un poisson d'un kilogramme. 








4. Comment sont constitués les ce- | sont-ils pas des poissons ?—8.Quetlle 
tacés? — 2. Pourquoi les cétaces ne | ést la nourritw:e de la baleine? 
d, DENT. — {'* axx, n'axs. SCIENT. . 8 
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4. On trouve de ces cornes creuses sur la tête des bœufs, 
des moutons, des chèvres, des chamois (fig. 42), et des jolis 
ruminants qui vivent en grandes troupes en Asie, en 


— LES ANIMAUX. 
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L'16. 43. — Troupe d'antilopes; ruminants à cornes creuses qui vivent 
en Asic, en Afrique et en Amérique. | 


antilopes (fig. 43). 


Afrique, en Amérique et qu'on appelle 
2. D'autres ru- 




















SÉRDER EN ARR RITESHAR ET minants ,; comme 
TARA R RE SPAS ESS, Si nos chevreuils, nos 
bee eTitEneur ie duims, nos cerfs (fig. 
SET - f 44), ont des cornes 
RE EN pleines, on dit en- 
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1.e ceri. 


Le chevreuil. 


piaties où bois. 


io dailu, 


des ruminants à cornes 


core des borës. Tous 
les ans. ces bois 
tombent et repous- 
sent en quelques 
semaines. C'est 1à 
une chose tout à 
fait remarquable, 

3. Enfin il v a des 


ruminants sans cornes. Les plus importants sont Îles cha- 


OO CRÊRE RÉ Q —————  — 


4. Citez des ruminants à cornes 
creuses.-— 2. Citez des ruminants à 
cornes pleines et dites quelle parti- 











Qu mm 8 #e 


à 00m, mm, 7 








cularité présentent ces cornes. — 8. 
ŸY a-t-ildes ruminants sans cornes ? 
— (itez-cen. 
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meaur (fig. 45), qui vivent en Asie et en Afrique, et les 





F16. 45. — Le chameau sort à faire les transports à travers les déserts 
de l'Asie et de l'Aïriqne. 


lamas (fig. 46), qui habitent les montagnes de l'Amérique 
du Sud. . 
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116. 46. — Le lama (Amérique du Sud),  ÆiG.47. — La gifafo(Afriquo) 


sorte de petit chameau sans bosse,est attoiut cinq mètres de hau- 
utilisé comme hôte de somme *. eur. 


La girafe (fig. 47) a bien des bosses osseuses sur le 
front, mais elles sont revètues de peau. | 

4. Tous les ruminants ont à chaque pied deux doigts ter- 
minés, sauf chez les chameaux, par des sabots, comme 
nous l'avons vu chez notre mouton {p. 37). 





2. Combien les ruminants ont-ils de doigts à chaque pied ? 
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37. Chevaux. — 4. Les animaux compris dansla famille 
des chevaux se distinguent en ce qu’ils 
ne ruminent pas, et qu'ils n'ont à chaque 
pied qu'un seul sabot (fig. 48). 

2. Vous connaissez tous le ‘cheval et 
l’dne : je n’ai besoin que de vous rappeler 
Jeur nom. 

HN OS: Pachydermes,. — 3. Pachy- 

derme veut dire peau épaisse. 4. C'est ici le compartiment 





F16. 48. —- Sabot. 
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F1G. 49, — L'’éléphant {Asic ct Afrique) saisit sa nourriiure avec sa 
trompe et la porte à sa houche, Pour boire, il emplit sa trompe 
d'eau et la vide dans sa bouche. Ses défenses donnent l'ivoire. 


des bêtes énormes. En tête sont les éléphants (fig. 49), qui 


| î at jy 
CU M ui 2" te 
ARTS HA HR) 
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F1G, 50. — Chasse au rhinocéros dans un marais, Cet animal est 
très difficile à tuer à cause de l'épaisseur de sa peau. 


atteignent jusqu’à trois mnûtres de hauteur. Ils sont parti- 





4. Quels sont les’ caractères j qu'on rencontre le plus souvent? 
communs aux animaux de la famille — 9. Que veut dire parAyderme ? 


des chevaux? — 2. Quelles sont | — 4, Qu'est-ce qui distingue Îles, 
les deux espèces de cette famille | éléphants ? 


LEE 
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culièrement remarquables par leur nez prolongé en une 
trompe mobile, et par les deux longues dents ou défenses de 
leur mâchoire supérieure. Ces défenses fournissent l'ivoire. 
Il y a des éléphants en Asie eten Afrique. 

4. Après eux, viennent les rhinocéros (fig. 50), qu'on 
trouve aussi en Asie et en Afrique; ils ont sur le nez 
uye ou deux cornes ; puis les _ 
hippopotames (fig. 51), mons- 





I'19. 51. — Les Luronéens recherchent F1G. 52. — Il y a des san- 


les dents de l'hippopotame qui sont gliers dans les torèts de 
d'un junire très dur. France. 


trueux habitants des grands fleuves d'Afrique. C'est encore 
dans ce groupe qu'on pigce le sanglier (fig. 52), et le: 
cochon domestique. bi 

39. Rongeurs. — Il y ‘a des mangeurs de sub- 
stances végéta- . 
les” qui se nour- 
rissent plus vo= ee PRE 
lontiers de grai- AS ee ff) olaires. 
nes, de fruits, PR TT En 7 AE) 
de pousses d'ar- 


bres, que d’her- m1 noisiyes. 
be et de feuilles. 


2. Vous avVeZ pig. 53. — Tête de lapin- Au fond des deux 





tous vu un lapin mâchoires <e voient les dents plates M (imolaires), 
mapæer ue CA avec lesquelles le Iapin mâche la nourriture qu'il 
= € 


Æ a rongée avec les longues dents I (incisivos). 
rotte. Il la ronge £ 9 ( ) 


avec quatre longues dents .incisives I (fig. 53), placées sur 
le devant de ses màchoires, et 1} achève de Ja broyer avec 
les molaires M. 

Vous comprenez donc pourquoi on a donné le nom 
de rongeurs aux lapins, aux dièvres (fig. 5%), aux écu- 





4. Quels sont les autres pachyder- | lapin,le lièvre, l'écureuil, le rat, etc., 
mes les plus connus? — 4. A quoi lu | doivent-ils leur nom de rongeurs ? 
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æÆi 


reuils fig. 55), aux castors (fig. 56), aux rats, en un mot à 





Fi. 56. — Lo liévre vit dans les champs. 


tous les animaux qui ont les mächoires faites comme celles 


du lapin. 








E:36, 56. — Le oastor habite surtout 
l'Amériquo du Nord. Il construit 


F10. 55. — L'écureuil habhite en des barragces* et des cabanes dans 
France, dans les bois. les cours d'eau peu profonds. 


40. Kangourous. — Je ne veux pas en finir avec 
les mammaiféres, sans vous parler, d'animaux que vous ne 
verrez sans doute jamais vivants dans leur pays d’ori- 
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F10. 57. — JILes kangourous sautent plutôt qu'ils 
ne marchont; leur queuc leur sert do point 
d'appui. Remarquez les petits dans la pocAe ; 
ils semblent mettre la tête à la fenêtre. 


gine, l'Australie *, 
mais qui sont 
communs dans les 
ménageries *. 4. 
Ge sont les AGNE 
gourous (fig. 57). 
2. Ces herbivores 
sont curieux non 
seulement par 
leur formebizarre, 
leurs énormes 
pattes de derrière, 
leur queue, mais 
encore parce qu'ils 
gardent pendant 





4. Citez un animal d'Australie. —. 2. Quelle particularité présentent les 


marsupiaux ? 


53 


longtemps leurs petits dans une poche placée sous le 
ventre. 4. Cette particularité leur a fait donner, à eux et à 
d’autres animaux qui la possèdent également le nom de 
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marsupiaux, parce qu'en latin, poche se dit marsuprum. 
Parmiales marsupiaux,il y a des herbivores et des carnivores. 





RÉSUMÉ. 


Division  dles 
vortébreés (p. 33). 
— 41. Quels groupes 
d'animaux distingue - 
t-on parmi les ver- 
tébres ? 

Les mamemifée- 


ren (p. 35). — 2. 
Quels animaux ap- 
pollo-t-on s#marimmi- 
fères ? 


3. Comment divise- 
t-on les manimitéres 
d'après leur genre do 
nourriture ? 


&. À quoi se recon- 
Carnt-. 


naissent les 


vores ? 


6. A quoi £e recon- 
naissent Îles Acerbi- 
vores ? 


Carnivores {p. 
39). — 6. Parmi les 
carnivores distinguez- 
vous plusieurs grou- 
pes ou /arnilles ? 


— |, MAMMIFÈRES. 


On distingue parmi les vertébrés cinq 


groupes d'animaux: les mammifères, les. 
jes reptiles, les amphibiens et 


Oiseaux, 
les poissons. 

On appelle mammifères (porteurs de 
mamelles}, les animaux qui nourrissent 
leurs petits avec du lait. 


On divise les mammifères, d'après leur 
genre de nourriture, en carnivores (man- 
geurs de chair), et en herbivores (man- 
#eurs d'herbe et de fruits). 

Les carnivores se reconnaissent à ce 
qu'ils possédent, à chaque mâchoire, deux 
dents longues et pointues. les canines; à 
ce que leurs dents nolaires sont tran- 


chantes, et qu'ils ont les pattes armées 


de griffes. 

Les herbivores se reconnaissent à l’ab- 
sence ou à la faiblesse de leurs canines, 
à ce que leurs molaires sont propres à 
broyer, et à ce que leurs pattes se ter- 
mivent par des sabots, ou par des grues 
inoffensives. 

Parmi .les ARR 2 on distingue les 


carnivores proprement dits (lion, loup); 


les insectivores (taupe, hérisson), et les 


l piscivores (phoque, baleine). 





4. D'où vient le nom de marsupiauz ? 


de 


ES: 


b4 


7. Parmi les pis- 
civores, quels mamm- 
mifères remarque-t- 
on plus particulière- 
mont ? 


Herbivores {p. 
46). 8. Quelles 
sont Îles principales 
familles des herbi- 
vores ? 


9. A quoi distin- 
gue-t-on les sroni- 
nants 2? 


40. Qu'est-ce qui 


caractérise les cAhe- 
vaux ? 


11. Que remarque- 
t-on chez les pachy- 
dermes ? 


12. Qu'est-ce qui 
distinguo les ronu- 
geurs ? 


143. D'où vient le 
nou de marsupiauzx ? 
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Parmi les mammifères piscivores,on re- 
marque plus particulièrementlesphoques, 
dont les pattes sont transformées en na- 
geoires, et les cétacés (baleines, mar- 
souins), qui n’ont que deux pattes et ont 
extérieurement Ja forme de gros poissons. 

Les principales familles des herbivores 
sont : les ruminants {bœuf, mouton), les 
chevaux {cheval, àne), les pachydermes 
(éléphant, sanglier), les rongeurs (lièvre, 
lapin), et certains marsupiaux (kan- 
gourou). | 

On distingue les ruminants à ce qu'ils 
mâchent deux fois leurs aliments; les 
pieds des ruminants sont terminés par 
deux sabots. 

Les animaux de l'ordre des chevaux 
ve ruminent pas, et ils n’ont à chaque 
pied qu'un seul sabot. 

On remarque chez les pachydermes 
leurs formes extraordinaires : éléphant, 
hippopotame, rhinocéros. | 

Les rongeurs se distinguent par Îles 
quatre incisives fort longues, qu'ils por- 
tent sur le devant des mâchoires; c’est 
avec ces 2ncisives qu'ils rongent. 

Ce nom vient de ce que les kangou- 
ous où autres animaux semblables, ont 
sous le ventre une poche imarsupium;, 


où leurs pelits se nichent pendant les 


premiers Lemps de leur vie. 


VERTÉBRES. — II. Oiseaux 


A4. Étude des Oisenux. — Pierre, alez attraper 
une poule dans la cour, et apportez-la-moi. Nous allons 
avec elle étudier les Oiseaux, comme avec Fox nous avons 
étudié les Mammifères. | 

4. Sur notre poule, on ne voit pas de poils, mais des 





4. De quoi cst couvert le corps des oiseaux ? 
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plumes. 4. Chaque plüme (fig. 58) présente une partie creuse 
A, cornée *, | 
qui, dans les 
grosses plumes 
d'oie, sert à é- 
crire; puis une 
tige solide B qui 
Ja continue, et D Barbules. _— 
de chaque côté 
se voient des 
barbes C, por- 
tant des barbu- 
les D. I y a aussi, cà et là, du duvet, c'est-à-dire de 
toutes petites plumes. : \ 

2. Aux pattes (fig. 59), il n’y a pas de plumes, mais une 
peau écailleuse E, tout à fait semblable à celle du sérpent. 


__ C Barbes de la plume, 
portant les barbules. 


# 


B Tige solide. 


A Partie crouse, cornée. 





F16. 58. — Detail d'une plume d'oiseau. 


A Tète. 


L 
3 


FE 
be "| 
7 





poulc. l'16. 60. — Poule. 


8. L'oiseau (fig. 60), comme le mammifère, a une télé A, 
un cou B, un corps, divisé en pottrine C et abdomen D, 
une queue courte onu crout- 
pion E, garnie de longues 
plumes. TRES US 

4. À la tête! 61), les | 
deux hote Ste AT 
à la gace de dents, un 
étui corné” À. ou bec: les 








narines B sont percées à sa Fi. 61. — Tête de coq. 
4. FEnumèrez les différentes parties | des oiseaux ? — 9, Décrivez l'exté- 
dont se compose une plume. — 2. | rieur d'un oiseau. — 4. Decrivoez la 


De quoi sont couvertes les pattes | tête. T 
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base. Aur- dessus sont les yeux, qui, outre les deux Datipiéres 
horizontales *, en ont une troisième verticale”, blanchâtre, 
que vous voyez passer de temps en temps devant l'œil. Les 
oiseaux n'ont pas d'oreilles apparentes, ou, pour mieux 
dire, ils n'ont pas de pavillons”. Mais voici les trous audi- 
tifs” C, comme chez les mammifères. 

4. Chez les oiscaux, les membres antéricurs * servent & 
voler : ce sont des ailes (fig. 62). 2. Tätez ici, dans le dos, 








L Main. - <= 
‘ __B Colonne ver- 


M Avant-bras. _tébrale. 







N Bras. La 
Le .—-.-C Épaule. 
\ » À +. D Côtes. 
O Bassin... y 
P Coccyx. -*x / p--T Fourchette. 
g Até/—-F Cuisse. 


2 MORE 153 Sternum. 


I Patte. 


+ 
12 
LD 


Rn——J Doigts. 


F10. 62. — Squelette d'une poulo. 


l'épaule C, mobile comme chez les mammifères. Puis voici, 
en N,la partie correspondant au bras, plus loin, en M, l'a- 
vant-bras et enfin la nain L, très réduite; l'avant bras et 
Ja main portent les plumes qui forment les ailes. 

On trouve aussi chez l'oiseau, une colonne ver tébra{e. B 
qui s'attache au cräne K, et se prolonge jusqu’ au coccyà p. 
A-la colonne, se rattachent les côtes D, qui se réunissent au 
sternum G, pour former le thorax ou poitrine. 

3. Dans les membres postérieurs“, vous reconnaissez le 
bassin fixe O, et les parties mobiles : la cuisse FF, la jambe H, 





{] La 27 

4. A quoi servent, chez l'oiseau, | lette d'un oiseau. — 3. Décrivez. 
les membres antérieurs ? Décri- | les membres postéricurs de l'oi- 
vez-les. — 4. Decrivez le squo- | soau. ù K 
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que vous appelez d'ordinaire le pilon; c'est là qu' ‘est le mol-. 
let, et vous voyez qu'on a tort de dire, en parlant de gens 
qui ont la jambe grèle, qu'ils ont une « jambe de coq. n 
Ce qu ‘on prend pour la jambe, c'est en réalité la partie 1 
de la patte, couverte de fausses écailles. | 

Viennent ensuile les doigts J, également écaillenx. 
11 y en a quatre; aucun oiseau n'eu a davantage, lan- 
dis que les mammifères en ont jusqu'à cirg, comme 
l’homme. 

Voilà comment est fait extérieurement un oiseau. Tous 
présentent les mêmes parties, et du reste ils se ressem- 
blent centre eux beaucoup plus que ne font les mammifères. 

1%. Les œufs et les nids des oiseaux. — 4. 
Vous savez tous que les oiséaux 
pondent des œufs, ect que ces 
œufs sont composés (fig. 63) 
d'une coquille pierreuse A, d'un 
blanc B et d’un jaune C. La 
coquille est toute blanche comme + 
dans les œufs de poule, ou bien Fic- 63. — Œuf « coupé dans 
colorée où tachetée comme dans sa longueur. 
ceux de geai, de merle, de passereau, d'hirondelle. 

La grosseur des œufs est naturellement en rapport avec 
la taille de l'oiseau qui les pond; la coquille d'un œuf 
d’autruche peut contenir 25 œufs de poule. ‘ 

2. La forme des nids ést 
encore plus variée que la 
couleur des œufs. Tantôt ils 
sont bâtis en terre, comme 
ceux des hirondelles: tantôt 
eu brins de mousse, de plu- 
mes, en débris de toutes 
sortes, comme ceux des 
chardonnerets (fig. 64); tan- 
tôt en brindilles de bois, comme ceux des pies. Les uns 
sont plats, les autres sont. ronds ou allongés comme des 


sacs. Ceux de nos petites mésanges et de notre loriot jaune 
sont admirables de construction. 








F0. 65. — Nid de chardonneret. 





4. Comment sont composés les | seaux bâtissent-ils leurs nids de la - 
œufs des oiseaux ? — 2. Tous les oi- | même manière ? 


08 II. —— LES ANIMAUX. 


Certains oiseaux se contentent de matelasser un creuxsur 
la terre; ainsi font les perdrix 
et les alouettes (fig. 64 bis); 
y en a mème qui ne cons- 
truisent aucun nid, et qui 
pondent leurs œufs à nu sur 
le sol. , 
43. Division des oi- 
ca sSeaux. — Nous avons bien 
F16. 6% bis. — Nid d'alouette. examiné notre poule. C'est un 
oiseau qui se nourrit de graines. La poule ést un granivore. 
Je vous montre maintenant un épervier ou faucheur 
(fig. 68) que j'ai trouvé accroché à la porte de la grange du 
père Jerôme. 
4, Voyez le bec de cet oiseau (fig. 65); comme il est cro- 








F1G. 65. — Le bec de l'épervier 16. 66. — Les serres de l'éporvier 


est disposé pour tuer et sont prôtos à saisir une proie vi- 
déchirer une proie. | vante. 


chu et fort, à côté de celui de la poule! Et les griffes de ses 
pattes (fig. 66); comme elles sont longues et pointues! On 
devine, rien qu’à les regarder, que ces serres, comme on les 
appelle, sont toutes prèles à arrèter une proie vivante, et 
que le bec est prèt à la tuer et à la déchirer. 

Notre épervier est un carnivore. 

2. Nous pouvons donc diviser les oiseaux comme nous 
avons divisé les mammifères, en carnivores et en gra- 
nivores. | ; 
| Carnivores,. 


L4. Oisenux de proie. — 3. En tète des oiseaux car- 
nivores il faut placer les oiseaux de proie, qui pour- 





4. Qu'est-ce qui distingue les oi- | seaux relativement à leur nourri- 
geaux qui se nourrissent de chair? | ture? — 3. Citez des oiseaux de 
— 2. Comment se divisent les oi- } proie. 
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chassent les petits mammifères, les oiseaux, les reptiles. 





F10. 67. — Faucon, oiseau de F:1G. 68. — Épervier, oiseau de 
proie. proie, déchirant un autre oisvau. 
Nous avons, dans nos pays, les /faucons ifig. 67), les 
éperviers (fig. 68), les milans (fig. 69). 
Vous en avez vu fréquemment tournant en cercle et 





Fi18. 69. —— Milan. oiseau E:1G. 70. — Aigle, oiseau 
de proie. de proie. 
planant*, les ailes étendues, au-dessus de leur proie, sur 
laquelle ils se laissent tomber comme une picrre. 
Les aigles (fig. 70), les vautours (fig. 71) au cou nu, 
 mangeurs de | 
charognes ”, 
sontcommuns 
sur les hautes 
montagnes et 
dans les pays 
chauds. Il y 
eua qui,d'un 
bout d'une 
aile à l'autre, 
mesurentqua- 
tre metres de 
longueur. J'16. 71. -- Les vautours devorent les charosnes*, 
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4. D’autres oïseaur de proie dorment tout le jour et ne 





4. Qu'appelle-t-on des nocturnes ? 


\ 
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sortent qu'à la tombée de la nuit. On les appelle pour cette 





F1. 72. — Chouette, oi- 


seau de proie nocturne. F1G. 73. — Hibou, oiseau do 
Animal utile. proie nocturne. Anjmal utile, 
| 


raison nocturnes“; ce sont les chouettes ,(fig. 72) et les 
hiboux (fig. 73). 

A9. Insectivores. — 4. Les oiseaux insectivores sont 
naturellement moins bien armés que les oiseaux de proie. 
Il y en a pourtant, comme les pies-grrèches (fig. 74), qui ont 
le bec et les griffes bien crochus. Mais il faut dire que ces 





FIG. 75. — Pic cherchant un 


F1G. 74, — Pie-grièche, :in- _insecte dans l'écorce d'un 
sectivorce. arbre (inscctivore). 


oiseaux mangent volontiers leurs petits confrères et des 
petits mammifères. 

2. Les pics (fig. 75), les pies, les merles, les fauvettes, les 
hirondelles, et bien d’autres oiseaux, se nourrissent d’in- 
sectes. 

46. Piscivores. — 3. Il y a aussi des oiseaux man- 
geurs de poissons. 

PALMIPÈDES, — Beaucoup d’entre eux sont des nageurs et 
des plongeurs. 4. Ts ont alors les pattes faites comme cette 
patte de canard (fig. 76) que je vous montre. Les doigts sont 





1. Qu'est-ce qu'un oiscauinsecti- | qu'un oiseau piscivore? — #4. Com- 
vore? — 2. Citez quelques insecti- | mont Îles pattes des palmipèdes 
vores de notre pays. — 8. Qu'est-ce | sont-elles faites ? 
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palmés, autrement dit, ils sont réunis par une espèce de 





16. 76. -- Patte do canard. Les doigts F16. 77.— Goéland, palmi- 
sont palnés, cest-à-dire unis par uno pède. Il vit au bord de 
membrane (palmipedes). la mer. 


toile tendue, qu'on appelle une membrane. L'oiseau se pousse 
avec ses pattes étalées, comme un homme pousse son ba- 
teau avec des rames. 

Les canards, les oies, les cygnes, les goélands (fig. 77) 
sont ainsi faits. On les appelle oi- 
seaux «a pieds palmés, palmipédes. 

ÉcuAssiEers. — 4. D’autres vivent 
sur le bord des rivières et sont 
montés sur de longues pattes nues à 
avec lesquelles ils marchent facile- ‘2% 
ment dans l'eau. Us ont aussi un + 
long cou etun long bec; avec lesquels 
ils saisissent leur proie sans être 
- obligés de se baisser. 

Tels sont les hérons (fig. 78), les poules d’eau (fig. 79), 






JO d LL MEN 
ju Feb: a n Mis ul de 


F1G. 78 — Héron, 
echassier. 
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Fi1G, 39. — Poule d'eau, L'16. 80. — Cigogne, 
échassier. échassier. 


les cigognes (fig. 80) Tous ces oiseaux, à cause de la 


v 





4. Parlez des échassiers et dites d'où leur vient co nom, 
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longueur de leurs pattes, semblent perchés sur des échasses, 
d'où le nom d'échassiers qu'on leur donne. 


Granivores. 


47: Gallinncés. — 1. La poule, en latin, s'appelle gat- 

lina. On a donc 

ES ER 5 4 j REA ALP LS appels, gallinaçés 

A ie à A DT LOUE des oiseaux qui 

o AL f sont faits comme 

la poule, qui ont 

le corps gros et 

lourd, le vol court, 

les goûts gyrani- 
vores. 

2. 'leis sont Îles 
cuilles, 1es pérdriæ, 
(fig. 81), les pinta- 
des, les f'aisans, Iles 
dindons, les paons, 
les poules (fig. 82). 

48. Pigeons. — 3. Les pigeons, aux formes plus”élé- 
gantes et bons voiliers *, sont aussi granivores. 





Caille. Perdrix. 
l'16. 51. — Grauivores (gallinaces). 
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Pintade. Faisan. Dindon. Paon. Poulcs- 3 
16. 82. — Gallinaces (suite. A 
4. Quels sont les caractères des | gallinacés. — 3, Qu'est-ce qui dis- 


gallinacès?— 2. Citez les principaux | tingue les pigeons? 
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49. Petits oiseaux. — 1. Quantité de petits oiseaux 


comme Île moineau, le pinson, 
le chardonneret, le bouvreutl 
(fig. 83), la Ainotte, le serin, 
eltc., ont un gros bec, qui 
leur permet de manger des 
graines et même de les 
briser. 

2. Tenez, regardez à côté 
l'un de l’autre Je bec court 
et gros de ce moineau 


V2 
















Œ— CS " 

+ Qi Qu 

F16. S3 — Le bouvreuil. Ie mâle 
anale dessous du cou d'un rouge 


éclatant. 


(fig. 84) et Je bec fin et gréle* de cette fauvette (fig. 85). 





F6. 8t. — Gros bec de moi- 
neau, mangeur de graines 
(granivorc). 





F16. Si. — Bec fin de Ja fau- 
vette, mangeur d'insectes 
(insectivoro). 


LE À 


Vous devinez bien que le moineau peut aisément briser 
une graine de chènevis”, tandis que 
Ja fauvelte ne peut saisir qué des 
insectes, et même des insectes de 
petite taille, ou mous comme des 
chenilles. 

50. Perroquets. — 3. Les perro- 
quets (fisz. S6) sont aussi des gr'antvores. 
Dans notre pays, ces oiseaux ne vivent 
qu'en cage et dans l'intérieur des 
maisons, mais dans jies contrées trés 
chaudes des deux continents, ils sonten 
 diberté dans les forèts. Vous pouvez voir si 





1°1G. S6. — Perroquet. 
Gros bec pour man- 
ger des graines. 


rocette image, 








celui d'une fauvette? — 3. Quo 
présentent de remarquable Îles per- 
roquets ? À 


4. Citez quelques petits oisoaux. 
—. 2. Quelle différence y a-t-il 
entre lo bec d'un moineau ct 
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que ce n'est pas la grosseur dubec qui leur manque 
pour manger des graines. 
Les perroquets sont des gr'ümpeurs; ils 
se servent, pour grimper, de leur bec 
autant que de leurs pattes. Celles- CI 
(fig. 87) ont cela de remarquable, qu'elles 
forment des espèces de mains, avec les- 
Fiat 872 Patia-dé, quelles l'oiseau saisit sa nourriture. 
perroquet, avec la. o1. Autruches. — Je ne puis quitter 
quelle l'oiseau peut les granivores sans vous parler des au- 
saisir sa nourrULE: truches (fig. 88). F 
4. Ce sont de curieux oiseaux, des oiseaux qui ne 
volent pas ! Mais 
quand on ré- 
fléchit que les 
autruches d’A- 
frique, qui ont 
jusqu'à 2"50 de 
hauteur,  pè- 
sent Jusqu'à 40 
kKilogrammes, 
et qu'on pense 
aux ailes énor- 
mes qu'il fau- 
drait pour en- 
lever une pa- 
reille masse,.on 
ne s’élonne 
plus {ant de 





Il 
| fl 





FiG. 88. — La récolto des plumes do l'autrucho, 
on Afrique. 


voir qu'elles ne puissent quitter (terre. 

En Afrique, dans les environs du Cap, on élève les 
autruches-en domesticité, pour leurs plumes qui servent à 
orner les chapeaux des dames. 





4. Qu'est-co qui distingue les autruchos? 
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Étudo des O!i- 
nenux (p. 54). — 1. 
Quels sontles carac- 
tères distinctifs des : 
oiseaux ? 


2. Comment se re- 
produisent lies  oi- 
seaux ? | 

3. Quelles sont les 


parties principales 
de l'œuf ? 
Division des 


olsenux (p. 53). — 
4. Comment so divi- 
sent les oiscaux”? 


Carnivorcs (p. 
58). 5. Qu'est-ce qui 
distingne les carni- 
vores ? 

6. Qu'est-ce qui 
distinguo les insecli- 
uores ? 

7. En combien de 
genres se subdivi- 
sent les piscivores ? 


" 


Granivores (p. 
62). 8. Qu'est-ce qui 
distingue les grani- 
uores / 


RÉSUMÉ. 


— ]I. OISEAUX. 


Les oiseaux ont des plumes, un bec, 
trois paupières à chaque œil, deux trous 
‘auditifs * sans pavillon ”, deux pattes ler- 
minées par des doigts au nombre de 
quatre au plus. 

Ils se reproduisent par des œufs qu'ils 
ponudent le plus souvent dans des nids. 


Le jaune, au centre: le blanc, qui 
enveloppe le jaune; la coquille, qui ren- 
ferme le lout. + | 

Les oiseauxse divisent: 1°en carnivores. 
(mangeurs de chair), qui comprennent 
les carnivores proprement dits (oiseaux de 
proie}, les insectruores et les piscivores; 
2° en granivores ‘mangeurs de graines). 

Les carnivores ont un bec crochu pour 
déchirer leur proie, et des pattes armées 
de serres (griffes), pour la saisir. 

Les insectivores ont, en gévéral, 
bec droit et grele * 

Les prscivores se subdivisent* en pal- 
mipédes, dont les doigts sont, palmés, 
c'est-à-dire réunis par une membrane * 
et en échassiers, dont les paiïites sont 
hautes comme des échasses. | 

Les yranivores ont un gros bec qui 
leur permet de manger et de briser les 
craines. 


un 
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— III. Reptiles. 
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Q. J'ai là un lézard et une couleuvre: ce sont les seuis 
reptiles * que j'aie pu me procurer. Examinons-les comme 
nous avous fait pour le chien et la poule. 
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58. Lézards. — 1. Commençons par le lézard (fig. 89). 
Sa peau, vousle voyez, 
ne porte ni poils, ni 
plumes, ni écailles. Elle 
a de petites saillies très 
régulières, comme la 
patte du: poulet : elle est 
assez dure, et semble 
té: vernies 
F1G. 49. — Lézard de France. de petite L’ animal possède une 
PAU à fait inoffensif; se nourrit téte, un cou, un corps, 
une queue. Les mächoires 
portent des dents ; les yeux ont trois paupières ; les oreilles 
n’ont pas de pavillon *. Lelézard a deuxmembrées antérieurs* 
et deux membres postérieurs *, dans lesquels nous retrou- 
vons les mêmes parties que dans ceux du chien. AAA 

2. Sachez aussi que, comme tous les reptiles*, le lézard 

N % * pond des œufs 
| | assez semblables 

à ceux des oi- 
seaux; seule- 
ment. la co- 
quille de ces 
œufs nest pas 
pierreuse. 

8. Les lézards de France sont de petite taille et tout à 
fait inoffensifs. 

4. Mais leurs proches parents, les crocodiles (fig. 90), qui 
vivent en Afrique, en Asie et en Amérique, atleignent jus- 
qu'à S mètres de longueur et sont au contraire très redou- 
tables. Fort heureusement, ilu'yen a pas en Europe. 

54. Serpents. — Examinons maintenant la couleuvre, 
cette Jolie petite couleuvre avec un collier blanc (fig. 91). Qui 
va la prendre dans ses mains pour l’examiner ? Personne : 
Vous avez peur ? Vous avez bien tort. 5. La couleuvre est un 
anunalttrès doux et qui ne mord jamais. 

— 6. Mais, monsieur, voyez, voici son dard qui sort. Elle 


# 








E10. 90. — Il y a des crocodiles qui atteignent 
huit mètres de long. 





14. Décrivez un lézard. — 2 En | l'homme? — 4. Citez un grand lée- 
quoi les lézards se rapprochent-ils | zard rédoutable pour l'homme. — B. 
des oiseaux? — 9. Les lézards de | La couleuvre est-elle un animal'dan- 


France sont-ils dangereux pour | gercux? — 6. A-t-elle un dard? 


É VERTÉBRÉS. — REPTILES. | 67 


va vous piquer ! — Son dard, mon enfant, c'est tout sim- 
pement sa langue, qui est douce et molle,-et ne pourrait 
faire de mal. 

Enfin, si vous ne voulez pas y toucher, regardez- la au 
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F1. 91. -— La couleuvre cest inof- 


fensive. Ce qu'on appelle à tort F1c. 92. — La tôte de la cou- 
gon dard n'est que sa langue Jeuvre so distingue à peine 
douce et molle, qui ne fait du cou, dont elle semble être 
aucun mal. le prolongement. 


moins. 4. Voyez, ce serpent est véritablement un lézard très 
allongé, el qui n'apas de pattes, Seulement, il n’a pas non 
plus de paupiéres mobiles, et c'est ce qui donne à son œil 
(fig. 92), cet air fixe qui fail peur à bien des gens. Quand 
même la couleuvre mordrait, ellé ne ferait pas, avec ses 
petites dents, plus de mal qu’une souris. 

2. Mais pour les vipères, comme celle que voici dans ce 





F1G. 93. — Vipère conservée  F1G. 94%. — La tèto de la vipère 8e 


dans un bocal d’esprit-de- distingue nettement du cou, on 
vin. formant un renflemeué. 


bocal d'esprit-de-vin * (fig: 93 et 94), c’est autre chose. Ce. 
sont des serpents venimeux *. Leur morsure donne la fiévre, 
fait enfler et rend bien malade : quelquefois même on en 
meurt, surtout les gens faibles, les vieillards et les enfants. 

3. Daus les pays chauds il y a des couleuvres énormes 


v 





? 
1. La stucture du serpent différe- | comme la couleuvre ? — 3. Y a-t-il, 
+-cillo beaucoup de celle du lézard? | dans certains pays, des coulouvres 
— 2. La vivère est-elle inoffensive | dangereuses ? 
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et très longues, qui peuvent étouffer une antilope (fig. 95), 
en S'enroulant autour de son corpsetquila mangentensuite 
comme les nôtres mangent une grenouille. 4. 11 y a aussi 
des serpents venimeuzx” dont la morsure est loujours mortelle. 

Ce sont de très beaux pays que les pays chauds, mais il 
y à trop de bêtes dangereuses : rien ne vaut notre belle et 
bonne france. 


+ 





F16. 95. — Boa (grande cou- F10. 96. — Tortue. Son corps 


leuvre) étraignant une anti- est envcloppé dans uno 
lope pour l'étoutfer et la boite solide qu'on nomme 
manzreor. carapace °. 

55. Tortues —-Je n'ai malheureusement pas de 


tortue à vous montrer, ni vivante. ni morte. 

2. Mais voici une image (fig. 96) qui vous donnera 
une idée suffisante de ce bizarre animal, avec son bec 
semblable à celui des oiseaux, avec la boite solide ge en- 
veloppe son corps, et sous quelle elle rentre sa tèle et 
ses pattes. 

3. Nous avons quelques tortues dans le midi de F rance; 
les unes vivent daus les lieux secs, les autres ‘dans les 
marais. Il Y en a aussi, et d'énormes, dans j'Océan et dans 
Ja Méditerranée. 





RÉSUMÉ. — TITI REPTILES. 


Reptiles (p. 65). On donne le nom de reptiles aux ani- 
— 4. À quois animaux Mae . blent trat tre 
otre unless aux qui Ssembient se ainer (replare 
reptiles ? en latin) sur le sol, soit qu'ils aient des 


pattes courtes, comme les lézards et les 
tortues, soit qu'ils n'aient pas du tout de 
pattes, comme Îles serpents. 





1. Dans ces mémes pays n'y { constituées les tortues? — 3. 
a-t'il pas d'autres serpents re- | Y a-t-il plusicurs espèces üe tur- 
aoutables? — 92, Comment sont | tues”? 


? 
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2. Qu'est-ce queles , 


ltfsaruds et los tortues 
ont de commun avec 
les manvnifères ? 


3. Qu'est-ce que 
les lézards et les tor- 
tues ont de commun 
avec les oiscaux ? 


4. Quest-ce que 
les tortues présvon- 
tent de remarquable”? 
— 6. En combien de 
groupes se divisent 
les serpents ? 
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Comme les mammifères, les lézards et 
lés tortues ont une tête, un corps, une 
queue, deux membres antérieurs ct deux 
membres postérieurs. 

Comme les oiseaux, les lézards et Îles 
lortues ont des trous auditifs sans pa- 
villon, trois paupieres, el, COmMIE EUX, 
ils-pondent des œufs. De plus, les tortues 
ont un bec analogue à celui des oiseaux. 

Les tortues ont le corps enveloppe dans 


une boite osseuse. 


Les serpentsse divisent en deux grands 
groupes, les serpents venimeux*(vipère) 
et les serpents non venimeux(couleuvre). 





VERTÈBRES. — 


IV. Amphibiens 
ou batraciens. 


56. Lan grenouille, ses métamorphoses, — 


Voyez-vous ces petites bèles qui nagent dans ce bocal? 
4. Leur tète et leur corps (fig. 97, B) sont confondus en une 
masse, que términe une forte queue. Elles n'ont pas de 
pattes ; ce sont des tétards. Ils vivent dans l'eau. 





F10. 97. — Métamorphoses do la grenouille. 


B. Tétard, d'abord sans pattes; — C, les deux pattes de derrière appa- 
raissent, — D, les deux pattes de devant poussont ensuite ; — KE, l'animal 
a quatre pattes et une queue ; —F, la queue disparait, l'animal ost parfait *. 


2. Je vais vous montrer maintenant une. grenouille 
(Mg. 97, K). La tête est distincte du corps, l'animal a 








4. Décrivez un tétard et son | rence y a-t-il entre un télard ot 
genre de. vie, — 2. Quolle diffé- | une grenouille ? 


M. DENT, —— 1"° Aux. D'ANS, SCIRNT. 4 
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quatre pattes ; de queue, pas de trace. La grenouille vit dans 
l'air el se noïerait si on la maintenait trop longtemps sous 
l'eau. 

4. Devineriez-vous jamaïs, si vous ne le saviez déjà, que 
ces {élards vont devenir des grenouilles ? Non, n'est-ce pas; 
c'est bien extraordinaire. Les pattes vont pousser-aux 
tétards (fig. 97, C, D); leur queue va diminuer (E), puis 
disparaitre (F). Dans ce dernier état, les grenouilles ne 
-Yivront plus exclusivement dans l'eau, et cesseront de 
manger de l'herbe. Elles ont subi, comme on dit, leurs 
métamorphoses * 

Il y a une chose qui ne changera pas. Leur peau restera 
toujours molle, sans poils ni plumes, sans écailles, sans 
l'épaississement de celle des reptiles. 

2. On appelle, avec raison, ces animaux des amphibiens, 
puisque ce mot veut dire « qui a une:double vie. » En 
effet, ils ont bien une vie aguatique * d’abord, ensuite une 
vie aérienne”. 

Les crapauds et les rainettes ont une histoire semblable 
‘à celle des grenouilles. 

3. D'autres amphibiens ont des métamorphoses moins 
complètes. Voyez cet animal qu'on 
appelle tfriton ou lézard d’eau 
(fig. 98); c’est aussi un amphibien, 
et il a été tétard dans sa jeunesse. 
Ses pattes lui ont poussé, mais :ïl a 
conservé sa queue. Il habite bien 
dans l’eau, mais si on l'empêchait de 

| venir respirer à la surface, 1il serait 

Fe Pace 9% bientôt noyé ; en réalité, il est 

ézard d'eau. Se UNE ? 
aérien *. 

4. Les amphibiens pondent des œufs mous, sans coquille. 
Vous avez certainement vu dans les mares, au printemps, 
les masses flottantes des œufs de grenouille réunis par une 
matière gluante * 
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1. Par quelles métamorphoses le 3. Tous les amphibiens subissent- 
tôétard passe-t-il pour devenir gre- ils les mêmes métamorphoses que 
uouille? — 2. Pourquoi appelle-t-on | les grenouilles? — 4%. Les amphi- 


amphibiens les ‘grenouilles et les | biens pondent-ils des œufs et de 
Animaux qui leur ressemblent ? — | quelle nature ces œufs 8ont-ils? 
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RÉSUMÉ. — IV. AMPIHIBIENS. 


La grenouille, Le mot amphibien vient de deux mots 


“es iImétamorpho- de SE - °c | 3 
nes (p. 69), — 1. | 81ecs qui signifient double vie. 


D'ou vient le mot 

amphibien ? : k à 

- 9. A quels genres Ce nom s'applique aux grenouilles, aux 
d'animaux s'applique | crapauds el aux lézards d’eau. Ces animaux, 


FR pendant le premier âge, sont aquatiques, 
c'est-à-dire vivent exclusivement dans 
l'eau ; après avoir subi plusieurs change- 
ments ou mélamorphoses, 11Ss deviennent 
aériens, c'est-à-dire vivent dans l'air. 

3. Les  amphi- Les amphibiens pondent des œufs, 
sions pondentils des! mais ceux-ci sont mous et sans coquille. 








VERTEBRES. — V. Poissons. 


01. La Carpe. — Nous allons, procédant toujours de 
même, examiner quelques poissons que J'ai gardés vivants 
depuis la pêche du grand étang. 

4. Voici d'abord une carpe (fig. 99); vous voyez que son 
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F16. 99. — Une carpe. 


corps est couvert d'écailles A. Et ce sont bien de vraies 
écailles, que je puis enlever une à une, comme Je ferais 


oo 
| 41. Décivez l'extérieur d'une carpe. 
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pour des poils ou pour des plumes ; cela est bien différent 
des fausses écailles des reptiles. 

La tète, le corps et la queuese confondent en une même 
masse. Sur les côtés, regardez ces deux paires de mem- 
bres B, F;, qui sont aplatis et transformés en nageoires: on 
ies appelle nageoires pates. Sur le dos, en C, à la naissance 
et au bout de la queue, en D et en E, voici des nageoires 
impaires. 

4. Sur les côtés de la tète, en H, sont deux grandes fentes, 
au fond desquelles se trouvent des arcs garnis de franges * 
rouges. Ces fentes sont les branchies, appelées vulgaire- 
ment ouiïes, par lesquelles le poisson respire. Vous savez qu'il 
respire dans l'eau, si bien qu’il périt jpigement si on 
l’expose à l’air. 

58. Différentes espèces de DOS OS. — 2.Iln'y 





F10. 100. — Dents du brochet (carnivore). Ko. 101. — Anguille. 


a pas de dents dans la bouche de notre carpe, qui est un 
poisson herbivore. 

Au contraire (fig. 100), ce br'ochet en a la gueule garnie: 
Ccarnivore au plushaut degré, c'est le véritable tigre des eaux. 

La plupart des poissons sont carnivores. 

3. Examinons maintenant une  anguille (fig. 101). Elle 
ressemble à un serpent; mais elle a 
des nageoires et des ouies, et aussi 
des écailles. Toutefois, celles-ci sont 


F16. 102 — Lamproie. Sept .;: 2 pe TS 7 
trous pour les ouïes. Bou- a petites qu'il faut la loupe pour les 
che en forme de sucoir. N'a VOIT. 


pas de nagcoires paires ni 4. Enfin, je vous montre un étrange 
LÉCRRISE poisson, plus rare que ceux dont je 
viens de parler. C'est une lampr'oie (fig. 102), que les pêcheurs 
de ce pays-ci appellent une chatouille, ou encore un sept-æils. 








4. Comment les poissons respi- | nourriture? — S3. Qu'est-ce que 
rent-ils ?? — 2. Comment 86 divisent | l'anguille présente de remarquable ? 
les poissons, par rapport à leur | — 4. Et la lamproio? : 


INVERTEBRÉS. 


Ce bizarre animal a, en effet, de chaque côté du cou sept 
trous pour les ouïes, au lieu d’un. Sa bouche est ronde et 
suce comme celle d’une sangsue. Il n’a pas de nageoires 
paires, nt d'écailles. | 

4. Ces divers poissons vivent dans les rivières, dans les 
étangs,en un mot dans les eaux douces. Dans Îles eaux salées 
de la mer, il y en a bien d'autres espèces, et de formes 
les plus inattendues et les plus variées : ronds, aplatis, 
que sais-je ? [Il me serait impossible de songer cette 
année à vous en faire connaître même les principales 
espèces. | 

2. Les poissons pondent des œufs mous, des œufs sans 
coque, comme ceux des amphibiens“. 





RÉSUMÉ. — V. Poissons. 


La carpe p.71). | Les poissons vivent exclusivement dans 


— 4. Quels sont le5 | l'eau. .Leur corps est couvert d'écailles. 
caractéres distinctifs 


des poissons ? Is se meuvent au moyen de nageoires, 
et respirent dans l’eau au moyen de leurs 

ouies. | 
Différentes cs Les poissons se divisent en herbivores, 


Dec 7e). 0/4. | comme la carpe, et en carnivores, comme 


Comment divise-t-on | Je brochet; ce dernier a la gueule armée 


les poissons d'après 
leur genre de nour- de dents. 


riture ? 
3. Comment di- On les divise en poissons d'eau douce 
visc-t-on les poissons ar , : 
art l'os RE (rivières, étangs), et en poissons de mer 
habitent ? (eau salée). | 
&. Comment sere-|] Les poissons pondent des œufs mous 
roduisent les pois- re. 
Pa et sans coque. 








II. — INVERTÉBRÉS 


09. Division des invertébrés. — 3. Passons main- 
teuant aux animaux qui n'ont pas d'os, et qu'on appelle: 
invertébrés (sans vertèbres), pour les distinguer de ceux 
que nous venons d'étudier. 








4. Comment se divisent les pois- | œufs des poissons? — 3. À quels 
sons, par rapport aux eaux qu'ils | animaux donne-t-on le nom d'in- 
habitent? — 2. Quel aspect ont les ? vertébrés ? 


# 


è 
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4. Parmi les invertébrés, on distingue : 
1° Les Annelés (animaux à anneaux); 


2 Les Mollusques (animaux à corps mou); 


3° Les Zoophytes (animaux qui ressemblent à des 
1,1 plantes). 





INVERTÉBRÉS. — E. Annelés. 


60. Los annolés. — 2. Pierre, apportez-moi ce cloporte 
(fig. 103), que je vois là, courant dans 
un coin. Regardez, -son corps est 
composé d'espèces d’anneaux accolés 
les -uns aux autres, 

Voici un ver de terre (fig. 10%), 
voici un’ müille-paltes (fig. 105). Rien 





F16. 103. — Cloporte. n'est plus aisé que de voir les an- 


Son corpsest compo- ncaux qui forment leur corps. 
86 d'anneaux (annelé). Attrapons une mouche (fig. 107), et. 
regardons-la de près. Y voyez-vous des anneaux ? 





F1G. 104. — Ver de terre. Vous F10.105.— Mille-pattes. C'est 
voyez ses anneaux (annelé), aussi un annelé (formé 
d'annenux). 


— Oui, Monsieur, son ventre est formé d'anneaux.- 

— Le reste du corps l'est aussi; mais cela est plus facile 
à voir sur le ventre, ou, pour mieux dire, sur l'abdomen. 

On désigne tous ces animaux sous le nom d'annelés, 
ce qui veut dire animaux à anneaux. 

_61. Division des nannelés.,— 3. On a divisé les anne- 
lés en groupes secondaires qui.sont : les insectes, les arai- 
gnées, les mille-pattes, les crustacés, les vers. 

..:6%. Insectes. — 3.Voici un prpillon(fig.106). Regardons- 





Je de près. Que voyez-vous d'abord, Jacques? — Mon- 
sicur, je vois des ailes. — Combien? — Quatre. — Oui, et 

4. En combien de groupes divi- | 8. En quels groupes RoCGNIRArES 
se-t-on les invertébrés? — 2. Quel | diviso-t-on les annelés ? 


est le caractère des annéles? — 
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ensuite ? — 4. Des pattes. — Dites donc combien? — Sir. 
— Bon. | 
2. Et le corps, de combien de parties 
est-1l composé ? C’est par là que vous 
auriez dù commencer. — Monsieur, je 
vois que Je corps est composé de deux 
parties, sans compter la tête, ce qui 
fait trois. — Tr ien. I ya la téte À, 
la partie R, LA nue M RO la ne ÉNABNTS, + APIHOR 
| uatre ailes ; — six 
tète, et le ventre C, ou abdomen. — pattes; —trois parties: 


3. Sur quelle partie sont fixées les ‘#%<tÆ A (distincte du 
corps); corselet B; ab- 





pattes? — Elles sont fixées sur la même antennes D. 
partie. — fxaminez la tête ; voyez-vous quelque chose 


à signaler? — Oui, monsieur, je vois deux qros yeur ct deux 

cornes D. — On dit deux antennes. Voilà 1 est bien vu. 
4. Prenons cette mouche, | 

maintenant (fig. 407). Que voyez- 





vous? — Je vois qu’elle a 
deux ailes D seulement, au lieu de 
quatre. — Bien, et ces deux 


ailes, où sont-elles attachées? — Fia. 107. — Mouohe. Deux ailes ; 
Sur le corselet, comme celles du {sex NEUURS RE co ee 
papillon. — Et le reste ? — Mon- sclet B ; abdomen C; — deux 
sieur, le reste est semblable au Antennes, | 

papillon ; voici deux antennes, deux yeux, six pattes. — C'est 
très bien : tous les insectes 


sont faits de cette facon. Les 





F16. 108. — Fourmi | 
(grossio). I°10. 109, — Demoiselle. 


Lun. 
e e e ° . ” : LEE 
iles, ilest vrai, varient en nombre, ou même n'existent 


AFT e— 
RTE à Le 





4. Combien les inséctes ont-ils | tie du corps sont fixces les pattes 
de pattes? — 23. De combien de | et les ailes? — 4. Tous les, in- 
parties est composé je corps des | sectes sont - ils faits commé le 
insec58? — 8. Sur ‘quelle par- | papillon? 
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pas, comme chez la puce (fig. 116); 4. mais à y a toujours 
une téle, un corselct, un abdomen, enfin sèæ pattes. Vous re- 
trouverez la mème organisation 
chez les hannetons, les abeilles, 
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F10. 110. — Cousin (grossi). F10. 111. — Panaise de lit (grossie). 


les fourmis (fig. 108), les demoïselles (fig. 109}, les cousins 
(fig. 110), les punaises (fig. 111), et bien d'autres. 

Le groupe des insectes est le plus nombreux en espèces de 
tout le règne animal. On compte plus de deux cent mille 
espèces d'insectes. 

63. Métamorphoses des insectes. — [I histoire 
des insectes présente une particularité très curieuse La 
plupart d'entre eux subissent des métamorphoses * AUSSI - 
compliquées que celles de la grenouille. 

2. Vous connaissez tous, je suppose, les métamorphoses du 
papillon. Le papillon pond des œufs; de ceux-ci sortent 





F16. 112. — De l'œuf sort F16. 113. — La chenille s0 


une chenille. change en chrysalide. 


des chenilles (fig. 112), qui grossissent, et qui, à un cer- 





Fi6. 11%. — Do la chry- F16. 115. — Sca- _ F16.115 bis. 
salide sort un papillon rabée. Abeille. 


tain moment, semblent s'endormir, et se changent en 





4. Quels sont les caractères com- | quelles métamorphoses le papillon 
aunus à tous les insectes ? — 2. Par | passe-t-il? 
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chrysalides (fig. 113). Après quelque temps, la peau de la 
chrysalide s ouvre, et il en sort un papillon ffig. 114). 

Chez beaucoup d'espèces, la chenille, avant de se trans- 
former en chrysalide, file un cocon de soie (page 86), dans 
lequel elle s’enferme. 

4. Les mouches (fig. 107), les scarabées (fig. 115), les 
abeilles (fig. 115 bis), les 
puces (fig. 116), ont des mé- 

: 


Grandeur 
réelle. 





F1G. 116.— Puce. Pas F1:G. 117. — Larve de 
d'ailes. mouche. 
tamorphoses du mème genre. Leurs chenilles sont appe- 

lées larves (fig. 117); elles ne filent jamais de soie. 

64. Arnignées. — Nous allons 
maintenant examiner une araignée 
(fig. 118): J'en ai attrapé une ce matin 
à la cave,et je l’ai mise sous ce verre. A 

Regardons comment est fait le A Se DE ne Ep Pas 
corps de notre prisonnière. 2. Paul, ur orties: tte ot c0r30. 
quelle différence voyez-vous avec let réunis; abdomon ;— À, 
celui de la mouche ? . crochets venimeux. 

— Monsieur, l'araigné. n'a mas d'ailes. 

— C'est vrai. Aucune araignée n’a d'ailes. Mais que 
remarquez-vous pour le Corps : ? 

— Monsieur, je ne vois pas de tôte. 

— Il semble, en effet, qu'il n’ÿ en ait pas. Le corps de 
l’'araignée au lieu d'être composé de trois parties, comme 
celui "de l'insecte, n'en a que deux : en avant, réunis en 
uue seule masse, la téte et le corselet, qui porte les pattes ; 
en arrière, l’abdomen. Avec combien de pattes court-elle ? 

— J'en compte huit. * 

— Oui; plus deux cornes analogues aux antennes. 

3. La plupart des araignées filent des toiles, parfois très 
compliquées, dans les mailles desquelles s'embarrassent 
les mouches et les moucherons. L'animal, à l’affüt dans 





1. Tous les insectes ont-ils des { les insectes et les araignées ? — 8. 
métamorphoses aussi complètes ? — | Comment les araignées MrAponis 
2. Quolle différence y a-t-il entro | elles ics mouchus? = 


de 
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un coin, se précipite sur ses victimes, pour les {uer et es 
sucer. 

4. Et, il faut que vous le sachiez, ie nee est tertible- 
ment armée pour cette chasse. Des deux côtés de la bouche, 
elle a deux gros crochets venimeux A (fig. 118), qu'on HELL 
à peine distinguer sur l'animal: Un coup de ces croche 
suffit pour paralyser* une mouche et pour la livrer saus 
défense à son ennemi... 

— 2. Et si c'était un Rene ; Monsieur, que mordait 
l’araignée ? | | 

— Si c'était un homme, la morsure ferail tout au plus 
lever une cloque comme da piqûre d’un cousin: car les 
crochets de l'araignée sont trop faibles pour percer notre 
peau bien profondément, et leur provision de venin est 
trop minime pour agir dangereu- 
sement. 
| | 65. Mille-patites, — 3. « Mille» 
F16. 119 — Mille-pattées. Lattes, c'est beaucoup trop dire 
Celui qui court là, au fond de notre bocal, en a 20 paires 
(fig. 119); c'est déjà bien suffisant. 

66. Crustacés. — 4 L'écrevisse (fig. 120) que je vous 
| montre vous donne une bon- 
ne idée des crustaces. Elle a 
cinq paires de pattes, dont une 
paire de pinces, une grosse 
carapace * sur le dos, et des 
anneaux à l'abdomen | 
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Fi 120 — Écrevisse (crustacé). 
Cing pairas do pattes, dont une L écrevisse vit dans l'eau 
paire de pinces; — Ccarapaco. comme presque. tous les crus- 


tacés. — 5. Le cloporte est un des rares crustacés aériens *. 
67. Vers, — 6. En regardant un ver de terre et celte 
sangsue (fig 121), vous vous 
faites une idée suffisante des 
vers.Pus de pattes, et le corps 
tout d’une venwe, avec des di- 
visions en anneaux. = 





Fro. 1214: — Sangsne (ver). Pas de 
| x + pattes. 


+ Re 


un grand nombkro de pattes? — 4%. 
Qu'est-ce qui distingue les crusta- 


4. Que présente de particulier la 
bouche des araignées ? — 2. La mor- 


sure deg araignées est-elle dange- 
reuse pour l'homme? — 3. Con- 
naigsez- vous des annelés qui aient 


L 


cés ? — B.'Connaïissez-vous un crus- 
tacé aérien? — 6. Comment sont 
conetitués les vers? 


Divisiondesin- 
vertébrés (p. 33). 
Qu'entend - on 
par invertébrés ? 


2. Combien de 
groupes distingue-t- 
on parmi les inverté- 
brés ? 


| Les nnnolés (p. 

74). — 3. Quel est le 
caractère - principal 
* des annelés ? 


&. En combien de 
groupes. sccondaires 
a-t-on divise les an- 
neles ? 


‘Ensectes (p: 74). 
— &. Commeont sont 
constitues les rinsec- 
tes ? 


. Qu appelle -t-on 
HE oses d es 
insectes ? 


Arai ées (p: 
17). Commont 
sont constituées les 
araiguiées ? 


" 8. Qu'’offren! de re- 


mar ms res mœurs | 


do plupart des 
RAPENEE 


Mille-pattes (D. 
1#). — 9. Qu'est-ce 
qui distingue Îles 
mmille-prttes ? 


"| Crustacés 

78). — 10. Queis 
sont Îles caractères 
des crustacés ? 


Vers (p T8). 
11. Conmont 5e dis- 
üngucnt les vers ? 


RESUME. 


(p- 
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Les invertébrés sont les animaux qui 
n’ont pas d'os, pas de « LP ÉREDICS: » ni 
de sang rouge. , 

On distingue trois groupes parmi les 


invertébres : les annelés, les mollusques 


et les zoophytes. 3 

Le caractère principal des annelés est 
d’avoir le corps composé d'une série 
d'anneaux. Exemple : le cloporte, le ver 
de terre, le mille-pattes.  : 

On a divise les annelés en cinq groupes 
secondaires : les insectes, les araignées, 
les mille-pattes, les crustacés et les vers. 

Le corps des Iinsecles se compose de 
trois parties : une tête distincte, un cor- 
selet auquel s’attachent six pattes,el un 
abdomen.— Certains insectes ont quatre 
ailes. d’autres deux; d’autres en sont 
complètement dépourvus. 

Les métamorphoses sont des chonge- 
ments de formes que subissent les in- 
sectes. La clentiile passe à l'état de chkry- 
salide, puis à l’état de papillon. 

Le corps des araignées se compose de 
deux parties: une tête qui se confond avec 
le corselct et un abdomen. Le corselet 


porte huit pattes. Les araignées n'ont 


jamais d'ailes. 

La plupart des araignées filent des 
toiles pour attraper les insectes dont 
elles se nourrissent. 

Les mille-pattes ont un grand nombre 
de pattes et de nombreux anneaux. 


Les crustacés ont au moins une dizaine 
de pattes el une carapace sur le dos. Les 
crustacés sont aquatiques*, sauf de rares 
exceptions, comme Île cloporte. 

Les vers se distinguent par l'absence 
de pattes; leur corps est tout d'une venue. 
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INVERTÉBRES. — II. Mollusques. 


68. HAcar RO — Regardons avec soin ct escargot 
(fig. 122) qui tend la tète.-et les cornes 
hors de sa coquille. Est-ce un vertébré, 





| La) Jules? — Non, monsieur, car l’escar- 
Fo. 122. — HÉdarecE got n’a pas dos. — Bien, est-ce un 
mollusque À une seule annelé? — Non, monsieur, il n’a pas 
coquille. d'anneaur. 

— 4. F'ort bien. Cet animal mou fait partie du groupe des 


mollusques. 

G9. Moules. — Prenons maintenant celte moule 
(fig. 123), que j'ai trouvée 
dans Ja rivière. Elle est 
morte, et elle bdille, c’est- 
à-dire que ses deux coquil- 
les ne sont plus serrées 
l'une contre l’autre. 
F16. 123. — Moule d’eau douce (mol- 2. Son corps est nou et 

SSSR er COTRÈERX non annelé; quand on y 

regarde de près, on voit qu'il a beaucoup de ressem- 
blance avec celui de l’escargot. La moule est encore un 
mollusque, mais un mollusque à deux coquilles, landis que 
l’escargot est un mollusque à une coquille. 

3. Il y a en outre des mollusques qui n’ont pas de coquille 
du tout, comme la limace. 











INVERTÉBRÉES. — III. Zoophytes. 


70. Les Zoophytes.— Pour en finir avec les ANIMAUX, 
il me reste à vous parler de bêtes fort curieuses, mais que 
5e suis obligé de vous montrer en images. 

4. On Jes appelle des zoophytes, ce qui veut dire ant- 





4. À quels animaux donne-t-onle | cargot” — 8. Y a-t-il des mollus- 
nom de mollusques ? — 2. Qu'est-ce | ques sans coquille? — 4. Qu'est-ce 
qui distingue une moule d'un es- | qu’un zoophyte? 
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maut plantes, parce que beaucoup d’entre eux ressem- 
blent plus ou moins à des végétaux ou à des fleurs. 

4. C'est le cas, par exemple, de 
celte anémone de mer (fig. 129), 
qui s'étale daus l’eau de mer 
comme une large fleur, ornée des 
plus riches couleurs. 

C'est aussi le cas de tout petits 
animaux appelés polypes, qui sont 
soudés les uns aux autres en 16. 124.— Anémone de mer. 





quantités innombrables. Ils se Zonpeyees qe ane 
s ° RE mat plante. La prétendue 
fabriquent ainsi une sorte de DER A CAEN ETES 
coquille dure, pierreuse, et dont mobiles qui se referment 
la réunion forme de véritables sur les petits animaux qui 


sassent près d'eux. 
rochers, des fles même, dans les RES GA ANEES LE 


mers des pays chauds où ils vivent. On appelle ces rochers 
polypiers ou coraux. 
Les éloiles de mer (fig. 125), avec 





F10. 127. — Éponge. L'6- 
pougo avec laquelle vous 
vous lavez n'est que Île 





X'16. 126. — Oursin squalotte de l'animal. 

Fra. 125. — Étoile de ( châtaigne de Pendant que l'animal est 

mer. Zonophyte mer), zoophyte vivant sa chair enveloppe 
(animal planto). (animal plante). ce squelette. 


cinq branches, les oursins (fig. 126) hérissés de piquants, 
qu’on nomme pour cette raison chdtaignes de mer, et qu'on 
rencontre si fréquemment sur les bords de la mer, sont aussi 
des z00phytes. 

L'éponge enfin (fig. 127) est un animal analogue, quoi- 
qu'elle ne ressemble guère à une fleur. 





4. Citez les zoophytes les plus connus. 
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RÉSUMÉ. — II Moczusoues. — IIT. ZooPn\TEs. 


Mollusques (p- Ce qui distingue les mollusques est 


80). — 1. Qu'est-ce | Jeur corps mou et sans anneaux. 
qui distOene los 


mollusques? * À 
2. Le corps mou Le Corps mou des mollusques est pro- 


des mollusques est- | fêégé : chez les uns par une seule co- 
il privé de toute dé- | Quille fescargots); chez les autres par 


> 

LES | deux coquilles (moules) : enfin chez d’au- 
| tres il est nu. | 

Zoophytes (p. Certains invertébrés ont recu le nom de 

80j}. — 3. Pourquoi | Zoophytes, parce qu'ils ressemblent plus 


certains invertébrés > s ei R 
ont-ils reçu le nom | LU MOINS à des végétaux ou à des fleurs. 


de soophytes ? 


4. Citez des exem- Les anémones de mer, les coraux, les 
ples de zoophytes. étoiles de mer, les oursins et les éponges. 
LECTURES. 


NOS ALLIÉS, NOS SERVITEURS, NOS ENNEMIS 


18° LECTURE. — Les Manamifères. — Parmi tous les animaux 
nous n'avons guére qu'un véritable ami, prêt à se dévouer pour 
nous, c’est lo chien. A côté du chien, quelques animaux,aprés avoir 

mis pendant leur vie leurs forces à notre service, nous fournissent 
encore après leur mort une foulée de matières utiles. Ce sont les 
bêtes de somme et la plupart des animaux domestiques. Il me 
suffira de vous citer le bœuf, la vache, la chèvre, le cheval, l’âne, 
pour vous rappeler ce que je vous ai dit l'année derniére à leur 
sujet. 

Parmi les mammifères nous trouvons aussi de nombreux alliés» 
c'est-à-dire des animaux non domestiqués qui nous rendent, sans 
s'en douter, les plus grands services en faisant à nos ennamis une 
guerre acharnée. Or nous n'avons pas de plus grands ennemis que 
les insectes. Les Insectivores (taupe, hérisson, musaraigne, chauve- 
souris) sont donc nos alliés et i/ faut bien se garder Le les détruire. 
Ces alliés nous sont d' autant DER utiles qu ‘ils sont extrèmement 


= 
Lcd ä F 


jee: C'est comme si vous, GUEATEOS vous Abe biRellement 
votre poids de viande. On comprend que douée ‘d'un aussi robuste 
appétit, Ja taupe détruise de prodigieuses quantités de bêtes nui- 
sibles : insectes, larves d'insectes, vers, limaces, et même reptiles, 
rats et mulots, tout lui est bon C'est donc un animal qu'il faut 
protéger. Je sais bien que la taupe creuse des galeries souter- 
ranes et dérange des plantes qui souffrent et périssent; mais si 
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elle les laissait en place, les vers blancs les mangeraient. D'ailleurs 
on a reconnu que les galeries de la taupe font beaucoup de bien 
aux terrains qui se trouvent ainsi aëérés. Les taupes ne sont 
nuisibles que quand elles sont trop nombreuses : il faut alors se 
débarrasser de quelques-unes. 

Parmi nos ennemis, et en premiére ligne, nous pouvons citer le 
renard, carnivore Sanguinaire, grand amateur de chair palpitante 
et qui tue pour le plaisir dé tuer. Le renard est grand destructeur 
de volailles. D'autres carnivores de petite taille (fouine, belette, 
putois, furet, blaireau) partagent les instincts destructours du 
renard et son goût pour les poules, ce sont donc des animaux 
auxquels les cultivateurs doivent faire la chasse sans trêve ni 
merci. | 

Mais nos vrais ennemis, ceux qu'on pourrait APsler nos ‘enne- 
nis intimes, puisqu'ils vivent chez nous et à nos dépens, ce sont 
les rongeurs, et parmi eux les rats méritent le prernier rang. Ils 
rongent tout, détruisent tout et mangent tout ce qui leur tombe 
sous la dent ls s'attaquent même à l'homme quand ils sont en 
bande. s 

La souris n'est qu'incommode. Etant {oute petite elle ne cause que 
des dégâts insignifiants. Il est, du reste, facile de s'en débarrasser. 

Le lérot et le loir, autres rongeurs, sont grands amateurs de 
fruits et ils ne choisissent pas les plus mauvais dans les espaliers, 
croyez-le bien, - 


19° LECTURE. — Les oiscaux. — Il existe très peu d'oiseaux 
qui ne nous soient utiles à un titre quelconque et l'on en trouverait 
moins encore qui Soient réellement nos ennemis. Donc, mes 
enfants, ne dénichez jamais les oiseaux, car vous risqueriez 
fort de faire du mal à: un animal aui ne vous fait que du 
bien. Les petits oiseaux surtout ont droit à votre protection. Il n'y 
a pas bien longtemps encore, à une époque où l'on n'avait pas 
encore fait aux oiseaux cette chasse absurde qui en’a réduit consi- 
dérablement le nombre, on comptait au printemps, dans une 
lieue carrée de pays, environ dix mille nids de rouges-gorges, de 
merles, de chardonnerets, etc. Or chaque nid contient en moyenne 
a-petits. Chaque petit mauge, par Jour, environ 15 chenilles que: 
le père, devenu chasseur, lui apporte : cela fait, si je sais bien 
compter, 60 chenilles pour les 4 oiselets. Pour leur part, le père et 
Ja méêre en mangent bien 60 à eux deux; Donc un seul nid 
consomme: journellement 120 chenilles. Ce chiffre multiplié par le 
nombre de nids 10 000, nous donne comme produit 1200 000 {un 
million deux cent mille) chenilles quotidiennement détruites au 
printemps sur une lieue carrée de terrain, ‘et par conEqUENT 
trente-six inillions pour un seul mois, 

Dénichez encore après cela les petits oiseaux: Si vous en avez le 
cœur ! HÉSE 

Et les chouettes, hiboux, hulottes ét autres oiseaux dé nuit? Au 
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lieu de les fusiller et de les clouer sur sa porte, un cultivateur 
sérieux et soucieux de ses intérêts, les accueille'et les laisse nicher 
dans ses greniers. Ces oiseaux-là ne vivant en effet que de rats, de 
mulots et de souris, sont les plus précicux alliés de l'agriculteur. 
Les maltraiter c'est faire preuve de bien peu d’ intelligence et de 
beaucoup d’ingratitude. 


20° LECTURE. — Les Amphibiens. — Parmi les amphibiens 
nous ne comptons pas d'ennermnis. Les amphibiens se nourrissent 
de vermisseaux, d'insectes, de limaces; on doit donc les ranger 
parmi nos plus utiles alliés et malgré a répulsion instinctive que 
nous inspire le crapaud, nous devons 
l'introduire dans nos jardins où il fait une 
guerre acharnée à nos ennemis. 

— Mais, Monsieur, le crapaud est un 
animal dangereux : il lance du venin quand 
on ÎI ‘approche. 

— Mon ami Jean, voilà que vous me 
F1G.127bis.—Lecrapaud racontez une sotte histoire à laquelle, mal- 

mange les insoctes; il heureusement pour les crapauds, trop de 

doit être respecté. gens croient : le crapaud ne lance pas de 
venin. Ce qui est vrai, c'est que la peau du 
crapaud comme celle des salamandres, laisse suinter* un liquide 
irritant et qui peut produire des boutons douloureux sur la main 
de l'homme. On en est quitte, si l'on veut s'éviter ce désagrément, 
pour ne toucher ni les c'apauds ni les salamandres. Mais ils ne 
lancent rien du tout, mon ami Jean. Donc .laissez aller en paix 
ces inoffensifs animaux qui nous rendent beaucoup de services et 
dont le seul crime est d'être laids. 


21° LECTURE. — Les Reptiles. — La seule idée d'un reptile 
éveille en nous une impression de dégoût et il faut bien aussi le 
dire, de terreur. Vous devez apprendre à& surmonter ce dégoût et 
à vaincre cette frayeur que les reptiles vous inspirent. Vous le 
devez d'autant plus que plusieurs de ces animaux, les lézards par 
exemple, sont nos alliés en ce sens qu'ils détruisent les insectes; 
que d'autres, comme les tortues, sont comestibles et enfin que 
pour tuer un serpent venimeux il faut savoir le regarder en face 
et le frapper d'une main assurée. « Serpent vu, serpent morti » 
disent les nègres de la Martinique, qui, dans les plantations de 
canne à sucre, sont continuellement exposés à être mordus par Île 
terrible Fer-de-Lance. 

La vipère est le seul serpent venimeux qui existe en France. Ces 
dangereux reptiles sont nombreux, surtout dans les départements 
de la Côte-d'or, de Loir-et-Cher, de Seine-et-Marne et de la Haute- 
Marne. Cela ne veut pas dire qu'il n'en existe pas ailleurs. Dans 
les pays où l’on est exposé à rencontrer des vipéres, il est bon de 
porter des jambiëéres de cuir, quand on doit marcher dans les hautes 
herbes ou dans les bois. Sinon l'on s'expose à être mordu auxjambes. 
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La morsure est d'abord à peine visible, puis elle rougit et le 
membre enfle tout autour. La douleur devient cuisante. Le blessé 
ést pris de violents maux de tête, puis de vomissements. Les yeux, 
gonflés et rougis, pleurent. L'enflure monte vers le cœur; le 


corps tout. entier est inondé 


d'une sueur froide, l'haleine devient 


fétide, puis surviennent des évanouissements qui peuvent se 


terminer par la mort. 
C'est terrible comme vous 


voyez! Si donc le malheur veut que 


vous soyez mordu, ne perdez pas la tête. Commencez par lier le 
membre avec une ficelle (pas avec un mouchoir) au-dessus de la 
partie mordue, c'est-à-dire entre la morsure et le cœur. Il faut 
serrer assez pour que le sang passe difficilement sous la ligature 
et n’entraîne pas le poison vers le cœur. On agrandit ensuite la 
morsure avec un canif et on brûle la plaie avec un fer rouge ou 
bien on y verse quelques goutté d'ammoniaque. Enfin on met une 


compresse d'eau phéniquée. 


— Mais, Monsieur, on n'a pas toujours ces médicaments sur soi? 
— C'est vrai, François. Mais on a toujours une ficelle et un 
couteau et si on n'a pas d'écorchures dans la bouche, on peut sucer 
la plaie pour en retirer le venin, qui peut étreavalé impunément : 


il n'empoisonue pas. 


En somme, la morsure d'une vipéreest toujours un accidentgrave, 
22° LECTURE. — Les insectes nuisibles. — La plupart des 


insectes sont nuisibles, soit 


dans leur JéGRESSe" à à l’état de larves, 


soit plus tard, commeanimaux parfaits *, soit même pendant toute 


leur vie. 


Ce dernier cas est celui du hanneton, par exemple. La larve, 


appelée aussi ver blanc (fig. 
cines,; et l'animal parfait, 


arbres. C'est un véritable fléau, 
‘surtout à l'état de ver blanc. 





F10. 128. — Ver blano (larve 
du hannetoôn); vit pendant 
troits ans dans Ja terre et 
se nourrit des racines des 
plantes. 


l’on voulait bien s'entendre, 
détruirait assez vite. 


128), vit sous terre, dévore les ra- 
le hanneton, mange les feuilles des 


Si 





F10. 129. — Certaines chenüles filent des 
sortes de bourses de soie où elles dé- 
posent leurs œufs. — Les propriétaires 
sont tenus d'écheniller leurs ar bres. 


pour recueillir les hannetons, on les 
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Los chonillos (fig. 129) font nusai de grands ravages sur les 
Nanten, muis du moins les papillons qui en proviennent sont tout 
h fait inoffensits, 

J) serait trop long de vous raconter tous Îles dégats que font 
les insectes. | 

Il y en a qui rongent les bois et font périr les arbres. IL y en 
a qui s'introduisent dans les fruits, et vous avez tous trouvé des 





F10. 130. — Noisette ouverte 1*16. 131. — Noisette enticre mon- 
montrant une larve ron- trant le trou par lequel la larve, 
‘geant le fruit. devenue insecle parfait, est sortie. 


larves dans les pommes, dans les prunes et jusque dans les noi 
settes (fig. 130 et 13L). 

Toutes nos plantes cultivées ont des ennernis parmi Îles insectes, 
même les arbres de nos bois, Les agriculteurs et les jardiniers sont 
unanimes à les maudire, ce qui ne les empêche pas de tuer les cra- 
pauds (fig. 132) ctles {aupes{(p 43), etde détruire leszids d'oiseaux; 










L'euniolpe 
dour 

Lauliise Bran 
(graudenur révilo). 
réelle.) 





FT | F10. 134.— Eumolpe (grassi}). 
FiG. 132. — Locra- ia 133. — L'altiso KRKend la wigne malade en 


paud mange, les (grossie }. Elle s'at- tracant dex gillons sur ses 
insectes ;? il doit taque aux feuilles de feuilles. (De Ilà son nom 
étre respecté. colza. d ECTIUUTT. ) 


cependant crapaud, taupes et petits oiseaux, sont, comme je vous 
l'ai montré, les meilleurs gardiens de nos champs et de nos Jardins. 

Les plus à craindre parmi les insectes, ceux qui nous font le plus 
de mal, sont ceux qui S'attaquent aux plantes cultivées en grand, 

Ainsi l'altise {fg. 133) détruit les champs de colza; l’eurnotpe 
écrivain. (fig, 134) rend des : vignes malades; les charan- 
gons (fig. 135 et 136) mangent nos récoltes de.bDlé. Eu Algérie 
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lies nucer de sanuterelles (fig. 137) ct les petits qui sortent de leurs 
œufs font tout disparaitre sur 





EN e R des centaines d'hectares à la 
TS ANT fois (fig. 138). 
: \ Graudeur pe 
réelle. 93° LECTURE. — Le phyi- 
- Es AG loxersa. — Mais tout cela n’est 
is ss 0barançon (Er0a | rien à coté du terrible phyl- 


Il ronge l'intériaur des 
grains de blé, surtout dans 
les greniers. 


loxera (fig. 139). Cet. abomi- 
nable petit insecte nous a été 

| apporté d'Amérique il n'y a 
vuère que vingt ans, et il a: déjà détruit des centaines de mille 





10 136. — Grain de . | - N 
blé {grossi et RES F16. 137. — Sautæerelle d'Afrique 
pour montrer un cha= (grandeur naturelle). Detruit les 

recoltes. 


rançon qui le ronge. 


d'hectares de vigne! Il a sriné des départements entiers, et 
il continue à exercer ses ravages. 
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. F16. 138.— En Algérie, les sauterelles arrivent pat grandes 
uuées et dévorent les récoltes. Pour les éloigner, les 
Arabes tirent des coups de fusil, crient et font du bruit 
avec toutes sortes d'instruments. 


C'est une toute petite bête, à peine visible, qui ronge le bout 
des petites racines de la vigne. Ces bouts sont autant de suçoirs 


LL) L 
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à l'aide desquels le végétal absorbe sa nourriture. (fig. 140). 
Vous comprenez - 

que la vigne ne pou- 
vant plus se nourrir 
finit par périr plus 
ou moins vite. Le 
phyiloxera se mul- 
tiplie avec une ra- 
pidité prodigieuse 
Et, pour comble, 





"AS En F16. 141. — Phyl- 
10.139. — Phylloxe- a loxeraavoc ailes 
ra sans ailes (très F18. 150, — Racine do (tres grossi). I 





grossi). Il ronge les vigne attaquée par le va au loin in- 
petiles racines do phylloxera, qui y pro- fester® les vignoa- 
la vigne. duit des nodosites *. bles, | 


2 y en a qui ont des ailes (fig. 141). Ceux-ci sortent de terre et, 
emportés par le ven, ils s’en vont au loin infester* les vignobles. 

Quand on s'y prend à temps, on peut arrêter la marche de 
l'insecte en l'empoisonnant à l’aide de substances qu'on introduit 
dans la terre. Mais cela coûte cher et demande à être fait avec 
énergie et intelligence. JT faut commencer de bonne heure, aus- 
sitôt qu'on voit quelques ceps malades. Si l'on attend, on est 
exposé à faire d'énormes dépenses pour arracher les vignes et 
empoisonner de grandes étendues de terrain. 

C'est là le plus redoutable fléau de notre agriculture. 


94° LECTURE. — Insectes utiles. Les vers à sole — 
Le ver à soie est impor- | 
tant à connaître. C'est la 
chenille (fig. 142) d’une es- 
pèce de papillon de nuit, le 
bombyzxz du mnürier (fig. 143), 
qui uous vient de Chine. 
On élève ces vers en grande 
quantité dans le midi de la 
France, dans des établisse- 
ments appelées magnaneries F1a. 142. — Ver à soie (chemille). Il se 
(parce que les gens du pays nourrit de feuilles de müricr, 
nomment le ver xagnan). On leur donne à manger de la feuille 
de mûrier. 1} faut beaucoup de soins pour mener à bien l'é- 
levage. 





LI 
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Au bout d'un mois, acara il est arrivé à sa taille, le ver 
file un cocon de soie (fig. 144), à l'intérieur duquel il se trans- 
forme en chrysalide. Quand ce cocon est terminé, on le plonge 
dans l’eau bouillante, pour tuer la bôte, puis on dévide le fil 
de soie, car il r'v en a qu'un. Quand il est beau, le fil a jusqu'à 
300 mètres de longueur, et ïl est 
si fin qu'il en faudrait mettre 50 à 


Æ|E 


ju 





LA | fn au lil 


HAE A | 
Fi. 143. — Papillon de F16. 144. — Cocon de ver à soie. 
ver à soie. Des chenil- C'est en dévidant ce cocon 
les sortiront des œufs qu'on obtiant la soie destinéo 
qu'il pond. à faire les étotfes. 


côté les uns des autres pour faire une largeur d'un milli- 
mètre. 

Le ver à soie est sujet à de graves maladies. Une d'entre elles, 
la pébrine, avait fini par dépeupler les magnaneries dans 
beaucoup d’endroits, et on cessait de cultiver le précieux animal. 
Un grand savant français, M. Pasteur, à trouvé la cause du 
mal, et la manière de s'en préserver. Ce sont, gràce à lui, des 
millions gagnés 
chaque année. 

D'ailleurs v a 
fait bicn autre 
chose, M. Pas- 
teur. C'est lui qui 
a découvert le 
moyen de garan- 
tir les moutons À 
du charbon, ter- 7‘ er SSSPeReE ns om ir LES W 
rible maladie qui Heu 2 AS SN TR ET DA VI cal 
anéantissait des LT DE à Sert 
troupeaux en-- 
tiers. Il a montré 
aussi comment 
on peut guérir le 
choléra des poules, le s'ougetl des pores, la rage du chien. Et 
ses élèves continuent à découvrir tous les jours de nouveaux 





F10. 145. — Pasteur a trouvé le moyen de préscrver 
los moutons du charbon en los vaccinant. 
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remédes pour les plus terribles maladies. Honneur donc à notre 
Grand Fasteur. 


25° LECTURE. — Les Abeilles. — Tous vous connaissez Îles 
abeilles, ces curieux petits insectés qui nous donnent le 7xtel et la 
cire. Mais ce que vous ne savez peut-être pas, c'est comment elles 
vivent, quelles sont les lois qui régissent leur société. 

Ces lois sont tres simples ; elles se réduisent à une seulé qui est 
la SUVERLe : « Tout le monde doit CAYARERONr avoir 1e droit de 
vivre. 

Tous vous avez vu une ruche. Vous savez que c'est le logis et 





à FIG. 147. — Abeille ouvrière. Les ou- 
K1G. 156. — Abeille mère ou vrières recueillent lo miol avoc lequel 


reine. Elle ponds les œufs olles nourrissont les larves. IKiles 
d'où sortent les larvos.lIl n'y transforment aussi uno partio du 
a qu'uno soulo reine par miel on cire pour la construction des 


ruche. | | alvéoles. 

l'atelier des abeilles. 1] y a dans une ruche trois sortes d’abeilles : 
la rnère (ou reine, fig. 146) qui est seule de son espèce ; les aux 
bowrdons qui forment la cour de la reine et qui sont quelques 
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.F16. 148. — Les abeilles engourdies, l’'institutour retourne la rucho 
et fait voir à ses élèves los beaux rayons de ciro. 


centaines; enfin les ouvrières (fig. 147) qui dans une petite ruche, 
comme Celle-ci, sont environ 20 000. 

Je retourne cette ruche... (fig. 1148). Ne vous sauvez pas, jen ai 
chassé les abeilles pour qu'elles ne vous piquent pas et je les ai, 
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en attendant, logées dans une autre ruche... Vous voyez tous ces 
gâtea’sx de cire qui sont suspendus les uns à côté des autres au 
plafond de la ruche (fig. 149)? Ils ont été construits par les ouvrières. 
Remarquez qu'il v a entre eux un intervalle suffisant pour que Îles 
abeilles puissent y circuler. | 
Je coupe un morceau de rayon. Examinez bien comment il est 
fait: il se compose d’une foule de petites logeltes à 6 pans qu'on 
nomme des alvéoles (fig. 150). C'est dans ces alvéoles que la mère 
passe son temps à pondre des œufs; elle en pond 4000 par jour. 
Tenez, regardez dans cet alvéole, il y a un œuf fraichement pondu. 
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Fr0. 159, — Coupe * verticalo d'uno F1G6. 150. — l'ragment du rayon . 
ruche montrant la disposition destiné À montrer la disposition 
des rnyons qui contiennent Îlo des cellules ou alvéoles qui for-;, 
miel et le couvain. mont les rayons, Nr, 


— 


Dans cet autre, l'œuf est éclos et a donné une larve, Pr - 
autre enfin, la larve est devenue une abeille prête. tir de son 
alvéole. Tout ceia c’est le couvain. | 
__ Dans les alvéoles où iln'ya pas de cou}, les abeilles déposent 
leurs provisions d hiver, le mer félles vont chercher, parfois 
très loin, dans les fleurs au fon, <quelles se trouve un liquide 
sucré qu'on appelle le nectar. peu 

— Monsieur, combien démps vit une abeille? | 

— Une ouvriére vit de } 3 MOIS, les Jeunes abeïlles nouvellement 
nées comblent 16S vidé$its jans la ruche par les vieilles abeilles 
mortes. Mais Si 14 \q'une abeille ouvrière est courte, elle est 
joliment bien reme, Jugez-en : Quand une ‘eune ouvrière 
Sort de son alvéolète est brossée, frottée, iavéc, peignée par les 
ouvrieres NOUFFICEL elle devient nourrie à son tour, c’est-à-dire 
qu'elle prend S0Ï{u couvain, surveillant l'éclosion des œufs et 
nourrissant 68 jnes Jarves auxquelles elle apporte une bonne 
bouillie faite AY je pollen des fleurs. Quand elle a rempli ce rôle 
pendant une laine de Jours elle est devenue assez forte pour 
S AVENLUrCT Alehors et aller recueillir le miel : elle passe donc 
à la dignité de,/;neuse. 


Puis quand {e se sent devenir vieille et incapable d'entre- 
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_ prendre de longs voyages elle reste à la ruche où elle prend Îles 
fonctions de sentinelle, de neltoyeuse, de ventileuse, ou de calo- 
ae rifère… parfaitement, de. calorifère; car la température d'une 
ruche, même pendant les grands f roïds de l’hiver est toujours. très 
élevée, et ce sont les PÈpEr qui,: on ne sait comment, produisent 
cette. chaleur. , | PE 
Les sentinelles veillent 0 la - porté de la ruche à ce qu ‘aucun 
_ étrangér ou ennemi, friand de miel, n'entre. Tous ceux qui 
essaient de le faire sont percés par le dard. venimeux des senti- 
nelles. 
Les ventileuses, sont aussi à la porte de la ruche où elles agitent | 
. constamment les ailes pour envoyer dans la ruche de l'air pur. 
Quant aux nettoyeuses, elles font le ménage. On les voit trainer 
dehors toutes les impuretés qui souillent la ruche et. notamment | 
les cadavres des abeilles décédées récemment. LT 
- Je pourrais vous. en-raconter jusqu à demain, sur. les abeilles; 
vous parler. del essaimage; mais en voilà assez pour. vous montrer 
. comme leur société est ‘bien organisée. Chez elles il ny a pas 


ra 


_d'inutiles. > 
: .— Etles faux-bourdons, Monsieur, que font-ils? 
— Ah!fc 'est-vrai ils ne fontrien que se promener et entourer. 
la reine. Ils n'ont même pas de dard pour piquer; mais ils ne sont | 
entourés d’aucune. considération, et quand l'hiver approche, les: 


- ï 


| abeilles qui n ‘aiment pas à nourrir les paresseux, les tuent. nm 


+? 








 chées dans la terreetun 5@g& 
| tronc ou tige C, avec des 
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‘74. 11 faut maintenant que nous nous occupions des 
végétaux, c'est-à-dire des plantes. Il faut d'abord que nous 


apprenions à connaître toutes les parties d’une plante 


4. Vous avez tous vu 
un poirier (fig. 1). Je 
ne vous apprendrai donc 
pas grand'chose en vous 
disant que cet arbre = NL RE PP . 
possède toute l'année des SP NT eme Feuilles . 
racines b qui sont ca- À 'ENCRSEPE E 


branches ou rameaux D, L 


qui s'élèvent en l'air. Au WW 2 Branches. | 
‘printemps, deux parties F4 


nouvelles apparaissent : 
ce sont les fleurs et les 
feuilles E quiles unes et IRC AA 
les autres poussent sur _… ° Æ PRE &  Racinea 
la tige et les rameaux. = ANS 
Le poirier comprend 7% VE 7 Re r 
donc quatre parties | 





mu Fio. JA — Poirier, tige dure 


principales ou organes : DCE ligneuse *, 


ce sont la racine, la “r ë 
tige avec ses rameaux, les feuilles et les fleurs. 

Eh bien, maintenant que vous connaissez les organes du 
poirier, regardez autour de vous : vous verrez que la plu- 


_ part des plantes, que ce soient des arbres, des arbustes ou 
des herbes , possèdent, comme le poirier, ces qusre OEE ANSE) 
- et ils n'pn possèdent pas d’autres. tige 


_ Ma 15, monsieur, sur le poirier, à l'autémine “1e a aussi 





4. Quelles sont les différentes parties d’une plante? 
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des fruits, les poires. Ce sont aussi des organes du poirier. 

— Bien observé, mon enfant; seulement vous commettez 
tout de même une erreur : la poire n'est pàâs un organe 
nouveau, car elle n'est autre que la fleur qui a môûri. Et 
puisque Île fruit n’est qu'une fleur modifiée, je maintiens ce 
que j'ai dit: ïl n’y a que quatre organes 
dans fa plante; jamais plus! 

4. Mais il peut y en avoir moins. 
Ainsi,il y a des plantes qui n’ont pas de 
fleurs. En connaissez-vous, Jean ? 

— Oui, monsieur, le blé. 

LS + pleur. — Ohfoh! le blé n'a pas de fleurs? 
D Et celle figure que je vous montre (fig. 2) 
LPT et qui représenle un épi de blé à la fin 
L\ du printemps, ne vous dit-elle rien? 
AT SE Fleur. Qu'est-ce donc que cet épi si ce n’est 
. pas un groupe de fleurs? Faites bien 
attention qu'une fleur n'est pas toujours 
grande, brillanteet colorée comme celles 
de Ja violette, de la margquerite, du 
Fo. 2. — Épi do blé  Coquelicot ou de la gtroflée. Il ÿ en a qui 
en fleur. sont toutes peliles, verles comme les 
feuilles, el 11 faut y regarder de très 
près pour les voir. Donc l'exemple du blé estun très mauvais 
exemple. Il faut m'en trouver un autre, ami Jean. 

— La mousse, monsieur. 

— Ah! cette fois, c'est bien! la mousse n'a pas de fleurs. 
Vous auriez pu citer aussi les /ougères et les champignons. 

2. Vous voyez, d'après cela, qu'il y à deux grandes caté- 
gories de végétaux : ceux qui ont des fleurs et ceux qui 
n’en ont pas. 

72. Les quatre organes de In plante. Leur 
rôle. — 1° ct 2° La racine et la tige. — 3. Vous savez 
tous ce que fait la racine et à quoi elle sert : vous n'ignorez 
pas qu'elle puise dans le sol l'eau qui s’y trouve et qui pro- 
vient soit de la pluie, soit de l’arrosage. — 4. Cette eau, en 
s’enfoncant dans la terre, s'est chargée de beaucoup de 









14. Toutes les fleurs sont-ciles | de végétaux ? — 3. À quoi sert la 
belles ct ornéos de vives coulours? |! racine? — &. Quo contiont l'eau que 
— 9. Combien y a-t-il de catégories | la racine pompe dans le sol? 
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substances minérales qui lui sont fournies par les engrais 
qu'on répand sur le sol. — 4. C’est donc une eau contenant 
beaucoup de nourriture pour la plante, et qui est pompée 
par la racine : on l'appelle la sève montante. 

2. C'est qu'en effet cette sève monte par de petits tuyaux 
extrêmement fins, qu on nomme des vaisseaux, el qui vont 
depuis le bout de la racine jusqu'aux feuilles, tout le long 
de la racine et de la tige. 

73. Les quatre organes den pianée, — 3° La 
feuille. — 3. Cette sève arrive ainsi Mans Jes feuilles. Là, 
une grande partie de l'eau contenue dans la sève s’en va en 
vapeur dans l'air : c’est ce qui a fait dire que la feuille 
transpire. L'eau s’en allant,il est clair que la sève devient de 
plus en plus épaisse: elle se concentre. C'est comme de l’eau 
sucrée qui devient un Sirop épais, si l'on fait évaporer"* l’eau. 

4. En même temps que la sève se concentre, elle s'enrichit 
en matières nutritives, parce que la feuille, sous l'action 
de la lumière, prend dans l'air un gaz qui S'y trouve et 
qu'on nomme acide carbonique. Ce gaz cest très mauvais 
pour. les animaux, mais il est très bon pour Îles plantes, car 
les feuilles peuvent le décomposer, le dédoubler en charbon 
qu'elles gardent et en oxygène qu'elles rejettent. Nous ver- 
rons en détail, un peu plus tard, comment cela se fait. — 
5. Or, avec le charbon, les feurlles fabriquent loutes sortes de 
substances nutritives, Lelles que des graisses, du sucre, elc., 
qui vont s'unir à la sève et l'enrichissent. — 6. Devenue ainsi 
très riche, la sève quitte la feuille par d'autres canaux que 
ceux qui l'ont amenée el se répand dans toute la plante 
pour y porter la nourriture qu'elle contient. 

Elle redescend, par exemple, jusque dans la racine, afin 
de la nourrir et de lui permettre de grandir. C'est pour cela 
qu'on la nomme quelquefois sève descendante. 

7. Vous voyez que la sève est quelque chose comme le 
sang de la plante, puisqu'elle circule partout pour nourrir 








4. Comment appelle-t-on l'eau | do l'air ? — 6. Que fait la feuilloavoc 
nutritive qui est puisée par les | lo charbon qu'elle prend à l'acide 
racines ? — 2.Commentso nomment | carbonique de l'air? — 6 Commont 
los tubes par lesquels la sève monto? | appeolle-t-on 1x sèvo enrichie par le 
— 43. Qu'ost-ce que la transpiration | travail des fouilles ? — Que deviont 
dola feuillo? — 4. Quellocst l’action | cetto sève riche? — 7. À quoi pout- 
de la feuille sur l’ocide carbonique | on comparer la sève ?: 
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toutes Îles parties de cette plante, exactement comme fait le 

sang chez les animaux. 

_ 74. Les quatre organes de la Diantet — 4° La 
‘ fleur. — Nous venons de voir comment la plante vit et se 
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#10. 3. — Fleur de houton-d'or 16. 4..— Fleur de bouton-d'or 
vue on dessus, vue en dossous. 


#7 


nourri, Nous allons voir maintenant comment elle arrive. à 
_ former les graines qui, plantées en terre, donneront une 1 
ouvelle plante. — 1. C'est la fleur qui est chargée de produire 
les Le uits qui contiennent les graines. Pour bien comprendre 
ce qui se passe, ‘il est 
nécessaire _ de: savoir. 
‘comment: est faite une 
fleur, et pour cela nous 
allons en prendre une 


que vous. _ connaissez 


F10. 5. — Kiour de bouton-d’ OT COUPÉS hion. C'est le bouton-d’or 


vorticanlomont par lo miliou pour mon- 
trer les étamnines E, et lo pistil P. _dontj ai cueilli, cemalin, 


un gros. bouquet que. 
vous allez vous partager sans faire debruit. ni de désor dre- | 
Voyez-vous ces belles pelites lames “jtunes (A, fig: : 3), 
n'est-ce pas? Je suis sûr que pour beaucoup a entre vous 
c'est là toute la fleur. Erreur! ce n'en est mème pas la 
partie. importante; vous verrez dans un moment pourquoi. 
2. Ces lames jaunes A,_on les appelle. pétales, et leur 
ensemble est désigné par le nom de corolle. 
: 8: Retournez la fleur (fig, 4) et regardez en dessous. Vous. 
voyez de petiles feuilles vertes B; ce sont les sépales, aonte 
l'ensemble forme le calice de la fleur. 
4. Fendons la fleurven long (fig - 5); nous voyons au 
. 4. Quol ost le role de la flour?— | vertos qui garnissont lo dessous do 
2. Commont so nomment les True la flour du bouton-d’or? — #4, Quo 
jauncs de la fleur du bouton-d'or?— | reste-t-il au milieu du bouton-d'or 


8. Commen! se nomment les feuilles | lorsqu'on a enlevélas pétales jaunes? 
i ' d { 


A NN 
Êt nés ER LS PP Pistil. 
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milieu une quantité de petits corps jaunes portés au bout 
de petits bâtonnets; c’est ce qu'on nomme les étamines. — 
4. Enfin, tout à fait au centre de la fleur, en P, vous remar- 


querez de pelites boules verdâtres sur montées chacune d'une: 


sorte de prolongement qui ressemble à un bec. Ces boules 


F cu #] VAE ERS le bec s'appelle le stigmate. L'ensemble 


se nomme le pistil, 
comme l'ensemble des 
sépales s'appelle le 
calice et. l'ensemble 
des pétales la coroile. 
— 2. Si, au lieu d'une 
fleur de boufon-d'or 
nous avions ouvert 
une fleur de:lis, ou un 
œilletnousaurions vu 
(fig. 6). -que Île pistil 
n'y comprend qu'un 
seul ovaire surmonté 


d’un ou plusieurs becs F À 
Je $ lihacée. coupé en long 
ou stigrmates. pour montror les 


3. SinOUS OUVTIONsS ‘  ovules. 
u» ovaire de bouton- | 24 de. 
d'or, ce qui est un -peu. difficile parce que ces: ovaires ne 
sont pas grands nous y trouverions un petit Corps rond 
qu'on appelle un ‘ovule. Ces ovules sont ordinairement très 
visibles dans des fleurs qui n'ont qu'un ovaire (fig. 7). — 


4. Quand la fleur devient vieille, les pétales tombent, souvent. 


aussi les Sépales ainsi que les étamines qui se flétrissent, 





F1a. 6. — Ovaire do F1G. 7. — Ovaire 


at il ne reste que les ovaires qui grossissent, mùrissent et 


deviennentles fruits, tandis que les ovules qu ils contiennent 


se transforment en graines. Cela se voit très: bien sur [a 
pomme qur est un très gros fruit et dont les pépins ne 


sont autres que les graines. page 


_—_ Monsieur, nous voyons bien ce que ‘deviennent: les 
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A 
..* 4. Quo URSS au contre de viennent les ovaires en mürissant? : . 
la fleur? — 2. Toutes los fleurs ont- | et les ovules en quel 80 transfor- 


ellos-plusieurs ovaires? — 9. Qu'y | ment-ils? 
.a-t-il dans l'ovaire? — &. Quo de- 
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ovaires, mais nous ne VOyYOns pas à quoi peuvent bien servir 
les pétales, les sépales et les étamines? 

— J'allais vous ie dire, mon ami, mais je suis Deux 
que vous m'ayez posé la aUssLIoN vous-même; cela prouve 
que vous avez bien écouté. la fleur 

s’'épanouisse cumme vous le voyez ici, quel aspect pré- 
sente-t-élle! 

— Elle est en bouton. | 

— C'est jusic! Dans ce cas, ne voyez-vous pas que les 
étamines et le pistil sont complètement enveloppés par les 
sépales et les pétales? 

— Si, monsieur! 

— - Par conséquent vous com-. 
prenez tout de suile que les 
sépales et les pélales sont simple- 
ment destinés à protéger les éta- 
mines el Je pistil quand ils sont 
encore ieunes et tendres, et qu'ils : 
pourraient être détériorés par le 
chaud, par le froid ou par la 
sécheresse. Les sépales et les 
pélales sont donc des organes de 
F16. 8. — Flour de blé détachée protection pour les étamines et 

de l'épi. le pistil. 

2. Quant aux étamines, elles 
ont une fonction très importante. Regardez-les de près, ne 
voyez-vous pas qu'elles sont pleines d'une fine poussière 
Jaune? Cette poussière est le pollen. — 3. Pour que l'ovaire 
puisse devenir le fruit et les ovules les graines, il est 
absolument nécessaire que quelques grains de pollen 
tombent sur le stigmale de l'ovaire. : 
4. Tenez! Voici une fleur, j'ai mis, il y a quelque temps, 
du vernis sur quelques stismates. Ts n'ont donc pas pu 
recevoir de pollen ; aussi les ovaires qu'ils surmontent 
n'ont-ils pas grossi; tandis que tous ceux que je n’ai pas 
vernis ont recu le pollen et sont devenus des fruits. 








1. À quoi servent les pétales ot | pollen? Sur quoi doit-il tomber? — 
los sépalos? — 2. Que produisent 4. Qu'arrivo-t-il si on vernit le 
les étamines? — 3. À quoi sert lo | stigmate d'un ovaire? 


# 
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4. Comment le pollen est-il transporté sur le stigmate? 

— Eh! tout simplement par le vent ou même encore par 
les insectes qui, allant de fleur en fleur pour pomper le 
nectar sucré qu'elles renferment, se chargent de pollen sur 
une tieur et le transportent sur une autre. -- 2. Bien entendu 
le pollen du bouton-d'or ne sert à rien s'il tombe sur un 
stismate d'œillét ou inversement. Pour que le pollen d’une 
fleur produise son effel, il faut qu'il tombe sur le stigmate 
de la mème fleur ou sur le stigmate d'une fleur de même 
espèce. Êtes-vous satisfait maintenant, mon ami Paul? 

3. Oui, monsieur! Ainsi les étamines et le pistil sont 
les parties les plus importantes de Ja fleur? 

4. Parfaitement el la preuve c'est que beaucoup defleurs, 
celle du blé par exemple, ne renferment pas de corolle bril- 
Jante et ne possèdent que des étamines et un pistil. Cela ne 
les empêche pas de produire les excellentes graines que 
vous connaissez el desquelles le meunier extrait la farine 
dont on fait du pain. | 

Mais je vois là-bas mon ami Louis qui veut dire quelque 
chose. Qu'y-a-t-1l, mon ani? * 

— Monsieur ! vous nous avez dit que le pollen d’une 
fleur ne produil son effel que s’il tombe sur le stigmate 
d'une autre fleur de même espèce. 

— Parfaitement. 

— Alors cela ne doit pas arriver souvent, parce que c est 
bien petil un sltigmate. 

— Cetle remarque est juste; seulement vous oubliez que 
dans une seule élamine 1l ÿ a des quantités innombrables 
de grains de pollen. Il peut donc s'en perdre beaucoup : la 


fleur.est si riche! Je vous ai dit aussi que les insectes sont 


là pour assurer:la dissémination du pollen. Or, avez-vous 
vu un bourdon visiter un champ de trèfle? 1] entre dans 
une fleur, s'y charge de pollen et passe à la fleur suivante, 
et ce n'est que quand il arrive au bord du champ qu'il 
passe d’une fleur de trèfle à une fleur d'une autre espèce. 
Certes, le pollen qu'il a pris dans cette dernière fleur de 


4. Comment lo pollen ost-il trans- | 38. Quellos sont Jles partics Îles 
porté sur le stigmate et par qui? — | plus importantes de la fleur? — 
2. Le pollen d'un œillet produit-il | 4. Cominent est faite une fleur. 
de l'effet sur un bouton-d'or? — | de blé? MU. 
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trèfle est perdu ; mais avant d’ en arriver là il a fait beaucoup 
de bonne besogne. 

— D'après cela, monsieur, les insectes nous seraient 
utiles et vous nous avez dit qu’ils sont nos ennemis? 

— Pardon! j'ai dit que la plus grande partie des 
insectes nous sont nuisibles; maïs je me suis bien gardé 
de dire « tous »; malheureusement il faut bien avouer que 
ceux qui nous rendent quelques services, comme l'abeille 
et le bourdon, sont en minorité. 


75. Plantes sans fleurs. — 1. Vous nous avez dit, 
monsieur, qu'il y a des plantes 
sans fleurs; mais alors ces 
plantes-[là, les fougères par 
exemple, ne peuvent pas avoir 
de graines? Comment font- 
elles pour se reproduire? 

— En effet, il n’y a pas de 
graines chez les fougères, mais 
cela ne les empêche pas de 
se reproduire, car elles ont 
quelque chose qui remplace les 
graines et que vous verrez très 
bien en regardant sous les 
F1.-8'°, — Pied de fougère. — ÉUDCRTANTE RE VO 

T, tige cachée sous terre; A,: TEMATQUETEZ de petites taches 

jeune feuille enroulée en crosse; brunes qui semblent formées 

B.feuilles portant en dessous les d’une fine poussière. C’est 

petites graines do la fongére.  Qétte poussière qui, en tom- 
bant sur la terre humide reproduit une nouvelle fougère. 

2. Quant aux mousses, c'est aussi très simple. Voici une 
mousse qué j'ai prise sur le mur de l'école, ‘voyez-vous ces 
petites tiges terminées par un renflement? C'est de ce 
renfilcment que sortiront un jour des grains de poussière 
capables de donner une nouvelle mousse. 

3. Entia s'il s'agit des champignons la reproduction se 
fait d'une facon analogue : Ja poussière qui lient lieu de 
graines tombe des lamelles qui sont sous le chapeau 
(fig. 46. p. 113). ne 

4. Comment se reproduisent les | duisent les mousses ? — 3. Comment 
fougères? — 3%. Comment se ropro- | se reproduisent les champignons? 
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RÉSUMÉ. — NoTIONs GÉNÉRALFS. 
Notions géné-| Les quatre parties principales d'une 


rnles (p. 59). Les 
4 parties de Ilan 
plante.— 1. Quelles 
sont les parties prin- 
cipales d'une plante? 


Le rôle des 4 or- 
ganes ae la 
pliante (p. 90) — 
2. Quel rôle jouent 
les différents orga- 
nues de la planto®? 


Doscription 
d'anc fleuxr (p- %2). 
— 3. Quels sont Îles 
organes d’une fleur 
de bouton-d'or°? 


F 


Fleurs fncoprni- 
plètes (p. 92°). — 
4. Y a-t-il des ficurs 
qui n'ont ni calice n1 
corollo? 


Plantes fan“ 
fleurs (p. 924). — 
5.N'y a-t-il pas dos 
plantes qui n'ont pas 
do fleurs et qui ce- 
pendant se repro- 
duisent? 


plänte sont : 1° la racine; ?° la tige et les 
branches; 3° les feuilles; 4° les fleurs. 

Il y a des végétaux qui n'ont pas de 
fleurs. Ex. : les champ'gnons, les mousses, 
les fougères. 

4° La racine fixe la plante au sol dans 
lequel elle puise de l'eau qui devient la 
sève; 2° la tige conduit aux feuilles la sève 
puisée dans le sol par la racine; 3° la 
feuille prend dans l'air de la nourriture 
(charbon) pour la plante; 4° la fleur pro- 
duit le fruit qui contient les graines. 

Les organes d'une fleur telle que le 
bouton-d'or sont : 1° la corolle, formée par 


l'ensemble des pétales ; 2° le calice, qui 


entoure la corolle el qui est formé des 
sépales; 3° les étamines qui produisent le 
pollen; 4° le pistil qui, sous l'action du 
pollen, se transformera en fruit contenant 
les graines. | 

Certaines. fleurs comme celles du blé, 
n’ont ni calice ni corolle; maïs elles don- 


nent cependant des graines, parce qu'elles: 


ue 


8», 


ont des étamines ct des pislils. 
Les fougères, les mousses, les cham- 


e ne 2 + à x [Ta] re » 
| pignons, qui n ont pas de fleurs, se repro- 
‘duisent quand même au moyen d’une 


poussière particulière dont les grains 
remplissent un rôle analogue à celui des 


| graines des plantes à fleurs. 








I. Plantes à fleurs. 
76. Familles végétales, — Les plantes à fleurs 


forment l'immense majorité de celles que vous connaissez. 
Elles sont cextraordinairement variées de formes et de 
dimensions. Un peuplier et un brin d'avoine, une violette ct 
un pommier, voilà des êtres bien différents. 

D. 
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Pour faire une classification *, la première idée qui 
vient, c'est de mettre ensemble tous les arbres (peuplier, 
pommier, chéne, tilleul, orme, platane, acacia, sapin, elc.), 
puis ensemble tous les arbustes (lilas, aubépine, rosier, ge- 
nét, etc.), et enfin toutes les herbes, c'est-à-dire les plantes 
qui n’ont pas de bois (bouton-d'or, haricot, pemme de terre, 
fraisier, giroflée, colza, blé, etc.). . | 

4. Mais en y regardant de plus près, on a reconnu qu'il 
‘alait mieux rapprocher les plantes dont les fleurs, les 
fruits et Îles graines se ressemblent, et l’on a établi, sur ce 
principe, ce qu'ou appelle les familles végétales. . 

2. Ainsi le haricot (fig. 9), le genét (fig. 10) et l’acacia 





F1G. 9. — Fieur F1:1G. 10. — Fleur de F10. 11. — Fleur 
de haricot. genêt. d'acacia. 


(fig. 11) ont des fleurs, des fruits, des graines, qui se 
ressemblent beaucoup. Et, bien que le haricot soit une 
herbe, le genêt un arbuste et l’acacia un arbre, on les a 
réunis dans une même famille, la famille des légumineuses. 





F10. 12. — Fleur de F10. 13, — Fleur de rosier  F16.1#4.— Fleur 
pommier. #4 sauvage. , de fraisier. 


Les tfieurs du pommier (fig. 12), du osier sauvage 
(fig. 13), du fraisier (fig. 14) sont aussi. très semhianiess 


1. D'après quels caractères a-t-on _gétales? — 3. Donnez des oxem- 
classé les plantes en familles vé- | ples. 
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on a donc réuni encore ces plantes dans une même fa- 
mille, la famille des rosacées. Et ainsi de suite. 

77. Ce que c'est qu'un cotylédon.— On a observé: 
du reste quelque chose de bien curieux. 

Nous n'avons pu, tout à l'heure, examiner à notre 
aise la graine du boulon-d'or; elle était trop petite. 4. Mais 





F1G. 15. — Graine do F10. 16.— Graine de haricot ouverte, montrant 


haricot. les deux cotylédons À, B, ot le germe C. 


voici une graine de haricot (fig. 15), fort grosse. comme 
vous le savez. Voyons un peu comment elle est faite. 

Il y a d’abord une peau; enlevons-la Nous trouvons 
ensuite (fig. 16: deux gros lobes” A,B, qu’on nomme cotylé- 
dons, et qui ne sont attachés l’un à l'autre que par 
un point. 2 Séparons-les en ce point. Voyez-vous un corpa 
blanc C? C'est ce petit corps, appelé germe qui deviendra 
Ja plante, quand on mettra 
le haricot en terre. 

Tenez. voici des haricots 
que j'ai semés il y a quel- 
ques jours (fig 17,;. 3. Vous 
voyez comme le petit germe 
a grandi, montrant 7act- 
ne À, tige Bet feuilles C. 

4 Les deux gros lobes D, 
E, les cotylédons, qui for- 
maient presque tout le hari- 
cot, sont encore là: mais ils 
ont diminué de volume et | 
ils sont à demi-flétris. 16. 17. — Haricot germd. 





4. Comment se développe le germe 


4. Qu'est-ce qu'un cotylédon?— 2, 
3 -— &.A quoi servont les cotylédons”’ 


Qu'est-ce quele gormo du haricot ? — 
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C'est qu'ils ont servi à nourrir la jeune plante pendant 

_ qu'elle grandissait En voulez-vous la preuve? Regardez la 
terre du pot où j'ai semé le haricot; ce n’est que de la brique 
pilée el kumide.Maigre terrain, n'est-ce pas, pour faire pous- 
ser une plante! En effet, la plante n’y a rien trouvé, si ce 
n'est un peu d'eau; et, si elle s'est développée, c'est bien 
- grâce à la nourriture qu'elle a puisée dans les deux cotylédons. 

78. Les deux grandes divisions des plantes 
à fleurs. — 1. Nous venons de voir que le haricot a 
deux cotylédons; on dit, pour 
cette raison, que c'est upe 
te \ plante dicotylédonée (du mot 
Cotylédon unique -_. ff LE | grec dis, qui veut dire deux). 

WE 2. Dans certaines plantes 
comme Je blé (fig. 18), la 
graine n’a qu'un seul cotylé- 

; don. 3. On les appelle pour 
cette raison des monocotyle- 
donées (du mot grec monss, 
qui veut dire un seul). 

il y a d’énormes différences 
entre les plantes dicotylédo- 
nées et les plantes monoco- 

Fic. 18. — Grain de blé en  fylédonées. 

RÉEL 4. Je ne vous donnerai 
qu'un exemple, en vous parlant d'un arbre, le palmier 
(fig. 19), qui croît dans les pays chauds. C'est un mono- 
cotylédoné. Cet arbre n’a pas de branches, mais simplement 
une touffe de feuilles au sommet, et son tronc B est aussi 
gros en haut qu’en bas. Au contraire, les arbres de nos 
pays (fig. 20), qui sont tous dicotylédonés, ont, vous le 
savez bien, le tronc plus gros en bus, et plus mince en haut, 
et ce tronc est tout garni de branches et de rameaux. 

5. On a donc établi deux grandes divisions parmi les 
plantes à fleurs : les dicotylédonés et les monocotylé- 
donëes. 

VONÉNSUL UE ts. UE "GERS ee JE 


4. Comment se nomment les plan- | 4. Quelles différences y a-t-il entre 
tes qui ont deux cotylédons? — 2. | les palmiers et les arbres de notre 
Toutes les plantes ont-elles deux co- | pays? — B. Faites connaitre les 
tylédons ?— 3. Commont se nomment | deux divisions des plantes à 
les plantes à un soul cotylédon?— 1 fleurs. 


Tige. 
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Cela va nous servir à mettre de l’ordre dans la revue que 
nous allons faire de quelques familles végétales. Car je 
_voudrais vous faire connaître un certain nombre de ces fa- 

milles, en vous montrant les plantes les plus intéressantes 
parmi celles qui les composent. 

Pendant toute l'année, dans nos promenades scolaires *, 
je ne manquerai pas, comme je l'ai déjà fait l’année der- 
nière, de vous faire remarquer les plantes qué nous ren- 





F1. 19, — Palmier (monocotylé- F1G. 20. — Chène (dico- 
doné}). {1 n'a pas de branches, tylédoné). 11 est garni 
mais une grosse touffe de feuilles de branches; le tronc 
au sommet. Le tronc B est aussi est plus gros en bas 
gros en haut qu'en bas. qu'en haut. 


contrerons, de vous expliquer la mauière dont elles sont 
constituées, les particularités de leur vie, leurs usages. 
Mais ces lecons-là seront bien plus utiles, si je vous ai 
auparavant fait connaître dans la classe un certain nombre 
de ces végétaux. R 

Seulement, ici, je ne puis vous en montrer que très peu 
de vivants. Il faudra que je me serve de figures, et aussi 
de l’herbier que j'ai formé depuis longtemps, et dans 
Jequel je conserve beaucoup de plantes de nos pays; elles 
sont sèches et n’ont plus de couleurs, mais elles sont utiles 
tout de mème. 
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RÉSUMÉ. 


Arbres, nrbus- 
tes, herbes (hp. 93). 
— 1: D'après quoi a- 
t-on classé les plan- 
tes en familles-végé- 
tales ? | 


Co que c’est 
qu’un cotylédon 


(p. 95). — 2. Qu'ap- 


pelle-t-on cotylzuions 
dans les plantes ? 


3. Qu'est-ce que le 
germe ? 


&. De quelle utilité 
les cotylédons sont- 
ils au germe ? 


Los deux gran- 
des divisions des 
plinantes 13 fleurs 
(p. 96). — 5. Toutes 
les graines out-clles 
deux cotylédons ‘”? 


— PLANTES A FLEURS. 


On a classé les plantes d’après les res- 
semblances de leurs fleurs. Exemple : Le 
haricot (herbe),le genèt (arbuste) et l'aca- 
cia {arbre) sont rangés dans la famille 
des légumineuses, parce que leurs fleurs 
se ressemblent. 

Les graines d'un graud, nombre de 
plantes sont formées ‘de deux dobes*, au 
milieu desquels est “enfermé le germe. 
Ces lobes sont les cotylédons. 


Le germe est [a plante en petil ; il a une 


racine, une tige et des leuilles en minia- 


lure ”. 

Dans un grand nombre de graines, 
les cotyléduns fournissent au germe la 
nourriture, qu'il n'est pas encore assez 
fort pour puiser dans la terre à l’aide de 
ses racines. 

Toutes lés graines n'ont pas Fée coty- 
lédons ; un grand nombre n'en ont qu'un 
seul. On a, par suite, divisé les plantes 
ä fleurs en dicotylédonees (à deux cotylé- 
dons) et en. monocotylédonées (à un seul 
cotylédon). 


Dicotylédonés. 


79. Htenonculncéés, — Nous connaissons déjà les 


boutons d'or (fig. 


21). 4. Méfiez-vous de cette jolie fleur 


jaune; on l’appelle en botanique renoncule acre, parce 
qu'elle contient un suc qui brûle; ne la mettez pas à la 
bouche, la langue vous en cuirait. 

2. C'est une vilaine famille que celle des renonculä- 
céces. L'une de ses plantes, la clématite, a été nommée 
l'herbe aux queux, parce que les mendiants s'en servaient 





4. Pourquoi faut-il se méfier de la j; tros plantes de la. même, famille 
renoncule faune? — 2. Citez d'au- | également dangereuses. 
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jadis pour se faire de fausses plaies. On a vu des enfants 


mourir pour avoir mangé des racines 
de la renoncule bulbeuse, qu'on appelle, 
dans. ce pays, la rave de Saint-An- 
toine. Les bestiaux ne s'ÿ trompent 
pas et quand ils broutent l’herbe dans 
. un pré, ils laissent toujours les renon- 
 culacées. Fey | 

_ Les racines de l'aconit sont encore 
bien autrement dangereuses. 


80 Légumineuses. — 14. Voilà 


une famille qui est aussi bienfaisante 
que la précédente est redoutable. 
Elle nous donpe-les pois (fig. 22) et 
les haricots excellents à manger lors- 
qu'ils sont jeunes et verts ; très 


N 
ibm 


Se À 





16. 21. — Fleur et tigo 
de bouton-d'or (renon- 
culacée), 


bons éncore, lorsqu'ils sont mûrs et secs, ainsi que Îles 


lentilles et les fèves. 

C'est “cette famille qui nous 
fournit les prairies artificielles *, 
indispensables à la nourriture des 
bestiaux et“qui se composent, 
comme vous savez, de luzerne, de 
trèfle, de Sainfoin, de minette. 

Le genét aux fleurs jaunes, qui 
sert à faire des balais, l'ajonc aux 
innombrables piquants, l'acacra, 
ce grand arbre dont les fleurs 
sentent si bon au printemps, et 
avec lesquelles on peut faire des 





beignets*, ont des fleurs faites p6.22.- pois (légumineuse) 


comme celles des pois, et sont 
encore des légumineuses. 

Il A a des plantes médicinales 
parmi les légumineuses. La casse 


— Les légumineuses four- 


“nissent des plantes alimen-. 


taires (haricots, pois); four- 
ragères (luserne, etc.); mé- 
dicinales (règlisse, etc.) 


et le séné sont des plus connus comme purgalifs *. C'est 


une ilégumineuse cultivée en: France, 


la réglisse qui donne 


le sucre noir dont je vous ai vus assez friands. 





4. Citez quelques plantes de la famille des légumineuses et dites quels 


services elles nous rendent. 
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Enfin le beau bleu indigo est fourni par les feuilles 
d'une plante de cette famille, mais cette plante ne pousse 


que dans les pays chauds. 


Le fruit des légumineuses s'appelle une gousse. 


81. Les cruciféres, 





F16. 23.— Fleur de giroflée jaune, 
{(crucitère) vue en dessous. — 
Les crucifères donnent des 
légumes (choux, navets, etc.), 
et de l'Atuile (colza). 


— 4. Honnète famille encore, 
dont les fleurs sont composées 
de - quatre pétales en forme 
de croix, d'où le nom de cru- 
ciféres (porte-croix, du latin 
cruæ, Croix, et ferre, porter); 
elle ne produit pas seulement 
des fleurs qui sentent bon, 
comme la gü'oflée (fig. 23), mais 
des légumes alimentaires * 
comme les chour, dont on 
mange les feuilles, les radis, 
les raves, les navets, dont on 
mange les racines. 


2. Le colza, dont la graine donne de l'huile, est aussi une 


crucifère. 


Plusieurs plantes de cette famille ont des feuilles très 





F16. 2. — Églantine ou rose 
sauvage (rosacée). — La plu- 
part de nos arbres fruitiers 
(pommiers, etc.), soul des ro- 
sacées. 


saines à manger crues; tel est 
le cresson de nos fontaines. 

La graine. de la moutarde, 
autre crucifére, lorsqu'elle est 
écrasée, répand une forte odeur, 
et si on l’applique sur la peau, 
elle Ja fait vite rougir. C'est avec 
elle qu'on prépare Îles sinapis- 
mes”, fort employés en méde- 
cine, ainsi que la moutarde, 
qu’on mange pour exciter l'es- 
tomac. | 

82. Rosncées, — La rose 
(fig. 24%), la reine des fleurs, 
comme on l'a souvent appelée, 


a donné son nom à Ja famille 


des rosacees. 





4. D'où la famille des crucifères 2. Citez les plantes DURS de ceito 


tire-t-elle son noin ? 


famille, 
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4. Nos fruits les plus importants après le raisin, et les 
plus savoureux nous sont donnés par la famille des rosacées. 

Les fleurs des pommiers, des poiriers, des pruniers, des 
cerisiers, des néfliers, des amandiers, des ronces et des frat- 
siers, sont toutes construites, ou peu s’en faut, comme 
celles des églantiers (rosiers sauvages). 

Mais si les fleurs se ressemblent dans ces diverses plantes, 
les fruits diffèrent beaucoup. Chez les unes, les fruits sont 
à pépins (poiriers, pommiers) ; chez d’autres, les fruits 
sont à noyaux (cerisiers, pruniers, néfliers); chez celles-ci, 
à coques.{(amandiers); chez celles-là, ce sont des sortes de 
baies * (framboises). Je vais vous dire quelque chose qui va 
bien vous étonner : la fraise que vous mangez avec tant 
de plaisir n’est pas un fruit, c'est le bout de la tige qui 
supporte la fleur qui est devenu charnu; les fruits sont ces 

petits grains secs qui sont portés par la partie comestible. 
__ 83. Ombellifères. — Voici une fleur de carotte 
(fig. 25). 2. En réalité; elle est 
formée d'une quantité de 0 
petites fleurs blanches réu- 
nies en bouquets: puis, ces 
bouquets sont montés sur de 
petites tiges à côté les uns. 
des autres, de manière à for- 
mer un gros bouquet général 
O. C'est ce qu’on appelle une 
ombelle {du latin umbella, 
parasol, ombrelle), et 1l est 
certain que le bouquet géne-  Fic. 25. — Fleur de carotto (om- 

‘al de notre carotte présente bellifère). — Feuilles odorantes 

(persil, cerfeuil, etc.). 

celle disposition en parasol. 

3. Les ombelliferes ont presque toutes des feuilles odo- 
rautes : froissez ces feuilles de fenouil, de persil et de cerfeuil, 
et vous le reconnaîtrez aisément. 

4. Certaines ombellifères nous donnent des racines alimen- 
taires*, comme la carotte, le panais, le céleri ; on fait confire 
les tiges de l’angélique. Enfin, les fruits de l'aniès ont une 


eee 26 s © 





4. Parlez des plantes utiles de la y — 3. Quelle est la qualité spéciale 
famille des rosacées. — 2. D'où les | des ombellifèéres? — 4. Utilise-ton. 
ombellifères tirent-elles leur nom? | les plantes de cette famille ? 
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odeur exquise : infusés dans de l’esprit-de-vin sucré, ils 


.donrment l’anisette. 


84. Papnavéracées, — Ce nom vient du latin papaver, 





FIG. 26. — Coquelicot (pa- 
pavéracéé), — A'‘cetle ta- 
mille appartiennent le 
pavot,dontontire l'opium 
et le pavot-æillette, dout 
on tire de l'Auile à man- 
ger. 


On voit souvent, sur 





F16..217. — Fleurs de pomme 
de terre (solanée). — Ia- 
mille à potsuns. 


qui veut dire pavot. 4. Les: coqueli- 
cots (fig. 26) et les pavots sont, en 
effet, les principaux représentait 
de cette famille. 

2. Lorsqu'on pique le fr uit” du 
pavot avec une aiguille, il en 
sort une espèce de suc laiteux, 
qui, en se desséchant, devient 


brun et poisseux". Ce suc est utilisé 


de temps immémorial en médecine 
sous le nom d'opium | de 

3. Les graines des pavots con- 
tiennent beaucoup d'huile, et c'est 
pour exlraire cette huile-bonne à 
manger qu'on cultive chez nous 
le patot-œullette. IL n'y a pas trace 
d'opium dans les graines, la coque 
seuie du fruit en contient. 


les vieilles murailles, une papavéra- 


cée aux fleurs jaunes ressemblant à 
celles des crucifères. C'est la grande 
chélidoine ou éclaire. N'en mettez pas 
une tige à la bouche, vous auriez 
a vous en repentir. Son suc jaune 
est assez fort pour détruire les ver- 
rues”. 

85. Sort — Voilà encore 
une redoutable famille! #4. Presque 
toutes les plantes qui en font par- 


. tie: sont dangereuses el peuvent 


empoisonner par leurs racines, 
leurs tiges, leurs feuilles, leurs 
fleurs, leurs fruits et mème leurs 
graines. 

Ces plantes donnent de l'agitation, 





4. A quelle famille appartiennent | — 8. À quoi servent les graines du 
les pavots et les coquelicots ? — | pavot? — 4. Quolles sont les pro- 
2. Que retire-t-on du fruit du pavot? | priétés des solanées? 
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du délire, avec des extravagances de toute sorte, et enfin un: 
lourd sommeil qui peut conduire à la mort. C'étaient des 
extraits de ces plantes dangereuses : mandragore, bella- 
done, Jusquiane, stramoine, qu’employaient, dans le temps, 

les gens qu'on appelait sorciers. Ceux auxquels ils Îles fai- 
saient prendre, ou eux-mêmes, quand ils s’en servaient, 

devenaient comme fous, et prenaient leurs rèves et leurs 
imaginations pour des réalités. 

4. Par contre, certaines solanées donnent des produits 
alimentaires : on mange les fruits de la fomate et de l'au- 
bergine et les graines des piments. | 
2. Mais on mange en bien plus grande abondance Îles 

tiges souterruines de la solanée tuberculeuse 7 | 
ou pomme de terre (fig. 27). 

Rien de plus inoffensif, en même temps 
que de plus utile, que cette plante admi- 
rable qui nous est venue d'Amérique. 
Cepeudant quand la pomme de terre 
germe à la luinière, quaud, des yeux | 
de cette tige souterraine sortent de pe- pic. 28.-- Fruit dela 
tiles branches, il se forme dans ces pomme de terre. 
jeunes pousses vertes un poison assez violent. Aussi faut-il 
avoir soin, lorsqu'on les emploie 
pour la nourriture de l’homme 
ou même des animaux, et sur- 
tout des porcs, qui y sont très 
sensibles, d'enlever ces yeux 
| germes. Sans quoi peuvent sur- 
venir la paralysie et la mort. 

De même, il faut se garder de 
manger Îles fruits (fig. 28), peu 
appétissants du reste, de Ja 
pomme de terre. 

3. Il est encore une solanée dont 
.. je vous engage à ne pas abuser : 
le tabac (fig. 29). 2. £n fumant, 
en prisant, en mâchant du 
tabac, on s’empoisonne chaque Fic. 20. — Plante de tabac en 
jour un peu, car cette plante fours:{solanée). 














1. Citez des plantes nantaise | Pr de la pomme de terre. — 2 
de la famille des solanéos. — 2. | Quo produit l’usago du tabac ? 
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contient un poison redoutable, la nicotine; et on attribue 
| à son usage beaucoup de ma- 
ladies graves, sans compter l’af- 
faiblissement de la mémoire et 
de la volonté. 

86. Borraginées, — Voilà 
une honnèle famille dans la- 
quelle ïl n’y a aucun membre 
dangereux; mais on n’en voit 
pas non. plus de bien utile. 

4. Je vous cileraui seulement 
la bourrache (fig. 30), avec ]la- 
quelle on fait une tisane adou- 
cissante ; l'orcanette, qu'on cul: 
tive dans le midi de Ja France 
F16. 30. — Bourrache (borragi- pour en tirer une belle couleur 

née), — Fleurs bieues, tiges rouge, inoffensive, et qu'on peut 

Ce De ÉEaes mettre dans les bonbons : et les 
jolis myosotis bleus, que vous connaissez bien sous Île bom 
de : re m'oubliez pas. 

87. Labiées. — Je voyais l’autre jour Jacques qui se 

vantait de tenir dans ses mains 
des feuilles d’ortie sans se piquer. 
Mais 11 savait bien que ce n'é- 
F4 AA E SRE taient pas des feuilles de l'ortie 
PE. vraie, l’ortie brülante. 2. C'étaient 
_ st ER en 2 141€ feuilles de l'ortie blanche, du 

ortie blanche (labiée), — Fa-  lamier (fig. 31), de son vrai nom, 

mille des bonnes o‘eurs. plante tres différente de lortie, 
quoique les feuilles se ressemblent, et qui appartient à 
la famille des labiées. 

3. La famille des labiées est la famille des bonnes odeurs. 
Le thym, le romarin, la lavande, la sauge, le basilic, vous 
sont bien connus, et vous savez que vos mamans en 
mettent des bouquets dans le linge, pour le faire sentir bon. 

Leurs infusions dans l’eau ou dans l'alcool sont agréa- 
bles et utiles pour l'estomac: la menthe, la mélisse et le licrre 
terrestre Sont surtout vaites. | 








. ee DL 





1. Citez les borraginées les plus | ortie? — 3. Citez lies principales. 
connues. — 2. Le Janier ou | labiées et dites leurs qualités géné- 
ortice blancho est-il une véritable ) rales. 


PLANTES A FLEURS. 105 


Cette famille a recu le nom de famille des labiées, parce 
que, dans les plantes qui la composent, la fleur a la corolle 
(fig. 31) découpée en forme de lêvres 
(en latin labiæ). 

88. Mnlvacées. — 1. De toutes 
les plantes employées pour faire de 
la tisane, les plus connues sont 
certainement la mauve(fig. 32) et la 
gquimnauve. 

2. Chez une malvacée qu'on cul- 
tive dans les ‘pays chauds (Irdes, 
Amérique), le coton, les graines 
contenues dans les fruits sont 
recouvertes de longs poils blancs 
et soyeux, qui constituent le co- ER Cu x DA 
ton, dont on fait les étoffes. | TÉL EN ER I A A FRE 

89. KItubincées. — 3. Voilà une malvacée. 
une famille où se trouvent trois plantes de la plus grande 
importance : la garance, le quinquina, le café. 

4. La garanec (fig. 33) élait, 1l n°7 à pas longtemps, cul- 
tivée en grand dans le midi de la France pour sa racine, qui 
fournit une belle couleur rouge. 

Cette cullure à beaucoup di- 
minué depuis que la chimie a 
trouvé dansile goudron de houille 
une couleur identique. 

5. Nous tirons les plus grands 
services de l'écorce du quinqui- 
na; la quinine qu'on en extrail 
guérit les fièvres. 

6. Dans les régions chaudes 
de l'Afrique et de l'Asie vit le 
caféier, qu'on cultive aussi main- | 
tenanten Amérique. Je n'airien x, 33. __ Garance (Nec er 
à vous apprendre sur l'usage de Le caféier ost uno rubiacéo. 
sa graine qui, desséchée et légè- 
rement brûlée, donne par infusion ”® une liqueur excellenie. 











1. Quelles sont les qualités des { quinquina et le café? — 4, À quel 
malvacées? — 2. Savez-vous d'où | usage emploie-t-on la garance? — 
provient le coton? — 4. À quelie | 5. À quoi sert le quinqnina? — 6. 
famillo appartiennent la garance, le | Dans quols pays pousso le caféior? 
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Enfin, l'ipécacuanha, qui croît aussi dans les pays chauds, 
et dont les racines sont souvent employées par les médecins 
pour faire vomir, est aussi une rubiacée. ; ; 


90. Composées., — 1° Le bluet. — 4. Rien de moins 
rare en été que le bluet (fig. 34), 
avec ce qu'on appelle ses belles 
fleurs bleues. Je dis'« ce qu'on 
appelle, » car vous allez voir 
qu'on se trompe. Mais la chose 
est assez délicate; regardons de 
bien près cette, prétendue fleur 
de bluet. 

Firons ce qui ressemble à un 
pétale, vous verrez que c'est en 
Fi1G. 34. — Fleur de bluet (com. Calité une petite fleur tout 

poséo); grandeur naturelle. entière, avant cinq pétales. 

Ainsi une fleur de bluet est 

formée d'une quantité de petites fleurs réunies les unes aux 

; autres. Ce que vous prenez pour une 

fleur est donc, en réalité, composé 

de plusieurs fleurs plus petites. 

C'est de là que vient le nom de la 
famille. 

Les chardons, et parmi eux l'arti- 
chaut, Sont ainsi faits; de même la 
bardane, aux énormes feuilles, et l’es- 
tragon, et V'absinthe;.dont on fait une 
liqueur qui enivre et rend fou lors- 
qu'on en abuse. Croyez-moi,.més en- 
fants, ne buvez jamais de ce poison. 

2° La chicorée. —— 2. La fleur de la 
n #4 chicorée (fig. 35) est aussi un assem- 
16. 95. — Fleur de la Ljage de petites fleurs serrées les 

chicorée (composéc). | | + 

| unes contre les autres. Mais ces 
fleurs, véritablement différentes de celles du blucet, sont 
comme aplalies et fendues. 











1. Comment cost constituée ja flour 2. Comment cest constituée la fleur 
du bluet? de la chicorée? 
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Vous pouvez voir que les têtes du pissenlit, de la laitue, 
du salsifis, sont, sauf les 
couleurs, semblables à 
celles de la chicorée. 

3° La reine-marguerile. 
— 4. Enfin, la reine-mar- 
gurrite (fig. 36), la pe- 
tite péquerette blanche des 
prés, le grand «oeil aux 


énormes fleurs jaunes, le MR ee LU 5 
: ï .. IG. — J'leur de la grande margue- 
topinambour. la camommti!/le rite des prés (composée).— Les fleurs 


qui. sen L: Si fort, ont à la _ du centre sont semblables à celles 
fois des res faites du bluet: les fleurs du pourtour, à 
comme celles du bluet getle: dela 0 pre 

et d'autres faites comme celles de la chicorée. 

91. Cucurbitacées. — Voici une plante qui va nous 
apprendre quelque chose de nou- 
Veau. 48 

2. Examinons cette fleur jaune de 
potiron (fig. 37). Nous y trouvons 
cinq petits sépules À, cinq pétales B ; au 
dedans, des étamines ; puis, plus rien, 
PES de pisitl : : ; : Fig. 37. -—- Potiron (cucur- 
_ Où va se faire le fruit? On n'en  bitacée). Four à étamines 

voit pas de trace dans cette fleur. Et vue en dessous; cinq pe- 
pourtant, le fruit du potiron devient Dette éles RASE 
assez gros; 1] y en a d’un mètre de 
diamètre ! 

Patience. 

Regardons maintenant cette autre 
fleur de potiron (fig. 38). Voici encore Ai 
cinq Sépules D, crng rétales E. Cette D_____ 
fois, point d'étamines ; mais au centre G_3 
de Ja fleur, vous voyez l’extrénité du y | 
pisül, dont la partie inférieure forme pic. 38. — Potiron (cucur- 
une boule G. bitacée). Fleur à pistilxcinq 

Dans le potiron, il y a donc des ‘Pacs au calice D, sur- 


; D QT montant le pistil: cinq 
fleurs à élamines et des fleurs à pistil. grands pétales soudés E. 















1. Comment est constituee 2. Quelle particularité présentent 
Hour de la reine-marguerite? — | les fleurs des cucurbitacées? 
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Cela n’empèche pas le fruit de se nouer * et de mûrir: 
nous verrons l’année prochaine comment cela se fait. 

4. Beaucoup de plantes de cette famille sont recherchées 
pour la table : les #relons se mangent crus, les potirons cuits, 
les cornichons confits dans du vinaigre. 

D'autres sont purgatives *, comme la coloquinte. 

92. Asnentacées. — 2. Vous connaissez tous les fleurs 
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F1G. 39. — Floraison du noisetier {amenta.  KÆ16. 40. — Branche de pin 
cée}. En haut fleurs à pistil: au-dessous portant des cônes (coni- 
fleurs à étamines réunies en chaton *. feres). 


_ des noisetiers (fig. 39), vertes et formant des grappes ou 
chatons*, qui ressemblent à de grosses chenilles. Les fleurs 
des amentacées ont pour la plupart la même disposition. 

3. Cette famille, presque tout entière composée de grands 
arbres, nous fournit des bois de charpente, d'industrie et 
de chauffage (chène, charme, peuplier). 

L'écorce du chène sert à Lanner”; celle de certains chènes 
du Midi donne le liège dont on fait des bouchons. 

On mange les fruits du chätaignier, les glands de certains 
chènes, les graines du noyer el du noisetier, et l'on tire de 
l'huile de ces deux dernières, ainsi que de la faine * du hétre. 

93. Conifères. — 4. Cette famille, comme la précé- 
dente, nous donne des bois d'industrie el de charpente, - 





1. Citez des plantes de la famille | fiours des amentacécs? — 9, Qnsilo: 
des cucurbitacées utiles à l’alimon- | estl'importance de cettofamilto? 4, 
tation. — 3. Gomment sont faites les | Citez des conifères et lours produits. 


Ci 
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bois blancs, peu durs, mais que la résine dont ils sont pé- 
_nétrés rend trés résistants à l'humidité : pin (fig. 40), sapin. 

On utilise aussi la résine et le goudron qu'on retire de 
ces divers bois, surtout du sapin et-du pin. 
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 Renonculacéen 
(p. 98). —- 1. Quelles 
sont Îles proprietes 
de la plupart des 
plantes de la famille 
des renonculacées ? 


Légumineuses 
{p. 99). 2. d4.cé 
plantes de la famille 
des ééqumineuses sont- 
elles utiles ? 


" Cracifères (p. 
100). — 3. Citez des 
plantes de la famille 
des crucifères. 


Htosnacéces (p.100). 
— &., Quels sont les 
fruits fournis par la 
famille des rosacees ? 


Ombellifères(p. 
101}.-—5. Dites undes 
caractoros généraux 
des ombelliféres. 


Papnrvéracé es 
(p. 102). — 6. Quelle 
est la plante la plus 
usuclle des DOPGLE, 
racees ? , 


Solnnces (p.102). 
— 7. Quelles sont les 
propriétés médicina- 
les des solanées ? 

8. Cette famille ne 
comprend-clle pas 
dos plantes alimen- 
taires ? 

Borragi nécn (p. 
404): — 9. Citez quel- 
ques borraginécs. 


PF, DERT. 17° 


Presque toutes les plantes de la famille 
des renonculacées contiennent un «suc 
äcre qui les rend nuisibles, à moins qu’elles 
ne soient employées comme remèdes par 
un médecin. 

A trés peu d'exceptions près, la famille 
des légumineuses, nous est utile, comme 
plantes alimentaires * (haricots, pois, len- 
tilles, fèves): comme plantes fourragères * 
(Juzerne, trèfle, sainfoin); comme plantes 
médicinales (casse, séné. réglisse). 

La famille des cruciféres nous fournit 
les choux, les radis, les raves, les navets, le 
cresson, le colza (huile), etc. 


La famille des rosacees nous fournit des 
fruits à noyau (cerises, prunes, etc.); des 
fruits à pépins (pommes, poires}; des amat- 
des, les nèfles, les fraises, les framboises. 

Un des caractères généraux des ombel- 
liféres est d’avoir des feuilles odoôrantes, 
(cerfeuil, persil, angélique, anis, céleri). 

La plante la plus usuelle des papavé- 
racées est le pavot, dont les graines 
donnent de l'huile, et dont le suc constitue 
j garur. 

Presque toutes les solanées sont des 
poisons. Le tabac est un des plus violents. 


Cette famille comprend cependant l’utile 
pomme deterre, la tornate, l'aubergineet le 
panent rouge. 

Cette famille renferme la bourrache, 
dont on fait une tisane rafraichissante, 
l'orcanette et le myosotis. 


ANX. D'EXS. ECIEXT. 6 
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Labiées (p. 104). 
— 10. Citez quelques 
labices. 


Manlvacées (D. 
105). — 14. Quello est 
la plante importante 
parmi les mnalvacees ? 

Rubincées (hp. 

05}. — 14. Quelles 
Sete les. plantes les 
plus importantes des 
cette famili PA EI 


Composéss (p :- 
406). — 13. Qu'oflre 
de remarquable la 
structure des Reurs 
composees ? 


Cucurbitacées 
(p. 107). — 14. Que 
remarque-t-0n chez 
les cucurbitacées ? 


Amontnancees OCt 
conifères (p. 108). 
— 15. I.es familles 
des amsntacees ot des 
conifères offrent-eiles 
de l'intérét ? 
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À 
Parmi les labiées de nos pays, les plus 
connues sont : la lavande, le thym, le 
romarin,la sauge, le basilic, la menthe, la 
mélisse, toutes douées d’une bonne odeur. 
La plante importante des malvacées est 
le coton, dont on tisse tant d’étofres. 


Parmi les rubiacées, on doit remarquer: 
la garance, qui donne uue.belle couleur 
rouge; le quinquinæ qui guérit la AEVRES 
et le caféter qui donne Je càté. 

Les composées ichardons, chicorées. 
reines-marguerites), offrent cela de remar- 
quable, que chaque fleur est un assemblage 
de petites fleurs de formes variées. 

Les cucurbitacées sont remarquables 
parce que, sur la même plante, il v a des 
fleurs à étamines seulement et des fleurs 
& pistil seulement. 

Les amentacees nous fournissent les. 
bois de chëne, de charme, de peuplier, 
de hétrez: les coniféres nous donuent les 
bois de pin et de sapin. 


Monocotylédonés. 


94. Liliacées., — Celle tulipe jaune (fig. 41), qui fleurit 


F16. 41. — Tulipe jaune. Sa 
“racine est un oignon. 





en abondance dans nos prés, el 
toutes les autres tulipes que nous 
cultivons dans les jardins, sont des 
plantes dont Ja graine n'a LAS 
seul cotylédon. 

4. J'ai arraché une tuhpe; vous 
vo oyez que la partie qui était dans Îla 
terré ressemble à un oignon. C'en 
est un en effet, mais qui n'est pas 
comestible. 

2. Les jacinthes, l'ail, l'échalote, le 
poireau, le beau lis blanc de nos jar-- 
dins, ont un oignon, une fleur et 





4. Quelles particularités présente la racine de la tulipe? — 2. Citez 


quelques liiacéos. 


€ 
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un fruit semblables : à ceux de la tulipe, ctvous voyez que le lis 
a donné son nom à la 
famille des hliacees. 

4. L'asperge, dont 
on mange les jeunes 
pousses, le muguet, 
aux fleurs blanches 
odorantes, sont aussi 
des lhliacées ; mais 
leurs fruits sont char- 
nus *, et, au lieu 
d'éignons, 1ls ont des | 
tiges souterraines ra- Fi1G. 42. — Pied d'asperge. — La griffe 80 ra- 
mifiées *, que Îles mifio sous le sol; sur ces ramifications se 
jardiniers appellent trouvent des yeux, d'où sortent d'autres 
“RE : asperges, comme sur le pied. 
griffes (ig. 42}. 


95. Graminées, — 2. Le blé, comme nous l’avons 
vu, ct les autres plantes de la famille 
des graminées (avoine, orge, seigle, 
chiendent, millet. canne à sucre, etc.), 
n'ont que de petites fleurs sans beaux 
pétales colorés. 

Mais, comme je vous l'ai expliqué, 
leurs fleurs n'en sont pas moins com- 
plètes, avec leurs trois étamines et 
leur pistil à une seule graine. Elles 
sont disposées en épis. 

Le, riz, qui croit dans les terrains 
marécageux” des pays chauds, est une 
. graminée. 

De même le mais (fig. 43), où les 
fleurs à étamines sont séparées des 
fleurs à pistils. DES 

Presque toutes les graminées sont Fic. #3. — Maïs en flour. 
des herbes d'assez pelite taille. Leur 4 fleurs à étamines ; 

cs ; B fleurs à pistil, qui 
nom vient du mot latin gramen (herbe,  äonneront l'épi de maïs. 
gazon). 











4. A quelle famille appartiennent j tes de la famille des graminées 
l'aspergé, le muguet, et quelle | ont-elles des flours brillantes ? 
particularité présente la racine | — Citez les principales grami- 
de ces plantes ? — 2. Les plau- | nées. 
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Cependant la canne * à sucre, le sorgho * et la canne * de 
Provence arrivent à la taille de quelques métres s; certains 
bambous sont de vrais arbres. 
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Litincées(p. 110). Les liliacées ont une tige souterraine 
— 1. Qu'est-ce qui Fr. si | 
caracterisoe les {ilia- (oignon D SAROE 
cées ? | 

Graminées (p. La famille des graminées comprend le 
111). — 3. Quelles | 474, l'orge, l’avoine, le mais, le riz, le sei- 


ressources nous ofire 
la famille dos grani- gle, la canne à sucre, cic. 


necs ? 





—— Te — 
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TI. Plantes sans fleurs. 


96. Fougères. —— Je vous montre un pied de fougère 
(fig. 8*°,-.p. 92°) que j'ai arraché tout entier, non sans peine. 

4. La tige était cachée profondément sous terre, comme 
celle de l'asperge ; et il en sort quantité de feuilles qui 
viennent s’'épanouir à l’air. Les jeunes sont enroulées en 
crosse; en vieillissant elles s'étalent, et 
vous voyez comme elles sont 6lég: imment 
découpées. 

2. Regardez, à l'envers de cette feuille, 
ces petites laches brunes, ce sont des 
masses de graines réunies, qui ressème- 
ront la fougère. Il n’y a pourtant jamais 
eu là, ni fleurs, ni étamines, ni pistils. 

Dans les pays chauds, certaines fou- 
gères, dont la tige s'élève droite hors de 
terre, sont de vérilables arbres. 

97. Mousses. — 3.11 faut regarder à 
la loupe” ces jolis végétaux (fig. 44-45), pour bien voir leurs 
pelites tiges et leurs fe uilles qencates. Quelques-ungs de ces 





F16G. 43—45.— Mousse. 





4. Faites la description d'une fougère. — 2. Comraontse robe dudit 
les fougères ? — 3. Parlez des mousses. 
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tiges poussent un prolongement qui porte une petite boule 
en forme d'urne. C'est de là que s'échappent de petits 
grains arrondis qui font l'office de graines. 

98. Champignons, — 1. Jusqu'ici tous les végétaux 
dont nous avons parlé élaienL verts, el possédaient racines, 
tiges et feuilles. | 
_ Avec ce champignon blanc (fig. #6), qui a poussé dans 
ma cave sur une couche*, il semble que nous soyons dans 
un monde nouveau. Plus de racines, plus de feuilles, pius 
de fleurs, plus de couleur verte. 

Quantité d'autres espèces, de tailles très inégales..et lOFL 
diversement colorées en rouge, 
en jaune, en yiolel, se ren- 
contrent principalement dans 
les bois et dans les lieux humides 
et obscurs. La plupart sont vé- 
néneux”. 

2. Cependant quelques cham- 
pignons sont bons à manger. Il 
faut ciler en première ligne la 
truffe, qui vil sous terre, entre 
les racines de certains chènes. 

Parmi les vrais champignons qu'on mange, il faut dis- 
tingucer les agaries, qui ont des lamelles” sous leur chapeau; 
les cèpes ou bolets, qui ont des tubes; les morilles, dont la 
tête est toute bosselée. 

Mais failes bien attention : beaucoup de champignons 
sont vénéneux, el ils sont d'autant plus dangereux qu'on ne 
connaîl pas de contrepoison. Combien d'imprudents sont 
morts pour avoir mangé des champignons qu'ils croyaient 
inoffensifs et qu'ils avaient eux-mêmes ramassés dans 
les bois. 

99. Moisissures. — 3. Les 7noisissures sont des cham- 
pignons si petits qu'il faut y regarder de près pour les aper- 
cevoir. 4. Elles ne sont pas, pour la plupart, vénéneuses; 
mais elles sont fort désagréables, gâlant toul à la moindre : 
humidité. 





16. 46. — Champignons do 
couche"*. 





1: Quelles particularités présen- | ger. — 4. À quelle classe appar- 
tent les champignons? — 9. Citez | ticnnent les moisissures ? — 4. Y on 


quelques champignons bons à man- | a-t-il de nuisibles? 
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4. Cerlaines espèces nous font beaucoup de lort en 
8 Ptaquont aux plantes cultivées sur lesquelles elles vivent 
et qu'elles épuisent. L'ergot* du seigle, la rouille® du 
blé, sont des moisissures. La terrible maladie de la vigne, 
que le phylloxera a presque fait oublier, l'oidium*, est pro- 
duite par une moisissure. , | 

2. Plusieurs maladies de peau, la teigne entre autres, sont 
le résultat du développement de certaines moisissures à la 
surface ou dans l'épaisseur de la peau. 

3. Enfin, ce sont de toutes petiles 
&  MOISISS ures qui déterminent les fermen- 
#7, tations*. Le vin, la bière, le vinaigre, 
mnese feraient pas sans elles. Vous voyez 
que s’il y a de mauvaises moisissures, 
il y en a aussi de bonnes. 

100. Algues. — 4. Ces longs fila- 
ments veris, qui onl poussé dans mon 
tonneau d'arrosage. sont des algues. 

Dans les eaux de la mer, on en trouve 
quantité d'espèces très jo phes et irès 
curieuses de formes (fig. 47}. et dont 
beaucoup sont colorées en rouge. 

Malheureusement, s'il ÿ à des algues 

PA il y en a aussi de bien mahialisantes. La plupart 
des. microbes qui causent les maladies confagieuses de 
l'homme et des animaux sont des algues. Le microbe de la 
fièvre typhoïde est une algue qu'on trouve quelquefois dans 
l'eau. C’est pour cela qu'il est bon de faire bouillir l’eau 
qu'c ‘on a 'hoit, Pour tuer le microbe, 





” F16. 47. — Algue marine. 








RÉSUMÉ. — DA Un ER SANS FLEURS. 


4. Enumérer les| ‘Les plantes sans fleurs sont : les fou- 


‘espèces de plantes a A5 RE ; Q 
sans fleurs. gères, les mousses, les champignons et les 


ae | algues. 
LECTURES. 
96" LECTURE. — Plantes dangereuses. -- Défiez-vous des 


fruits inconnus qu'on trouve daus les haies et dans les bois: 





— 3. Qu'est-ce que la fermenta- 


4. Citez des moisissures qui ren- 
dont les plantes malades. — 2. | tion?  — 4. Que savez-vous des 
algues ? | 





Qu'est-ce qui produit la teigne? 
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plus ils sont jolis, appétissants, et même quelquefois agréa- 
bles à manger, plus il faut se mettre en garde contre la ten-: 
tation. je, 

Les baies noires de la morelle, les baies rouges de la doure- 
amère peuvent donner aux enfants des vomissements, de la somno-. 
lence * et autres accidents assez Sérieux. Mais cela n'est rien à 
côté des fruits de la 4elladone, douceûtres au goût et semblables 
pour la couleur et la grosseur à de petites cerises | Que d'em- 
poisonnements ils ont causés, je dis, vrais empoisonnements, 
suivis de mort. | 

Vous risquériez de vous purger plus que de raison, Si vous 
mangiez les fruits rouges de l'if, les baies noires du sareau, du 
léerre, et surtout celles du zerprun;il est vrai que ces dernières 
sont horriblement mauvaises. Mais cela n'arrête pas toujours kes 
enfants, surtout quand ils sont tout petits. Récemment un 
enfant de trois ans est mort ici pour avoir mangé des graines de 





stramoine, et il#äést cependant peu de choses moins appétis- 
santes. Lie” 


Les. fruits ne sont pas seuls dangereux. Bien des plantes ont 
dans la #zge.ou dans les feuilles, un Sue Acre, capable de brûler 
la langue si on Jes porte à la bouche. Les fers de certaines 
autres plantes sont de vrais poisons. Enfin. bien des racines 
charnues” dans lesquelles on pourrait être tenté de mordre, vous 
en feraient vite repentir, | 

Vous voyez qu'il vous faudra de la prudence dans les Aerborisa- 
tions * que nous ferons ensemble. D'une manière générale, ne por- 
tez à la bouche ni fleurs, ni feuilles de plantes inconnues, et 
défiez-vous surtout de celles qui donnent un suc laiteur, blane où 
jaune. Rappelez-vous ce que je vous ai dit pour les fruits. Quant aux 
racines, Nous n'avez Sans doute pas grande-envie de les déterrer, 
et celles qui sont dangereuses ont d'ordihaire un goût abomi- 
nable. 

27° LECTURE. — Champignons vénéneux. — Dans chacun 
des groupes de champignons, il y a des espèces extraordinaire- 
ment vénéneuses, ressemblant souvent beaucoup à: une espèce 
comestible *. 

Aussi, il n'+ a rien de plus dangereux que de manger des cham- 
pignons cueillis dans les champs. Les personnes qui prétendent 
S'y connaître le nneux risquent de S'y faire prendre, et tous les 
jours on lit dans les journaux les récits d'accidents terribles, 
détruisant quelquefois toute une famillé d'un coup. Crovez-moi, 
ne mangez que ces champignons blancs venus sur couche: : avec 
eux,ilnya rien à craindre. LR 

28° LECTURE. — Bourgeons et taille des anrbres, — J'ai 
coupé ce matin un petit rameau d'un dé mes poiriers. Voyez à 
l'extrémité de chaque hanche et à l'aisselle* de chaque feuille 
ces petits corps durs, couverts d'écailles et qui ressemblent un 
peu à des pommes de pin en miniature *. Ce sont les bourgeons, 
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ou les yeux (fig. 48), comme on dit en terme de jardinage. C'est 
par les bourgeons que les arbres grandissent ; les bourgeons sont 
une petite branche en miniature*. 

Les bourgeons se forment pendant l'été; ils restent comme 







I° Bourgeon 
i à fruits. 


F10. 48, — Rameau dv 
poirier portant des 
bourgeons à bois B, ot 
des bourgeons à fruits . 


morts pendant l'hiver et s'épanouissent 
au printemps. 

Lesuns donneront des brancheset des 
feuilles; les autres, des fleurs et des 
frrats. Les premiers sont appelés bour- 
geons à bois B; ils se distinguent par 
une forme plus, allongée; les seconds 
sont les bourgeons à fruits F, qu'on re- 
connait à leur forme plus ronde. 

En général, les bourgeons à fruits sont 
pressés de s'épanouir ils s'ouvrent avant 
les autres, et beaucoup d'arbres sont 
couverts de fleurs avant d'avoir des 
feuilles. Cest ce qui arrive pour les 
pommiers notamment, lesquels, au 
printemps, ont l'air d'autant de gros 
bouquets. 

Mais n'allez pas croire que notre poi- 
rier se couvre de fleurs et de fruits sans 
que je mén occupe. Il s'en faut de 
beaucoup. Chaque année, avant le prin- 
temps, je taille mon poirier, c'est-à- 
dire, je coupe les branches et les bour- 


geons à bois qui se sont développés outre mesure pendant l'été 
précédent, et je cherche à” conserver le plus possible de bour- 





F16. 49. — Rose à cent 
feuilles. — 1, pétales co- 
lorés provenant d'eta- 
mines transformées. 


geons à fruits. 

La taille des arbres fruitiers est 
véritablement un af; je vous en 
exposerai les principes lorsque vous 
serez plus avancés. 

29° LECTURE. — Doublement des 
fleurs. — Les belles variétés de roses 
que nous cultivons diffèrent beaucoup 
de l'églantine ou rose sauvage. Regar- 
dons ensemble une églantine et une 
rose à cent feuilles (fig. 49). 

Au lieu de cinq pétales que vous 
montre l'églantine, la rose de jardin 
vous en présente un très grand nombre. 
Mais en revanche, vous n'y trouvez plus 
d'étamines, ni de pistils! C'est que, par 
un très curieux effet de la culture, ces 


organes se sont transformés en pétales. 
Voilà ce que c’est que le doublement des fleurs. C'est la trans- 
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formation en pêtales colorés des étamines, et souvent aussi des 
pistils. Vous comprenez pourquoi les plus belles fleurs doubles 
sont celles qui, étant simples, ont beaucoup d'étamines et de pis- 
tils. C'est le cas des roses, c'est celui des renonculés, 

Dans les dañdias et les reines-marguerites doubles, qui sont des 
composées, ce ne sont pas les étamines qui sont transformées en 
pètalesi ce sont les petites fleurs du centre, qui sont devenues 
semblables aux grandes fleurs du bord. 

30° LECTURE. — Boutures. — Je vois notre questionneur 
habituel, Jacques, qui veut me demander quelque chose; et il faut 
l'écouter, Lies presque toujours quelque chose de très raison- 
näble. | 

_ MONSIEUR s’il n’y a ni étamines ni pistils, comment fait-on 
pour avoir des graines de rosier? Comment pourra-t-on avoir 
d’autres pieds de la belle rose qué vous venez de nous montrer ? 

— Voyez-vous que sa question est très sage! Souvent, mon 
enfant, il reste quelques èétamines et quelques pistils, qui ne 
se sont pas transformés; le fruit se 7oue*, et on a des graines. 

Mais, en général, on ne sème pas ces graines, et c'est pÊE un 
autre procédé que l'on conserve les belles-variétés. 

Voyez-vous, sur cette jeune branche de rosier, ces petits bour- 
geons, ces yeux, comme disent les jardiniers. Quand ils gran- 
diront, ils deviendront des branches, et sur elles pousseront tout 
naturellement des roses pareilles à celles du reste du rosier. 


Eh bien, si je mets cette 
jeune branche dans de la terre 
humide, si je la soigne bien, 
il va lui pousser des racines, 
et elle grandira comme si elle 
étaitrestée sur l'arbuste, J'au- 
rai ainsi obtenu un nouveau 
pied de rosier, par bouture. 

Jl° LECTURE. -- Maroottes. 
— On peut procéder autre- 
ment. Venez regarder avec moi 
ce beau pied de rosier, Gloire 
de Dijon, qui garnit tout le de- 
vant de l'école.Chacun m'en de- 
mande des pieds, Aussi quand 
arrive la fin de l'automne, je 





LE 16. 50. — Marcotte. — B,; branche 
couche en terre quelques couchée sous terre. — À, nouvelles 
branches, sans les détacher racines. 


du pied (fig. 50). La partie A, 
qui est en terre, prend des racines, et quand ces racines sont 
assez fortes, je coupe la branche en B, du côté de la souche. 
J'ai de la sorte un nouveau rosier : il a été obtenu par mar 
cotte. 
32° LECTURE. — Greffe. — Enfin, il ÿ a un autre procédé. Je 
6. 
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pourrais bouturer* an œil tout seul(fig. 51), sans la branche, en 
le maintenant sur de la terre fine et humide. ne / 
Cela demande beaucoup de soins, mais 
n'est pas impossible. Pour éviter tous ces 
soins,quand on a détaché avec précaution le 
précieux petit œil, on le bouture sur une 
branche de rosier sauvage. Pour cela, on fait 





Fra. 51. — Écusson. [L16. 52. — Hotsson E mis Fc. 53. — L'écusson E 


C'est un œil KE dé- en place dans une ‘fentes - est lixaturé * pour 
taché d'un rameau en ‘F pratiquée sur l'é- que la blessure faite 
avec un Jambeau  corce do l'églantier qu'on à l'écorcs sc re- 
d'écorce. veut greffer. {erme. | 


_ 


une fente à l'écorce (fig. 52), et on applique l'œil sur la partie 
humide gui est sous l'écorce en refermant la blessure avec un 
lien (fig. 53;. L'œil E s'y colle, S'y attache, et au lieu de pousser 
des racines pour tirer sa nourriture de la terre, il suce directe- 
ment la sève de l’églantier, et comme les propres veux de l'églan- 
tier lui-mème. C'est là ce qu'on appelle la greffe. 

Quand la saison sera venue, je vous montrèrai Comment on s'y 
prend pour gr'effer. | 

33° LECTURE. — Variétés. —- Mais, Monsieur, puisqu'on a 
quelquefois des graines de rose, pourquoi s'embarrasse-t-6n de 
boutures et de greffes? Pourquoi ne sème-t-on pas tout sim- 
plement ces graines ? 

— C'est ce qu'on fait aussi, ami Jacques. Mais, chose très 
curieuse, ces graines de roses doubles né donnent pas des roses 
semblables à celles qui les ont produites. Quelquefois les roses 
obtenues par seris* sont plus belles, quelquefois moins belles, 
avec des changements de forme, de taille, de couleur. C'est en 
procédant ainsi par semis, que les. jardiniers obtiennent de nou- 
velles variétés de roses. Mais pour être sûr de conserver la rné7ne 
rose, il faut marcotter, buuturer où greffer. 

Les choses se passent de même pour beaucoup de végétaux 
cultivés. Ainsi, semez des pépins de poires ou de pommes, des 
noyaux de pèches ou de prunes, vous aurez grandes chances de 
ne rien obtenir de bon. C'est pourquoi on bouture et on grefre 
ces arbres, comme on fait pour les rosiers. 
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101. Comment on distingue les pierres les 
unes des autres. — Nous avons appris à distinguer les 
animaux les uns des autres par leur grosseur, leur forme, 
el la différence des organes qui existent dans l’intérieur de 
leur corps. 

Mais on ne peut distinguer les pierres Îles unes des autres 
par lés mêmes moyens. D'abord ïl n’y a pas d'organes 
dans l’intérieur d'une pierre ; puis, à coups de marteau, on 
peut loujours changer la forme d’une pierre et diminuer 
son volume. Elle reste cependant pierre comme devant. 

Il faut donc, pour reconnaitre les diverses espèces de 
pierres les unes des autres, rechercher d'autres caractères. 

Il y a la dureté d'abord, car vous savez bien que toutes 
les pierres ne sont pas également dures. 

102. Picrres dures. — 1. Voici un morceau d'une 
pierre appelée silex, qui a un bord tranchant, une aréte vive, 
comme on dit. Je frotte avec lui cet autre fragment, qui vient 
des pierres de taille avec lesquelles on a construit l’école. 
Vous voyez que la pierre de taille est aisément rayée par le 
silex. De plus la pointe de mon couteau, qui peut mordre 
aisément sur la pierre de taille, glisse sur Île silex. Le silex 
est donc très dur, là pierre de taille l'est beaucoup moins. 

4103. Pierres tendres. — Prenons ce morceau de 
pierre à plâtre que m'a donné le maître macon. 2. Celle-ci 
est rayée par le silex et par le couteau, et aussi par la 
pierre de taille; mon ongle même entre dedans ! Voilà une 
pierre bien tendre ] 

104. Argile. — 3. Enfin, voici une pierre plus tendre 
encore. C'est de la terre glaise, de l'argile, sur laquelle tout 

marque. Elle est si molle qu’elle garde l'empreinte de tous 
les objets qu'on applique un peu fort sur sa surface. 

Ainsi le plus ou moins de dureté constitue déjà des dif- 





1. Comment reconnait-on par la | 2. La pierre de taille? — 3. L'ar- 
duroté le silex? gile ? 
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férences importantes entre les diverses espèces de pierres. 
Mais il est d’autres différences plus considérables, et de 
beaucoup. 

105. Action du vinaigre sur les pierres. — 
Je mets dans ces quatre verres un petit morceau de cha- 
cune de nos quatre pierres. Puis, dans les quatre verres, 
je verse du vinaigre trés fort. 4. Le silex (fig. 1), la pierre à 
plâtre (fig. 2), l'argile (fig. 3), restent parfaitement tran- 
quilles, et vous n’y remarquez rien de particulier. 

Mais voyez la pierre de taille (fig. #4); 1l en sort HAsnoUs 
de petites bulles”® de gaz qui forment une 
mousse à la surface. Ce gaz n’est pas de l'air, 





F1. 4, ns à Au 
REY . er —T | : contraire, des 





naigre na pas sur la pierre à sur l'argile. carbonique se 
d'action sur le plâtre. dégagentde la 
silex. pierre de taille. 


mais bien de l'acide carbonique dont je vous parlerai bien- 
tôt; on dit qu'il y a effervescence. 

106. Action du feu sur les pierres. — Autre 
chose encore. Nous avons là un bon feu de charbon de 
terre ; j y placc une grande cuiller en fer, et vous voyez 
qu’elle rougit bientôt. 

2. Alors, je dépose dans la cuiller un morceau d'argile. Il 
rougit, à son tour. Retirons-le, et laissons-le refroidir. 
Chose curieuse, de mou, de snalléable* qu'il était, le voici 
devenu dur comme de la brique ; et c’est maintenant un 
morceau de brique, en effet. 

3. Mettons maintenant dans la cuiller la pierre à plâtre. 
Celle-ci ne conserve pas bien sa forme en cuisant, elle 
pétille et se divise. Elle devient tout à fatt friable, c'est-à- 
dire facile à mettre en poudre. Ajoutons un peu d'eau à 
cette poudre, que j’ai laissée refroidir : chose curieuse, la 
pâte se réchauffe un peu, puis durcit assez rapidement. 
Vous reconnaissez bien cette pâte, Jacques, pour l'avoir 





4. Quelle est l'action du vinaigre | Quelle est l'action du feu sur l'ar- 
sur los différentes pierres? — 2. | gile? — 8. Sur la pierre à plâtre ? 


f 
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assez souvent maniée chez votre père ? — Oh! oui, Monsieur, 
c'est du p/ätre. 

4. Au tour de la pierre de. taille. Elle se comporte à 
peu près comme la pierre à plâtre, sauf qu'elle reste plus 
dure et ne se met pas facilement en poudre. Attendons. 
aussi le refroidissement, et meltons-la dans l'eau. Voyez 
quel bouillonnement ! L'eau s'est tellement échauffée qu'on 
ne pourrait pas y toucher. Puis, tout s’apaise, et il se forme 
ainsi une sorte de pâte, mais bien différente du plâtre 
gàäché. C’est de la chaux, crie Jacques, et il a raison. 

Enfin, prenons notre morceau dé silex. — 2. Lui,ne change 
pas d'aspect; il reste le même, après comme avant d'avoir 
passé au feu. Seulement, il a éclaté à grand bruit. Comme 


- je m'y attendais, j'ai eu soin de bien couvrir la cuiller avec 


la pelle, et les éclats ne nous ont pas sauté aux yeux. 
J'avais, du reste, pris la même précaution dans les expé- 
riences que je viens de faire. 

107.Caractères des diverses pierres. — 3. Ainsi, 


vous Voycz que nous connaissons déjà quatre espèces de 


pierres. 

4o Le silex, extrêmement dur, plus dur que l'acier, inal- 
térable au feu, non susceptible d'être rayé par le couteau. 
et sur qui le vinaigre ne mord pas; | 

20 L'argile. très malléable”*, où le pouce enfonce, qui durcit 
au feu, et qui n’est pas non plus attaquée par le vinaigre ; 

3° La-merre à plâtre, nommée gypse par Îles savants, très 
tendre, se rayant avec l’ongle, se changeant en plâtre par 
la cuisson et qui est, comme les précédentes, inattaquable 
par le vinaigre ; | 

40 La pierre de taille, plus dure que le gypse et que l'argile, 
mais que le couteau rave. d'où le vinaigre fait sortir de 
2]; acide carbonique, et qui, élant chauffée, se transforme en 
* chaux. On appelle cette pierre du calcatr'e Sa mot latin 


qui veut dire chauæ). 


_ 408. Autres productions minérales. — 4. Mais ce 
ne sont pas les seules productions qu’on trouve dans le sol. 
Il y en a d'autres, comme l'ardoise, la. marne *, le grés, Île 





4. Que!le est l'action du feu sur-la { diverses pierres ? — 4. Connaissez- 
pierre de taille? — 2. Sur le silex? | vous d'autres productions minérales 
— 9. Quels sont les caractères des | que les pierres ? 
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granit, dont je vous parlerai plus cogrplétement l’année 


prochaine. 
On y 


trouve aussi du charbon de terre, et des métaux 


comme Île fer, le plomb, l'argent, etc. 


109. 
diamant, 


Pierres précieuses. — 4.11 y a également le 
qui est une espèce de charbon de terre, et les 


pierres précieuses, le rubis et l émeraude, par exemple. qui 


sont des espèces de silex. 


Divers 
ce dureté 
pierres (p. 119). — 
4. Les picrres sont- 
elles également du- 
res? 


Action du vi- 
nnigro sur 
pierres (p. 120). — 
2. Quelle est l'action 
du vinaigre sur Îles 
différentes espèces 
de pierres ? 


Action du feu 
aux les piexres 
(p. 120). — 8. Quelle 
est l'action du feu 
sur les ditférontes 


Antres produc- | 


tions mincraules 
(p. 121}. — Picrres 
2) 


préciouses (p.12 


— &. N'y a-til pas 


d'autres productions 
minérales ? 


31° LECTURE. — Usage 


degrés | 
des. 


les !| 


‘gtle : 


TER SR US chaux. Quant au sèfex, 
res à | …; N NS ue ris | 
MEET M 4} … | d'aspect, mais il éclate en fragments. 
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RÉSUME. —- Les Prienness. 
On peut distinguer les pierres par leur 


degré de dureté; les pierres très dures, 
comme Île silex ou pierre à fusil ; les pierres 
dures, comme la pierre de taicle ; les pierres 
tendres, comme la pierre à plätre; et les 


pierres molles comme l'argile. 


Le vinaigre n'a aucune action sur le 
silex, ni sur la pierre à plâtre, ni sur l’ar- 
mais si on y plonge de la pierre de 
taille, il se produit de l’effervescence, 
c'est-à-dire un dégagement de bulles d’a- 
cide carbonique. 

Mise au feu, l'argile devient dure comme 
de la brique; la pierre à plaätre se réduit 
en poudre; la pierre de taille devient de la 
ilne change pas 


On trouve encore dans la terre : l’ar- 
doise, la marne*, le grès, le grantut, le 
charbon. les métaux (fer, plomb, etc.), les 
rubis, etc.) 


LECTURES. 


dcs pierres. — On recherche les 


pierres siliceuses pour leur grande dureté. Ainsi, les meules de 


moulin sont en pierre siliceuse. Demandez à M. 


Lhéritier, Île 


meunier, si elles sont dures à repiquer”! Il y use ses ciseaux 
d'acier, et les éclats lui ont tatoué * la peau des mains. 





4. Qu'entond-on par pierres préciouses ? 
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Le granit, Si dur, et dont on fait des constructions si solides, 
est aussi une pierre siliceuse. | 

La dureté des pierres calcaires varie beaucoup: les maçons 
disent qu'il y à parmi elles des pierres dures ct des pierres tendres, 
et 1lS ont raison. Avec les premières, ils font les fondations, les 
soubassements”; avec les autres, les murs mêmes: 

UnMgrand nombre de pierres calcaires durcissent beaucoup 
à l'air; aussi on les taille le plus tôt possible, alors qu'elles ont 
encore leur cau de carrière*. Il en est qui éclatent pendant l'hiver, 
qui sont gélives, comme on dit. 

Les plus dures des pierres calcaires prennent un beau poli; quand 
on les use en les frottant avec du sable, Tels sont les r2arbres. 

Le peu de dureté des pierres gypseuses permet de les tailler 
aisément. Aussi on fait avec une variété nommée clbâtre, des 
objets d'ornement qui ne coûtent pas cher; mais cela n’a guère 
d'importance. F2 

On utilise la raealléabilité* des pierres argileuses pour leur 
donner la forme qu'on veut. Puis on les durcit en les faisant 
cuire, De là, les grandes industries de la {uilerie, de la briqueterie 
et de la poterie. | 

Les jaitences, les porcelaines, sont faites de mème, avec des 







argiles très fines et très blanches. 


35° LECTURE. — Le plûtre. — La pierre à plätre est assez 
rare. Îl y en a detrès belles carrières près de Paris. On dispose 
Ja pierre dans de grands fours 
où elle cuit (fig. 5}; puis on la 
broie et on la met dans des sacs 
que l’on a soin de placer dans. 
un lieu sec. Vous savez, com- 
ment les plàtriers emploient le 
plâtre : ils le « gàchent » avec 
de l’eau, puis s'en servent aussi- 
tôt pour faire des enduits de 
murs, des plafonds. etc. Ne 

36° LECTURE. — Chaux et ci- — M 
monts. — Les pierres à chau == 
se cuisent aussi dans des fours 
(fig. 6). On appelle chaux vive 
la chaux qu'on vient de retirer 
du four. Elle ne peut pas se con- 
server 1rès longtemps, car à l'air 
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elle finit par redevenir de la pi6. 5. — Coupo d'un four à 
pierre à chaux comme elle l'é- plâtre. — La pierre à plâtre, 
tait auparavant. chaufléce fortement, donne le 
Vous avez vu les maçons.ila plâtre dont se sorvent les 
jeter dans l’eau, dans un petit MELLE 


bassin fait avec du sable. Alors elle se délite*, elle fuse*, en 


_s'échauffant beaucoup, et finit par devenir une pâte d'un beau 
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blanc. C'est là la chaux éteinte. On la mèle ensuite avec du sable 

fin pour obtenir le #20ortier, espèce de colle avec laquelle on fait 

. tenir, adhérer les unes aux autres, 
les pierres qui forment les murs. 

JI existe encore une autre variété 
de chaux, dite chaux hydraulique, 
qui, mélangée avec du sable fin, 
forme un mortier qui jouit de la 

remarquable propriété de durcir 
sous l'eau. C'est ce quon nomme 
un »n0ortier de chaux hydraulique. 

Les ciments naturels sont des 
pierres où se trouvent mélangées la 
pierre à char et l'argile. On les ré- 
duit en poudre, on les délave dans 
l'eau, et ils deviennent. en séchant, 

BS —— # aussi durs que de la pierre. 

F16. 6. — Coupe d'un four à On peut, en faisant avec soin des 
chaux.— Quand on chauffeles éjanges semblables, obtenir des 
pierres calcaures à uno tres _- { tificiels*. 
haute température, celles se CAPIETIEN cs / EE | , 
transFotiment en chakr: La chaux hydraulique est une 

- variété de ciment. 
37° LECTURE. — Le eharbon de terre. — On trouve en 
certains endroits, notamment dans le département du Nord, 
et dans la vallée de la Loire, du charbon de terre, à des 

REA OUS souvent très grandes. Vous savez qu'on s'en sert 

QUES TE pour £e CHER et pour en extraire 

re ji he le gaz d'éclairage. } 

Lu : . ju NE \4 Ce charbon est le reste d'immen- 

(A h ses /oréts qui couvraient la terre 

DAME il y a des milhers de siècles, et qui 

GR CET (lee) ont été enfouies, on ne sait trop 

Me D 4 “ 4 VE | comment. s 

Up. NES Comment a-t-on pu savoir que 
bp er ù le charbon de terre provenait de 

ces antiques * forèts? — De la 

manière la plus simple et la plus 
précise. Dans les mines à charbon, 
on découvre quelquefois des arbres 
entiers dont on distingue le tronc et'les branches, et très sou- 
vent des empreintes de feuilles semblables, pour la plupart, à 
celles de nos fougères (fig. 7). 








F1G. 7. — Empreinto d'un ra- 
meau de fousere sur un mor- 
ceau de houtile: 


V. — LES TROIS ÉTATS DES CORPS 


I. État solide, état liquide, état gazeux. 


110. Les solides. — Voici (fig. 1) un morceau de 


bois M, une balle de 
plomb B, une pierre P. 
4. Ces corps, comme 
on dil en science, ont 
une forme détermi- 
née ; ils restent là, 
tranquilles et isolés * 
sur Ja table où je les 
ai placés. IIS sont 


entrer mon doigt. 


y æ Li 
: pr 
a, eu, mn 
En 


Boi 


ne 
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Lester : : à 


durs, et j'essayerais | Balle de plomb B. P. Pierre 
en vain d'y faire 10. 1. — Le bois, le plomb, la pierre sont 


des corps solides. 


On Jles appelle des corps solides. 
411. Les liquides. — À côté, voici de l'eau (fig. 2). 


2. Je ne puis vous montrer cette 
eau tsolée, comme la pierre; ül 
faut que je la mette dans un 
verre ou dans une bouteille. Sans 
cela, celle s’écoulcrait et s'étalcrait 
sur la table. Elle n'« pas de forme 
à elle. J'y puis, sans éprouver 
aucune résistance, faire entrer 
mon doigt. C’est un corps liquide. 

412. Les gaæmzs — 3. Enfin, je 
plonge sous l'eau cette bouteille 
vide (fig. 3). Voyez-vous, au fur 
et à mesure que l’eau entre dans 
la bouteille, ces bouillons qui s'é 
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F16. 2. — Verre plein d'eau. 
L'eau est un corps liquide. 


chappent en A? Qu'est-ce 


4. À quoi reconnait-on un corps | expérience démontre-t-on l'exis- 
solide? —2. À quoi reconnait-on | tence des gaz? 


up Corps liquide? — 3. Par quelle 


126 V. — LES TROIS ETATS 


DES CORPS. 


que ces bouillons, Paul? — Monsieur, c'est l’arr qui rem- 
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F6. 3 — L'air qui s'échappe en A de. 


la bouteille est un corps gazeuz. 


plissait la bouteille. —- 


Bien. Or, cet air qui 
na pas de forme, pas 
plus que le liquide, mais 
quis ‘échappeets ‘envole 
pour ainsi dire, tandis 


que le liquide tombe- 


rait à terre, c'est ce 
qu'on appelle un gaz ou 
un Corps gazeux. 

1. Les corps se présen- 
tent donc à nous sous 
trois aspects, ou, comme 
disent les physiciens, 
sous trois états : état 
solide, état liquide, état 


gazeux. 


113. Différences 
entre les corns s«0o- 
idees. — Il faut savoir 


qu'il y a des degrés dans la solidité des CoËps.. 

2. D'abord, ils sont plus ou moins durs ou plus ou moins 
mous. Ainsi,il y a loin d'une pierre à une motte de beurre ! 
Et pourtant ce sont deux corps solides. 

Je gratte cette pierre avec un clou de fer (fig. 4); le clou 





F16. 4. — Le clou de fer rayo la pierre. 
Le fer est plus dur que la pierre. 


y fait une raie. Cela 
veut dire que le f ler est 
plus dur que la pierre 

De même, Île APE 
de fer raye aisément 
li balle de plomb : le 
plomb cest moins dur 
que Île fer. 

Si je gratte la tête de 
mon marteau, quiesten 
fer, avec cet éclat tran- 
chant de silex ramassé 


sur la route, je raye le fer: le silex est plus dur que le fer. 





4. Nommez les trois élats des 


sout-ils également durs ? Donnez 


corps. — 2. Tous Îles corps solides | des exemples. 
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4. Mais si je frappe le morceau de si/ez d’un bon coup de 
mon marteau de fer (fig. 5), le silex se brise en éclats. 
C'est que Île silex, ( 
bien qu'il soit plus 
dur que le fer, est 
plus friableT que. 
lui. Le plus dur de 
tous les corps, c'est- 
ä-dire celui qui les 
raye tous, le dta- 
mant VE se briserail Fic. 5. — Un coup de marteau brise le silex ; 
de même d’un coup leietlexpst/ria die ce 
de marteau, ou même simplement entre deux pierres: mais 
c'est là une expérience trop chère pour nous! 

2. Si je mets ma balle de plomb sur cette pierre (fig. 6), 
et si je la frappe Le 
avec le marteau, 
elle s'aplatit el s'é- 
crase. AVEC un peu 
de patience, Jen 
ferais une simple 
feuille. | | 

On exprime cela - 
en disant que le 


plomb est malléable F16. 6. — Le plomb s'aplatit sous les conps do 
(mot qui vient du marteau ; le plomb est malléablte. 









latin malleus, lequel signifie marteau). | 
Autre chose : 3. Voici un crayon d’ardoise, et un tuyau de 
plomb de la même grosseur. Rien ne m'est plus facile que de 
tortiller celui-ci dans 
tous les sens (fig. 7). 
Pour le crayon d'’ar- 
doise, impossible de le 
plier : 1] casserait plu- 
tôt. On dit que le plomb 
est flexible. 
_ Enfin,comparez cefil 


Av À 153_ Fiô. 7. — Un tuyau de plomb se laisse plier: 
\ = k 
dener avec celle‘ ai dans tous les sens : le plomb est /{crible. 





guille à tricoter, qui est 





4. Qu'est-ce qu'un corps friable? — | — 3 Qu'est-ce qu'un corps floxi- 
2. Qu'est-ce qu'un corps malléable? | ble? 
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en acter”.Ils sont de mème grosseur. 4. Le fil de fer, je puis le 
- tordre presque aussi facilement que le fil de plomb, et, une 
fois plié, il reste plié, sans se redresser. Au contraire, l'ai- 
guille d'acier plie aussi 
(fig. 8), mais, dès que je 
Tabandonne à elle-même, 
elle se redresse brusque- 
ment. C'est qu'elle n'est 
pas seulement flexible, 
elle est élastique: 
| | 114. Différences 
F16. 8. — L’aiguille d'acier tend à se entre les Corps lLi- 
redresser : elle est clastique. quides. — 9. Les corps 
liquides présentent aussi entre eux des différences. Voyez 
comme cetle huile coule moins bien que l'eau. On dit 
qu elle est visqueuse, tandis que l'eau est fluide. Les sirops, 
les mélasses, sont encore bien plus visqueux. Un morceau 
de beurre qui commence à fondre est tellement visqueux, 
qu’on ne peut saisir à quel moment il cesse d'être solide 
pour devenir liquide. 








RÉSUMÉ. — I. Les Tnois ÉTATS DES Corps. 

Les corps se présentent à l'état solide 
(pierre), à l'état liquide (eau), à l'état 
gazeux (air). 

Un solide peut ètre dur (marbre) ou 
mou (beurre); il peut être malléable, 
2. Quelles differences ARS UES s'étendre sous Île RER 
remarque-t-0n entra ‘riomb)}, ou être iÎriable, c'est-à-dire se 


Solidces. Ms 
les corps solides ? É en poudre sous ie marteau (silex). 


des, gaz ip. 125). — 
4. Qucis sont les 
trois états des corps? 


Differonces eri- 
tre les Corps #sOo- 
lides {p. 126). — 


Un solide peut être flexible, c’est-à-dire 
peut se plier (tuyau de plomb); il peut 
ètre rigide * et cassant (Crayon d'ardoise). 

Non; certains corps flexibles sont en 
outre élastiques, c'est-à dire se redrcssent 
d'eux-mêmes après avoir été pliés. 

&. Tous les liquides Non ; les uns sont /luides, c'est-à-dire 
se ressecmblent-ils? | coulent facilement, comme l’eau, d’autres 

sont visqueur, comme l'huile et les sirops. 


3. Tous les corps 
flexibles se compor- 
tent-1ls de même ? 





4. Qu'est-ce qu'un corps elastique? — 2. Y a-t-il des différences entre 
les corps liquides ? | 


2 
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à 
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II. Les changements d'état des corps. 


115. La glace, l'eau, la vapeur. — 4. L'eau estun 
corps liquide. 2. Mais vous savez bien que quand il 


fait très froid, en hiver, elle 
se change en glace (fig. 9), 


2 Den LS 


. ui Fa 
> 


F1G. 9. — Par le froid, l’oau se 
change en glace (êtat solide). 





F1G. 10. — L'eau en s’échauffant s0 


change en vapeur (état gazeux). 


et Ja glace esi un corps solide. 3. Puis, quand la chaleur 


revient, la glace retourne à 
l'état d'eau, de liquide, se 
liquéfie. 

Je mets de l’eau sur le feu 
dans cette marmite (fig. 10). 
4. Vous voyez que l'eau, en 
chauffant, se change en va- 
peur, et vous savez que si je 


Ja laisse assez longtemps, elle 


se mettra à boutllir, et finira 
par disparaître, la marmite 
séchant alors complètement. 
Or. vapeur ou gaz, c'est la 
mème chose. 

9. Pendant que l'eau s'éva- 
pore ainsi, je place au-dessus 
un corps froid. cette assiette, 
par exemple (fig. 11}. Vous 





Te me BR | 
# Lu se 

NX ETS: a, 

FiG. 11. — La vapeur d'eau rede- 


vient liquide au contact de l'as- 
siotto froide (état liquide). 





4, Qu'est-ce que l'eau ? — 2. Quel 
est l'effet du froid sur l'eau ? — 3. 
Quel est l'effet de la chaleur sur la 
glace ?à— &. Qu'arrive-t-il lorsqu'on 


metun vase plein d’eau surile feu ? — 
5. Quel est l'effet d’un corps froid 
sur ln vapeur d'eau? 
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voyez que des gouttes d'eau ÿ apparaissent. C’est le gaz qui, 
en se refroidissant, est redevenu liquide. 
4. Ainsi, élat solide, état liquide, état gazeux, c’est une 


question de chaleur. 


116. Tous les corps peuvent exister sous 
les trois états. — 2. lous les corps peuvent exister sous 
«chacun de ces trois états. Cela est très facile à voir pour 
l'eau. Mais on peut en faire autant, plus ou moins aisé- 


ment, avec tous les corps. 


Ainsi, Je mets ma balle de plomb dans la pelle a feu 
(fig. 12) ; elle fond}, elle se liquéfie bientôt, et si j'avais un 





F10. 12. — Sous l'influence de la chaleur, la 
balle de plomb sc fond, 8e liquefie. 


feu assez fort, le plomb 
se changerait en gaz. 
Ce morceau de suif est 
un corps solide : pas 
bien dur, il est vrai, 
mais solide fout de 
mème, ayant une forme 
à lui. 1l me suffit de l’ap- 
procher du feu pour 


qu'il fonde, pour qu'il devienne liquide. Je pourrais aussi 
en faire du gaz, mais si j'opère comme pour le plomb sur la 
pelle à feu, je courrai le risque de l’enflammer auparavant. 

Je verse sur cette - assiette de l'esprit-de-vin. 11 s'évapore 
et se change très vite en gaz si j'approche l'assiette du feu. 
On peut d’autre part le solidifier en le soumettant à un froid 


extrêmement vif. 


On fait même bien mieux : on liquéfie, et on solidifie 
l'air! Mais il faut pour cela un outillage très compliqué. 
3. Ainsi en chauffant un solide on en fait un liquide; en 
chauffant un liquide, on en fait un gaz. En refroidissant 
un gaz, on en fait un liquide: en refroidissant un liquide, 


on en fait un <olide. 


417. Évaporation, ébullition. — Plus on chauffe, 
plus le changement du liquide en gaz se fait vite. 

Voici deux assiettes sur lesquelles j'ai versé la même quan- 
tité d'eau. J'en laisse une sur mon bureau (fig. 13); elle sera à 
peine sèche dans deux heures, à Ja fin de la classe. Je mets 


4. D'où proviennent les trois | trois 


états? — SG. Résine la 


états des corps? — 2. Tous les | règle des changements d'état des 


corps peuvent -ils prendre les | corps. 
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l’autre près du feu; elle séchera en moins d’un quart d'heure. 

Je reviens à ma marmite qui 
est restée sur le feu (voir p. 129, 
fig. 10). L'eau y bout maintenant; le 
changement en vapeur se fait brus- 
quement, violemment, avec des 
bouillons et des ressauts; encore 
quelques instants et la marmite Lu NE Ps 
SCra il SEC. ger en vapour lentement ; 

4. Un hquide peut donc se c'est l'evaporation.— Quand 
changer en gaz de deux manières: !° Changement a lieu êrus- 

L t : quemnent, c'est l'ébullition. 
par l'évaporation, qui est lente, et 
- par l'ébullition, qui est brusque et rapide. 

448. Changements de volume. — 2. Presque tous 
les corps, en passant de l'état solide à l’état liquide, tien- 
pent un peu plus de place, augmentent un peu de volume. 

3. Lorsau’ils passent de l’état liquide à l'état guzeuzæ, il y 
aune augmentation énorme de volume. Ainsi, quand'on fait 
bouillir de l’eau, la vapeur occupe 1 700 fois plus de place. 
que l'eau qui la produite. 

“Tenir plus de place, c'est ce qu'on appelle se dilater. 

4. Inversement, la plupart des corps liquides, en deve- 
pant solides, tiennent moins de place, diminuent de volume. 

Tenir moins de place, c’est ce qu'on appelle se contracter. 

119. Force de la vapeur d’enu bouillante. — 
Voici une applica- _ 
tion bien impor- SE 
tante de cette énor- 
me augmentation 
de volume que su- 
bit l’eau en deve- 
nant vapeur. 

5. J'introduisdans 
ce tube de fer A 


œ 1 is TU $ . | 
(fig. 14), fermé par F10. 16. — La vapour qui s’est formée dans le 
un bout, quelques tube a fait sauter le bouchon. 
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1. Huatte différence y a-t-il entre |; de passo à l'état gazeux? - 4. Qu'ar- 
l'ovaporation et l’ébullition? — 2. | rive-t-il lorsqu'un corps liquide re- 
Qu'arrive-t-il lorsqu'un corps passe | tourne à l'état solide? — 6. Montrez 
de l'état solide à l'état liquide? — 8. | par une expérience la force do la 
Qu'arrive-t-il lorsqu'un corps liqui- | vapeur. 
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centimètres cubes d’eau, et je le bouche assez solidement. 
Je le place alors sur le feu. Attendez un peu. Pan! voilà le 
bouchon qui saute avec un grand bruit. RME 

Qu'est-ce quis'’est passé? C’est bien simple. 4. L'eau s’est 

mise à bouillir, est devenue vapeur. Et, comme je viens de 
vous le dire, la vapeur occupe 1 709 fois plus de place que 
l’eau. Où loger tout cela? Il a bien fallu que le bouchon sautàt. 
S'il avait tenu trop solidement, le tube aurait éclaté. 

2. Cette grande force de la vapeur d'eau bouillante, un 
Rte: ARS | FR Francais, Denis 
ER nn ane _—_ E . Papin”,a eu l'idée 

Îñ de l'employer. Il 
en à fait la ma- 
chine à vapeur ! 

Certes, de notre 

petit tube à ces 
belles locomoti- 
ves (fig. 15) qui 
courent sur Îles 
chemins de fer, rl 
y a loin; et ce- 
F16. 15. — C'est la force de la vapeur qui fait pendant c'est la 
marcher les locomotives. même chose. 3. 
Au lieu de pousser un bouchon, la vapeur, dans la locomo- 
tive, pousse un piston * qui fait tourner les roues. 


ee: 
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RÉSUMÉ. — IT. CHANGEMENTS D'ÉTAT DES Conprs. 
La glace, l'eau, Les changements d'état des corps ont 


In vapour (P- 1%). |! bour cause la chaleur. Ex.: L'eau, quand 


— 4. Quelles est la |: \ ; . Ne : 
 RGUSTS éR CEE des |1l fait Frot se présente à l'état solide 


changements d'état | (glace) ; à la température ordinaire, elle 

ERRNE reste à l'état liquide ; mise sur le feu, eïte 
| passe à l’état gazeux (vapeur). 

‘Tous les corps] Tous les corps peuvent passer par les 


beuvent exister | : - 
ous les. trois: 701S:CÉUIS solide, liquide. azeux, pourvu 


états (p. 130). — qu’on dispose d’une chaleur suisse 
3. Tous les corps | Lour les fondre et les vaporiser * ou d'un 


euvent-1ls passer D à 
Le les trois états, | froid ässez intense pour les solidifier *. 


comme ji'eau ? | 
1. Que s'est-1l passé? — 2. Quelle ; peur? — 3. Que se passe-t-il oans 
application a-t-on faite de Ja va- ‘ la locomotive ? | 
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Changements En passant de l'état solide à l'état 
me Me UT liquide et de l'état liquide à l’état gazeux, 
présentent les corps | ICS Corps prennent plus de place; ils se 
on passant d'un état | dilatent. Au contraire, les corps tiennent 
SA: CRU moins de place, se contractent, en pas- 

| sant de l'état gazeut à l’état liquide et de 

; l’état liquide à l’état solide. 

Application de En l'emprisonnant dans une machine 
Deep. 130 4 dont elle met, par sa force, les différentes 
Comment a-t-on uti- pièces en mouvement (machines à vapeur). 
lisé Ia forco de la 
vapeur ? 3 





III. Le poids et la densité des corps. 








490. La Dbalnnce., — Henri, apportez-moi la balance 
(fig. 16), et pesez avec elle cette balle de plomb. Mais, 
auparavant, Je vais Fer Aiguille 
vous poser une ques- 
tion. Lequel est le Couteau E, 
plus lourd, du bois 
ou du plomb ? “u i 
à nr SE T'Y 

— Oh! Monsieur ; 4 

c'est le plomb ! DU te D Fléau 


— Bon. Nous ver- 
rons cela tout à 
l'heure. Et mainte- 
nant, pesez,. 

— Monsieur, Je 
mets Ja balle de 
plomb dans un des 








er | 
plateaux de la ba- Se 
lance. — Ne failes- Poids R — Poe 
vous rien avant de ES a — 


placer le corps à | | 

peer dans Ve De a rt, orme 

teau? — Non, mon- 

sieur ! — C'est un tort; vous devez regarder d’abord si le 

fléau D de la balance joue bien sur l’aréte du couteau E qui 

le supporte, ensuite si l’aiguille"F, placée en son milieu, 
P. DUAT. —— 17° ANN. D'ENS. SCIENT, 7 
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marque zéro, ce qui prouve qu'elle est bicn verticale * et 
que Île fléau D est horizontal". Sans ces conditions, Ja 
balance ne serait pas juste. Continuez. 

4. Je place le plomb P dans un des plateaux. Le plateau 
s’abaisse. Alors je mets dans l'autre plateau des poids KR, 
jusqu’à ce que le fléau soit horizontal et que l'aiguille 
marque zéro. — Bien. Combien cela fait-il ? — 100 grammes, 
plus 20 -grammes, plus 2? grammes. ‘lolal : 122 grammes. 

— Bon. Ainsivotre morceau de plomb pèse 122 grammes. 

121. Le plomb est plus dense que 1e Dois. — 
Maintenant ôtez les poids el mettez à la place ce mor- 
ceau de bois B, que j'ai préparé (fig. 17). ; 

— Monsieur, 
il pèse juste au- 
tant que la balle 
de plomb. 

— Ainsi, le 
morceau de bois 
est aussi lourd 
que la balle de 
plomb? — Oui, 
Monsieur. 

— Vous me 
disiez pourtant 
tout à l'heure 
que Île plomb est 
plus lourd que 
le bois. 
| | — Ah! Mon- 

_ P Plomb. B Bois. sieur, c’est que 

- 10. 173. — Le plomb est plus dense que le bois. le morceau de 
bois est beaucoup plus gros que la balle de plomb. 

— Bien. Et si vous pesiez cet autre morceau de bois 
qui est juste aussi gros que Ja balle de plomb? 

— Oh! Monsieur, ce n’est pas la peine. Le morceau de 
bois est plus léger. 

— Vous voyez que cela se complique. Il ne faut donc 
pas dire : le plomb est plus lourd que le bois, puisqu'un 
morceau de bois, suffisamment gros, est aussi lourd qu'un 














4. Comment 5 y prend-0on pour peser ? 
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petit morceau de plomb ! 4. II laut dire : à volume égal, le 
plomb est plus lourd que le bois. 

On exprime cela d’un mot en disant: le plomb est plus 
dense que le bois. 

199. Corps plus ou moins denses, — 2. De même 
il faut dire : l'eau est plus dense que l'huile ; le gaz d'éclai- 
rage cst moins dense que l'air ; le liège est moins dense 
que l'eau ; et aussi la plume est moins dense que le plomb. 

Vous riez maintenant, Henri, et vous comprenez pour- 
quoi cest vous que j'ai interrogé. Vous ne serez plus 
embarrassé pour répondre à la question que vous faisait 
hier J Jacques, en se moquant de vous : « Une livre de plume 
est-elle plus lourde qu’une livre de plomb ? » Elle est juste 
aussi lourde, bien entendu, puisqu'elle pèse le même poids. 
Mais la plume a un bien plus grand volume parce qu'elle 
est moins dense. 

423. Densité comparée acs ænz. des liquides, 
des solides, — 3. Les gaz sout toujours beaucoup moins 
denses que les liquides et les solides. Ainsi, un tre d'air 
pèse 1 gr. 29, ce qui fait 772 fois moins qu'un litre d’eau. 

La plupart des corps solides sont plus denses que l'eau, 
et vont au fond quand on les y plonge. Il en est ainsi de 
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116. 18. — La pierre ot le plomb L'10. 19. — Lo liégo et le bois sec 
sont plus denses que l'eau. sont rioins denses que l'eau. 


la balle de plomb B (fig. 18), de la pierre P, et en général 
de tous les métaux et de toutes les pierres. 
Au contraire, le bois sec est le plus souvent moins dense 
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4. En quoi consiste la densité? 
. - 4. Citez des corps de densités dit- 


férentes.-— 3. I.es gaz, les liquides, 
les solides ont-ils la même densité ? 
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que l’eau, 
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 F1a. 20. — L'huile est mots dense 
- que l'eau. 
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et flotte à la surface. Le liège L (fig. 19) est 
surtout DOMIR EAU CS sous ce 


rapport. 

4. Si tous Îles corps solides 
ne sont pas également den- 
ses, il en est de même pour 
les liquides. Voyez (fig. 20), 
l'hurle que je verse sur l'eau 
surnage en H, ce qui veut 
dire qu'elle est plus légère, 
moins dense que l’eau. Au 
“contraire, cetle goutte d’un 
hquide appelé mnercure,ou vif- 
argent, va au fond aussitôt. 


uile. 


Du reste, le mercure est plus dense que'la plupart des 


solides. 


Mèmes différences pour les gaz. 
moins dense que l'air. 


Le gaz d'éclairage est 





RÉSUMÉ. 


Le plomb cest 
plus dense ee 
le Lois (p. 13$). 

. 4. Que sicnifiont ces 


mots: le plomb est 


plus dense que Île 
bois ? 

2. Los gaz sont- 
ils plus 
moins denses quo les 
liquides et les solides ? 

3. Les solides sont- 
ils plus denses ou 
moins denses 
l'eau ? 


&. Y a-t:il des dif- 
férences de densité 
entre les corps d'un 
méme état ? 


— HU. 


denses ov. 


que | 


| est plus dense que l'huile ({iquides); 
l'est plus dense que le gaz d'éclairage (gaz). 
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Cela signifie qu'à volume égal le plomb 
 pése plus que le bois. Ün morceau de 
plomb d'un centimètre cube pèse beau- 


voup plus qu'un morceau de bois d'un 


centimétre cube. 


Les gaz sont loujours moins denses que 
les liquides et les solides. £ 

En général, les solides sont plus Tres 
que l'eau; le bois sec et quelques autres 
corps solides font exception; ils flottent 


Tous les corps, sous un même état, 


ne sont pas d’une densité égale; le plomb 


l'eau 
l'air 


est plus dense que le bois solides) : 


LS 


7 





4. La densité de tous les 3olides, do tous les liquides ct de tous les gaz 


est-elle la méme ? 


, e | « 4 | 
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LL) 
CI i 


IV. La dilatation * des corps par 
la chaleur. 


194. Le thermomètre, — Vous connaissez tous cet 
instrument, que vous me voyez regarder plusieurs fois 
- pendant la classe. C'est un thermomètre (fig. 21), mot qui 
veut dire mesureur de chaleur (de deux 
mois grecs : : thermos, CAE UE méltron, 
mesure}.  : 

4. En effet, avec un ‘thermomètre, 
on mesure la chaleur. Comment ta 
Jules? - | 

— Monsieur, quand il fait chaud, le Tube 
thermomèlre monte ; quand il lait froid, 

1! descend. 
— Qui, il? 

— Ce qu'il y a dedans « 

— Bien. Ce qu'il y a dedans, c'est de 
l'esprit-de-vin ou alcool coloré en rouge. 

On fait aussi des thermomètlres avec 
d'autres liquides; en voici un, que je 
garde à part de peur qu'il ue soit cass( 

ll est fait avec du mercure, Ce liquide 
si dense, dont je vous ai dit un mot. poule 

Donc, quand il fait chaud, l'esprit- 
de-vin r»1o0onte dans le tube de verre OÙ {°56. 21. — Lo Thermo- 
il est contenu. À quoi cela tient-il? mètre sert à mesurer la 
Pourquoi le niveau de l'esprit de vin PT Te sense dans | 

s’élève-t-11? Personne ne . répond? mé aux deux extrémi- 


Voyons, Jacques. tés, et dont la partio 
2. 10 inférieure B estremplie 
— Monsieur, c'est narce qu'il tient :#oit d'esprit-de-vin, soit 


plus de place. 7 de mercure. 

— 2. Très bien! Ainsi, en s'échauffant; le liquide tient 
plus de place, c'est-à-dire se dilate, et comme la boule B 
d'en bas est pleine, il faut bien qu H gagne en hauteur dans 
le tube T. , | 











ne = 


4. Qu'est-ce qu'un therimométre? [ mouvements du liquide dans le 
— 9. Cowment expliquez-vous les 1 tube du thermomeètre? 


138 Ve — LES TROIS KTATS DES CORPS. | 

Au contraire, quand il fait plus froid (ce qui veut dire 
‘quand il y a moins de chaleur), le liquide tient moins de 
place, c'est-à-dire se contracte, et son niveau s'abaisse dans 
le tube. 

495. Graduntion * au amont; — 4. Pour 
connaître la quautilté de chaleur qu'il y à dans l’air ou, 
comme on dit,la température de l'air, on regarde les chiffres . 
qui sont marqués à la hauteur des petites raies, à côté 
du tube. Quand le niveau du hquide esten face du chiffre 20, 
. on dit qu'il y a vëngt degrés, et on écrit 200; quand le niveau 

est en face du thiffre 10, on dit qu'il ya dix degrés Ar 

quand il est en face de 0 zéro degré (0°). 

Vous pensez bien que ces chiffres-là n'ont pas été mar= 
qués au hasard sur chaque thermomètre, caï on ne saurait 
pas à quoi s'en tenir quand on dit dans un journal : tel 
jour, à telle heure, il faisait, à tel endroit, tant dé degres 
de chaleur. 

Il faut qu'on puisse Con pnr er. tous les thermomètres, et, 
que sur tous, les mêmes chiffres PEDUIEUt la mème 
chose. Lu 

2. Pour arriver à ce résultat, voici commentons’y prend. 

Nous avons- là de l'eau qui bout dans 
une casserole (fig. 22). J'y plonge 
mon thermomètre à mercure, dont 
les chiffres sont marqués sur le tube 
même : voyez Comme le mercure monte, 
vite d’abord, puis plus lentement. 

Le voici arrivé. En face de quel chiffre? 
En face du chiffre 400; et tout le temps 
que l'eau bouillira, il marquera 100; le 
niveau ne changera pas." 

Ride LAltemnes Ai nsi la: température de l’eau bouillante 
rature de l'eau bouit- St aypelée température de cent degrés. 
_ ‘ante est appelée 3. Maintenant, si j'avais dela glace dans 

100 ur un verre, elle fondrait assez vite. Or, 

| si Je plongeais mon thermomètre dans 
cette eau de glace ïiondante (fig. 23), le mercure bais- 


_ 


‘.. 











4. Comment reconnaïit-on la quan- degre 100 du thermométre ? —_ 3, 
tité do chaleur qu'il y a dans ! Comment tixe-t-on le degré 0 du 
l'air? — 2. Comment tixe-t-on le | thecrmométro ? 
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Éérail et s'arrèêterait en face du point A, qui est marqué 
zéro. | , 

Ainsi. Îœ tenipérature de Ja glace fondante est appelée 
température de zéro degré. 

4.:Vous comprenez bien le reste. On a 
divisé en cent parties égales la longueur 
dustube comprise entre le-point 0 et le 
point 100, et on a marqué Îles chiffres 
que vous voyez: 

Tous les thermomètres sont aujour- 
d'hui marqués ou, comme on dit, gra- 
dués de même, en degrés centigrades. 
Quand on dit qu'il fait 25° de chaleur, 
tout le monde comprend qu'il faitchaud; 0, _yA temose 
si l'on dit 10°, tout le monde comprend | rature de la glace 
qu'il fait frais; a Ov, l'eau commence à  fondante est appe- 
geler. . lée température de 

à M 0 degré (Ov). 

2. Pour les temps plus froids, ou | 
mieux, pout les fempératuries plus basses, on a coutinué la 
graduation sur le tube au-dessous du point. zéro, et l'on a 
marqué des chiffres 1, 2, 3, en parlant de zéro. Aussi, 
| quand on dit ;: il Fait dix degrés au-dessous de zéro (ce 
qu'on écrit — 10°), tout le monde camprend qu'il fait. 
très froid. c 

Mon thermomètre. à alcool est gradué comme le ther- 
momètre à mercure; son zéro et ses autres chiffres ont 
la même valeur, bien entendu. Mais on n'a pas pu marquer 
jusqu'à 190, parce que l'esprit-de-vin bout à une tem- 
pérature inférieure à 400 degrés, et que l ébullition aurait 
fait casser le tube. 

126. Dilatation des solides cé des gaz. — 3. 
Les liquides ne sont pas les seuls corps qui se dilatent 
par la chaleur. les solides se dilatent aussi. Les mé- 
aux, par exemple, s'allongent notablement quand on les 
chauffe. | | Te 

4. De même pour les gaz. Voici une vessie de porc Y 








4. In combien de parties diviso- { — 43. Les solides et les gaz 
t-on ln longueur du tube-entre le | se dilatent -ils comme les liqui- 
degré O0 et le degré 100? — 2. | des ? — 4. Démontrez la dilata- 
Comment a-t-on fait pour les tem- | tion des gaz au moyon d'une expé- 


pératures plus basses que 090 ? ? rience. 


V. 


440 


_ (fig: 24), que j'ai à demi-remplie d'air avec un soufflet, 
lc Jong du 


et solidement ficelée. 


Fre. 24. — Vossie à domi-gonflée 
d'air. 


pores: : voyez, l'air qu'elle contient s’échauffe, 


— LES 
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Je la pends tuyau du 
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es ee — = 
des Cr 
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2. 


E°16G. 


— La chaleur du poële a 
dilaté l'air de la vessie et celle-ci 
5 est gonflee. 


se dilate 


(fig. 25), et la voici déjà toute gonflée. 





RÉSUMÉ. — IV. DILATATION DES 


Le thoermomè- 
tre (p: 131). 1. 
Qu'arrive-t-il Jlors- 
qu’on chauffe un ther- 
mométre ? 

Graduntion dun 
thermomètre (P. 
138). — 23. Comment 
tixo-t-on d'une ma- 
niôroe uniforme Îles 
degrés d'un thermo- 
métre ? 


au point où 





Corps. 


Lorsqu'on chauffe un thermomètre, 
l'alcool ou le mercure* qu'il contient se 
dilate et monte dans le tube d'autant plus 
haut que la chaleur est plus forte. 

S'il s’agit d'un thermomètre à mercure, 
on le plonge dans la glace fondante, et, 
le mercure s'arrête, on 
marque 0; on plonge ensuite le thermo- 
mètre dans l'eau bouillante, et un marque 
400 au point où s'élève le mercure. On 
divise ensuite la longueur qui sépare les 
deux numéros en cent parlies égales; 
chaque division est appelée un degré 
centigrade. - 
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3. Procéde-t-on de On procède de mème pour un (hermo- 
méme pour un fher- | mètre à alcool; toutefois on ne peut aller 
mométre a alcoo! ? ; ces ERA 2" Ê 

jusqu'«æ 100 degrés, parce que l'alcool bout 
a une tempéralure inférieure à 100 de- 
| grés, et que cela ferail casser le tube. 

Diintation des] Les solides el les gaz se dilatent comme 


-soliden et does - du Tee 
az (p.139). — €. N'y les liquides. 
a-t-il que les. liquides 
qui se dilatont ? | 


Q 








V. L'air, la combustion et la 
respiration. 5 QU 


4197. Utilité de l'air. — 4. À quoi nous sert l'air? 
Qui va répondre? A vous, Jules. 

— Monsicur, à respirer; si Je mellais ma tête sous l'eau, 
je serais bientôt: éloufTé ! 

— Bien, très bien, l'air sert à la respiration : voilà uno 
utilité de première impor- Ts 
tance. Mais. connaissez-vous 
un autreusage de l'air? Non? 
Eh bien, sachez que l'air est 
nécessaire non seulement 
pour entretenir la vie, mais 
pour produire Ja chalour. 
dans notre poëleetla umieére 
dans notre lampe. 

Justement notre poëls est 
allumé, et il roufi5* bruvam- 
ment. Attachons un morcca! 
de papier P (fig. 26) au bout 
d'une ficelle, et plaçons-le 
devant ja petite porte. : és 
voyez-vous comme Île papiel pic. 26. — L'air extérieur, aspiré par 
est attiré vers la porte. il lo poële qui ronfle, entraine lo pa- 
est entraîné par l'air qui se pee cut néCORAA ITS AS LS 
précipite dans le poèële. Cela 
est si vrai que si nous fermions cette petite porte, l'air ne 





CA 2e 
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4 A quoi l'air sert-il? 
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passant plus aussi facilement, le feu finirait par s’éteindre. 


_ L'air est donc nécessaire pour produire le feu, ou, pour 


parler plus exactement, pour entretenir la combustion, qui 


doune.plus ou moins de lumiére et de chaleur. 
128. L'air est composé d'oxygène eé d'azote. 


— 4. J'allume ce bout de bougie, que j'ai fixé auparavant 


dans une plaque de liège. Je pose cette plaque sur l’eau 
d'une cuvette, et je coifte le tout avec précaution de ce 
Lt | Xe grand bocal en verre 
| © (fig. 27): | 
- Regardez bien. 
Que voyez - vous, 
Paul? | 

— Monsieur , la 
bougie brûie.  : 

— Oui, votre dé- 
couverte n'est pas 
bien extraordinaire; 
mais ne rémarquez- 
F10. 25. — La chaleur de la bougie difate Ver LÉ FEUX 

l'air du bocal et fait baisser en A le niveau chose ? 

de l'eau. — Monsieur, je 

remarque que le ni- 
veau de l'eau baisse dans le bocal jusqu'en A. Tiens : le 
voilà qui remonte. 

— Bon! Continuez à observer et à dire ce que vous 
voyez. 

— Monsieur, la bougie fume, elle va s'étendre... Ah! Ja 
voilà éteinte. Comment cela se fait-11? il y a encore beau- 
coup d'air dans le bocal. 

— Pas si vite, mon enfant. Voyons cela de près. D'abord, 
pourquoi l'eau a-telle barssé jusqu’en A au commence- 
ment? Personne ne répond? Vous auriez dû me dire cela 
tout de suite, pourtant : c'est‘ parce que la bougie a 
échauffé l'air du bocal... br. ; 

— L'air s'est dilalé, monsieur, elen se dilatant il a chassé 
une partie de l’eau du bocal. | A 

— Voilà le prermmer fait expliqué. Mais qu'avons-nous 
vu ensuite? Nous avous vu que l'eau a monté jusqu'en B 








4. Montrez par une expérivnce que le Fou consomme de l'air 


; 
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(fig. 28),c'est-à-dire que laquantité d'air intérieur a diminué; 
puis la bougie s’est éteinte. À ce moment, l'air s’est refroidi, . 
s'est contracté el | PAS PE SR 
l'eau a continué à 
monter un peu. 

Le vrai, c'est que 
le feu de la bougie 
a pris, à utilisé, a 
consomme un des 
éléments de l'air 
intérieur ; ensuite, . 
quand cet élément =: 
lui a manqué, ils'est 
éteint. l'10. £8.— LA bougie en brülant a consomméun 


1. R GMATQUEZ des éléments de l'air du bocal (l'oxygène). 
bien : ce n'est DAS L'eau alors est montce jusqu'en B. 
tout l’air qui a été consommé, c'est seulement un des élé- 
ments de l'air : celur qui sert à la combustion. | 

2. Il y a en effet dans l’air pur deux élénrents principaux, 
deux gaz : l'un qui entretient Ja chaleur et la lumière; 
l’autre qui ne les entretient pas. 

Le premier est l'oxygene (nous verrons l’année prochaine 
pourquoi on lui a donné ce nom), le second est l’azote. 

1l y a dans l'air un cinquième d'oxygène ct quatre cin- 
quièmes d’azofe. | 

_ L'azote, c'est ce qui est resté dans notre bocal. I s'y 
trouve encore un peu d'oxygène, parce que la bougie 
meurt avant d’avoir tout épuisé. 

129. Fabrication de l'oxygène par les plan- 
tes vertes. — |l'oxygène, je suis sûr que vous vou- 
driez bien en voir. Eh- bien, je vais vous en montrer et, 
du même coup, nous allons apprendre quelque chose de 
bicn curieux. 

+ 8. Voyez-vous ces plantes vertes (fig. 29) que j'ai été 
chercher hier à la rivière et que j'ai exposées au soleil, 
‘après les avoir mises dans ce bocal plein d’eau ? 

Regardez avec soin. De la plante verte sortent de petites 

bulles de gaz, que je fais remonter à la surface en heurtant 








4. Est-ce tout l'air qui est con- } sition de l'air? — 8. Quel est le 
806 ? — 2. Quelle est la compo- | gaz produit par les plantes vertes ? 
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légèrement le bocal : ce gaz, c'est de l'oxygène, produit par 
A 7 la plante verte ex posée au soleil. 

LL | Dès hier, j'ai mis mon bocal au 
SA RTS soleil ; j'ai coiffé la plante d’un petit 
entonnoir, au bout duquel j'ai placé 
un tube de verre bouché A; le tout 
LE | élait plein d'eau, Or, la plante a 
ME} "| tant produit d'oxygène, que voici 
ne à mon petit tube presque plein de 
gaz. | 

Attendez un peu. Je place mon 
doigt sur l’orifice du tube de verre, 

== je le retire de l'eau et je le re- 
LONNTMNNINBONLIBeNIONIQNTTNTRITENI MAI 

ét HS AT 
fin .allumez une allumette. Bien ; 
Re Re RE soufflez dessus maistenant et don- 

PRÉC au Sofai sortent nez-la-moi vite, pendant que le 
de petites bulles de gas. bout est encore rouge. Je la plonge 

C'est de l'oxygène. dans mon pelit tube {fig. 30). Mer- 
veille! l'allumette se Dar aussitôt et flambe comme aupa- 
ravant. 

4. Voilà ce que fait l’oxygene. 11 
active, il ranime Île feu, il entretient 
la combustion. C'est Jui qui fait 
flamber nos foycrs, qui fait luire 
nos lampes. 

.. 430. La combustion. — Vous 
JEU voulez me faire une question, 
Fic.“30, — Mérveille ! l'allu- Jacques ? Parlez, mon enfant. 

mette se rallume aussitét  — Monsieur, comment les plantes 

dans l'orygêène. font-elles pour fabriquer de l'oxy- 
gène ? 11 faut bien qu ‘elles le prennent quelque part. 

— Voilà une bonne question; mais avant d'y répondre 
je suis obligé de vous parler d’un gaz que vous ne connais 
sez pas encore : du gaz acide carbonique. 

2. Dans le bois, la partie principale est le charbon ‘le 
carbone, disent les chimistes). Quand le bois brûle, il se 


= mm 





"A © LES 


| [! 4. 








4. Quelle est la propriété princi- | de l'acide carbonique lorsqu'un 
pale de l'oxygëne? — 23. Montrez | corps brule. | 
por ure expôrionce qu'ilse produit 
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“transforme en charbons rouges. Ceux-ci, en se consumant, 
ne Jaissent plus qu'un peu de cendres. Que s'est-il passé? 
Le charbon, en brûlant, s'est uni à l'oxygène de l'air, et il” 
a donné naissance à deux corps gazeux : l'acide carbo- 
nique et l'oxyde de carbone. 

Ces deux gaz sont des poisons, l’oxyde de carbone surtout. 

4. Ainsi, puisque les foyers en combustion produisent de” 
l'acide carbonique, il n'est pas étonnant qu'il y en ailua 
peu dans l'air ct par suite dans l'eau. 

4131. Les plantes vertes décomposent lacide 
carbonique. — Je puis maintenant répondre à votre 
question, Jacques, et vous dire comment les plantes s’y 
prennent pour fabriquer de l'oxygène. 2. Elles l’empruntent 
à l'acide carbonique qu'elles trouvent dans l'air ou dans 
l'eau; c'est à lui qu'elles s’attaquent : elles en extraient 
l'oxygène qu’elles laissent échapper dans l’atmosphère*. 

Quant au carbone, ah ! l'emploi en est tout trouvé : elles 
le gardent, elles en font le charbon qui est dans leur bois 
et dans toutes les autres parlies. 

4139. Les animaux consomment de l'oxyzène. 
— Mais voici quel- 
que chose, non pas K NN NN à NN 
de plus admirable, °* | RES PEAR 
mais de plus inté- E S NS N A || ENS) AN KE 
ressant encore pour : NN NL AN 
nous. S 

3. Tout à l'heure à 
si, au lieu de la bou- 3 
gie, J'avais mis sur 
ma plaque de liège 
une pelite cage avec 
une souris ou un oi- 


seau (fig. 31), l'ani- fF16. 31. — L'air estun mélange d'oxygène qui 
mal serait mort as- entretient la vie et d'asote qui ne l'entretient 
pas. — L'oiseau est mort lorsqu'il a eu épuiss 


phytié après un  j'oxygène. 
cerlain temps ; et 
l'eau se serait élevée dans le bocal à peu près à Ja même. 


hauteur que pour la bougie. - 








4 Y at-il de l'acide carbonique | l'oxygène? — 3. Montrez par une 
dans l’airet dans l'eau? — 2. Com- | expérience que l'oxygène entretienk 
tient les plantes fabriqueént<elles de | aussi la vie des animaux: 
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Cela aurait prouvé que s'est -également un des éléments ‘ 
de l'air qui entretient la vie. 
“4 Cet élément, c'est encore l'oxygène. C'est lui qui sert à 
Ja respiration : maintes expériences l’ont surabondam-. 
> ment démontré tt 
4. L'autre élément, qui ne -peul pas plus entretenir la 
respiration que la combustion, c’est l'azote; et ceci nous— 
donne l'explication de-son nom, qui. veut dire, en grec, 
incapable d'entretenir la vie. \ 

2. Qu'a fait l'animal avec l’ Era o? Il a fait de l' ue 
carbonique, tout comme la bougie. A 

Oui, l'oxygène de l'air est pris par les animaux, qui con: 
sument avec lui et lentement le charbon de leur corps. Car il A 
‘a du charbon dans le corps des animaux. Pour s’en: assu- 
rer, il suffit de regarder brùler une côtelette. 

4133. La pureté de l'air. — En définitive, les foyers 
qui brülent et les animaux qui respirent déversent sans 
cesse de l'acide carbonique daus l'air, et y prennent sans 
cesse de l'oxygène. 

. 8. Certainement,il y a beaucoup d'air autour de la erre, 
et, par suile, beaucoup-d'oxygène. Mais, cependant, si les 
choses continuaient. ainsi indéfiniment, il viendrait un 
moment, dans la suite des siècles, où Lont l'oxygène serait 
épuisé, et où il faudrait que les hommes et les animaux . 
périssent asphyæiés. 

4., Heureusement, interviennent les végétaux verts 1ls 
reprennent à Vair-l'acide carbonique, lui rendent l'oxygène, 
€t gardent le carbone. 

Ainsiase trouve conservée la Dipété de l’air nécessaire 
à la vie* des ANIMAUX. 

5. Alors ceux-ci,qui usent Fonbauelement le carbone de 
leur corps en formant l’acide carbonique, arrivent, man- 
gent les plantes et leur reprennm pt le carbone dont ils 
ont bésoin pour se réparer. ; 


a 





4. Qu'est-ce que l'azote ? — 2. Com- | nouvelé ? — 4. Comment et par qui 
ment les animaux utilisent-:ils l'oxy- | l'oxygène de l'air est-il renouvelé ? 
gène da l'air ? — 4. Qu'arriverait-il | — 5. Où les animaux trouvent-ils 
gi l'oxygène de l'air n'était pas re- | le carbone qui leur est nécessaire? 


L'AIR, 


LA COMRUSTION PT LA RESPIRATION. 
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RÉSUMÉ. — V, L'AIR, LA ComBu STION ET LA RESPIRATION. 


Utilité de l'air | 


(p: 141). — 4. A quoi 
l'air, est-il néces- 
saire ? 


Éléments de 


l'afr (p. 142). — 2. 
L'air est-il composé 
de plusieurs éle- 
ments ? 3 

L'oxygèno (page 
1$3). — S. Quelles 
sont les propriétés 
de l'oxygène ? 


La combustion | 


(p. 14%). — ‘4. Lors- 
que le bois, la bou- 


gie,etc.. brülent, que 


se produit-il?. 


Len plantes 
vertes et l’acide 
carbonique (page 
155}: — BH. Que font les 
végétaux verts avec 
l'acide cabonique ? 


La respiration 


(p.145). — 6. Quese 
passe-t-il quand un 
animal respire ? 


Renouvellement 
dc l'air (p. 145). — 
7. Qu'arrive-t-il si 
‘on ne renouvelle pas 
l'air ? 


Pureté de l'air 
(p. 146). — 8. Com. 
ment est maintenue 
la pureté de l'air? 


L'air est nécessaire pour entrélenir la 
respiration des animaux el la HNARUES 
tion * des corps. QU | 

L'air est composé de deux: éléments : ; 
CES QUO et l'azote. 


C'est l'oxygène qui entretient la com- 
bustion et la respiration. 


Lorsque le ‘bois, la bougie, etc., brû- 
lent, l'oxygène de Pair s'unit, 8e combine 
avec le charbon ou carboue qui y existe, 
et produit des gaz nuisibles : acide car- 
bonique el oxyde de carbone. 

Au” soleil, les plantes vertes détom- 
posent l'acide carbonique de l'air. Elles en 
laissent échapper l'oxygéène, et en gardent 
le carbone. 


Quand un animal respire, l'oxygène 
de l’air s'’unit au carbone qui est cons 
tenu dans son corps, et forme de l acide 


carbonique. 


Si l'on empêche l'air de se renouveler 
autour d'une bougie qui brûle ou d'un 
animal qui respire, l'oxygène sépuise, 
la bougie s'éteint et l'animal meurt as- 
phyxié. 

L'air est continuellement vicié par les 
foyers qui brülent et les animaux qui res- 
püent : ils lui enlèvent son oxygène et le 
chargent d'acide carbonique. Mais les 
plantes vertes, au soleil, décomposent cet 
acide, et rendent à l'air son oxygène. 
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VI. L'eau. 


134. L’enu. — 4. Nous savons déjà beaucoup de choses 
sur l'eau. Nous savons qu'elle se congèle” et se transforme 
en glace solide à la température de Q°, et qu'elle passe 
rapidement à l’élat gazeux, à l’état de vapeur, lorsqu'elle 
atteint. la température de 1002. | 

2. Je vous ai dit (p.131) que presque tous les corps dimi- 
nuent un peu de volume en passant de l'état liquide à l’état 
solide. L'eau fait exception à cette règle : elle augmente 
de volume en se solidifiant, eu se changeant en glace. 

Cetle augmentation de volume se fait avec une telle force 
que, lorsqu'on met de l’eau dans un canon de fusil bien 
bouché aux deux bouts et qu’on l'expose à la gelée, la 
glace, en se gonflant, fait éclater le canon de fusil. C'est ROUE 
cela qu'il ne faut jamais, en hiver, laisser le soir de l’eau 
dans les carafes ; si l'eau vient à geler pendant la nuit, la 
carafe se cassera. 

8. Quand on ajoute à l’eau du sucre, du sel, ils y dispa- 
raissent, ils s'y dissolvent *. L'eau dissout ainsi beaucoup 
de solides et beaucoup de liquides, l'alcool par exemple. 

4. Elle dissout aussi des gaz. L’acide carbonique, entre 
autres, peut y'être soluble en grande proportion : un 
litre d’eau absorbe un litre de ce gaz. 

135. Décomposition de l’enuw. — Pendant bien 
longtemps on à regardé l’eau comme.un élémexë, c'est-à- 
dire comme un corps indécomposable. I en était de mème 
de l'air, dans lequel nous avous trouvé de l'oxygène et de 
l'azote. Eh bien, on a constaté us l'eau est composée de 

deux gaz. ' 
C'est.une chose qui parait toujours bien extraordinaire 
que la composition de l’eau. 5. Oui, ce joli liquide, si 
limpide, est compose en réalité de deux gaz. 

Quoi! direz-vous, un liquide composé de deux gaz ? Ah! 
vous en verrez bien d’autres quand nous ferons un peu de 











ajoute à l'eau certains corps comme 
le sucre, le sel? — 4.-L'#au ne 
dissout-elle que les solides et les 
liquides? — 6. De quoi l'eau est-elle 
composée ? 


4. Résumez ce que vous savez de 
l'eau. — 2. Comme les autres corps, 
l'eau diminue-t-elle do volume en 
passant de l'état liquide à l'état so- 
do? — 8: Qu'arrivo-t-il lorsqu'on 


De ms sm 


L'EAU. 


149 


chimie.D’ailleurs, nous connaissons déjà l'acide carbonique, , 


gaz formé par un gaz, 


4. es deux gaz qui composent l'eau sont : 


connaissance, l’oxygene, et un autre 
gaz, qu on nomme l'hydrogéene (mot 
qui veut dire qui donne naissance à de 
_d'eau). 

Je vais vous donner la preuve de ce 
que j'avance. 2. Voici un instrument, 
dont je vous parlerai 


l'aunée pro- © 


l'oxygène, et un solide, le carbone. 


“notre viéille 


LL 


Fr 





chaine : on l'appelle la prle élertrique F16- 33. — Pile électri- 


(fig. 32). J'en ai fabriqué une bien sim-_ 
plement, avec des gros sous (cuivre), des 


morceaux de zac, des ronds de drap, 
que je pose les uns sur les:autres-en 
les alternant”, le tout trempé dans du 
vinaigre. Cela ne coûte pas cher et 
marche tout de mème. 


que formée avec des 
sous (cuivre ), des 
ronds de sinc-et des 
ronds de drap. À, 

til de laiton en SRE 
avec un rond de cui- 
vre. — B, fil on con- 
tact avec un roud de 
zinc. 6 


Je plonge les deux fils de laïton, qui tiennent aux deux 


extrémités de la pile, dans ce 
verre plein d’eau (fig. 33j. 
Vous voyez,après quelques ins- 
lauts, des bulles de gaz se for- 
mer à l'extrémité de chaque fil 





et monter à la surface de l'eau. F10, 33. — L'eau est décompnsée 
Ces gaz Sont, à l'un des fils, l'o- °° deux gaz, l'oxygène et l'hy- 
, drogène. 
. xygéné6; à l'autre, l'hydrogène. 
Essayons de les recueillir. Pour cela je prends 


deux petits tubes de 
verre GC, D, bouchés par 
un bout; je les remplis 
d'eau, et j'en coiffe les 
deux fils (fie. 34). Le 
gaz monte dans chacun 
d'eux. 

Ces gaz sont Je roduit 





D Hydrogène. 


fe je... GC Oxygène. 





F1G. 34. — A l'aide des tubes fermés 


de la HSCOMPRP OR de Je recueille l'hydrogène en D, et 
l’ eau. . l'oxygène en C. 
136. L'hyarozène. — Pendant que nous causon 


&. S ) 





1. Quels sont les deux gaz qui 
composent l'eau? | 


2. Par quol moyen peut-on x 
composer l’eau ? 





150. __ V. — LES TROIS ÉTATS DES CORPS. 


nos elite tubes se remplissent, surtout le {ube à hydrogène, 
qui contient, vous le voyez, deux 
fois plus de gaz que le tube à OXY- 
gène. Je le retire de l’eau'en le 
bouchant avec mon doigt, 
je le tiens renversé, l'orifice * 
en bas. Paul, allumez une 
allumette. Bon ; regardez bien. 
tous. 4, J'approche l'allumette 
de Jl'orifice du tube et j'’ôte 
— mon doigt (fig. 35). Paf! un 
Fic. 35. _ paf: un petit bruit petit bruit, et une jolie petite 


- sec, et une pelite flamme. flamme, très peu lumineuse, si 
L'hydrogène cest donc un gaz 


inflammable et erplosible. peu, qu ‘à grand peine Pavons- 
: nous vue. 

L'hydrogène est, vous le voyez, un gaz inflammable et 
= explosible. Si, au lieu d’un pe- 
tit tube, nous avions eu uu 
grand flacon, nous aurions 
déterminé une véritable explo- 
sion” 

L'Arydrogéne a encore une qua- 
lité remarquable. 2. Il est extra- 
ordinairement lége:; il pèse 44 
fois moins que l'air. Aussi est- 
ce Jui que le physicien Charles * 

=. inventeur des ballons à gaz,avait 
FiG. 36. es ballons pourraient d’abord employé pour gonfler les 
4 foie pléétiénes nr ras or Vvallons. Mais, comme il coûte 
les gonfle avec le gas d'éclairage très cher à préparer, on le rem- 
qui coûte moins cher. _. place ordinairement par le gaz 
d'éclairage (fig: 36) qui coûte moins cher. 

137. L’oxygène. — En voilà assez sur l’hydrogène. 
Prenons notre autre tube C (fig. 37), qui, à son tour, est 
à peu près plein : il contient de l'oxygène, avons-nous 
dit. Vous allez le reconnaîftre aisément. Comment? 

— 83. Monsieur, parce qu'il rallumera une allumette pres- 
que éteinte. Vous nous l'avez montré l’autre jour (p. 14#). 
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4. A quoi reconnait-on l'hydro- marquable de l'hydrogène. — 3. 
gène? — 2. Citez uno qualité re- | A quoi reconnait-on l'oxygène? 
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— Très bien, failes vous-même l'expérience, ami Jules. 
" Ah!ayez bien soin de retourner le tube, l'ouverture en haut, 

parce que l'oxygène est plus lourd que l'air, et il se per- 

drait si l'ouverture était en bas. A ES 

Bien: voilà l’allumette enflammée. 

138 Mecomposition de 
l'enu. — Vous êles maintenant 
bien sûrs qu'il y a dans l'eau de 
l'hydrogène et de l'oxygène. Mais 
n'y a-t-il que cela ? < 

4. Oui, car si l'on enflamme de 
l'hydrogène (ce qui revient à le 
combiner avec l'oxygène), on à de x,6. 31. — L'allumotto ge ral- 
l’eau, comme, tout à l'heure, on  lume aussitôt dans l'oxy- 
avait de l’acide carbonique en en- 97€ 
flammant le carbone, c’est-à-dire en le combinant avec 
de l'oxygène. 

est une expérience assez délicate à faire. Mais, comme 
il ya de l'hydrogène dans presque tous Jes corps que nous 
brülons, il se forme de l'eau quand ils brülent, et je puis 
vous montrer celte eau. / 

J'allume ma lampe à alcool, et je place au-dessus une 
assiette froide (fig. 38). Vous voyez s'y former des gouttes: 
ce n’est pas de l'alcool qui distille; 
soûtez-y. Non, c'est de l'eau, for- 
mée par Ja combustion de l'hydro- 

. gène qui existe dans l'alcool. 

Vous voyez que l'hydrogène est 
bien nommé, puisque son nom Si- 
groifie qui donne naissance à l'eau. 

2. Eu définitive, on connaît Îa 
composition de l'eau de deux ma- 
nières. D'abord, parce qu'on la 
décompose, par la pile, en deux "9% 7.1 re forme dos 

| gouttes d'eat. Cette 'eau est 
nuZz ) l'hydrogène et l'oxygène, dûe à la combinaison de 
Püis , parce qu'on la recompose l#ydrogêne de l'alcool avec 
D. ’ | : l'orygene de l'air. 
en unissanE, soit par le feu, soil 
par d’autres moyens, l'hydrogène avec l'oxygène. 
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4. Prouvez, par une expérience, | 3. De combien do manières pont- 
qu'il n’y a dans l'eau que de | on: connaitre la SOMpOsHtION de 
l'hydrogène et de l'oxygène. — | l'eau? 
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Je vous ai bien prouvé, comme je l'avais promis, toutes 
mes affirmations. C'est ce qu'il faut toujours être prêt à 
faire, 





L'enxt (p. 148). ——— 
4. Que devient le vo- 
lume de l'eau quand 


celle se chango on 
glace? 
Dissolution. — 


2. Qu'arrive.t-il à cer- 
tains corps lorsqu'on 
los plonge dans l'eau. 


Composition de 
l’enu (p. 148). — S. 
De quoi l'eau se com- 
pose-t-elle ? 


L'hydrogène (P- 
149). — &. Quels sont 


les caracteres de l'/1/- 
drogône ? 

L'oxygène (page 
150) — 5. « 
sont los 
de l'ozrygène ? 

.6. Comment ar- 
rive-t-on à décom- 
poser l'eau ? 

7- Comment peut- 
on la recomposer ? 


Quels | 
Caracteres 





RÉSUMÉ. — VI. L'Eau. 


L'eau fait exception à la règle com- 
mune; clle augmente do volume en pas- 
sant de l'état liquide à l'état solide 
(glace). 

Ces corps comme le sel, le sucre, dis- 


paraissent dans l'eau, ils s’y dissolvent *. 


L'eau dissout aussi certains gaz : 
ment l'acide carbonique. 

L'eau se compose de deux gaz : l'hydro- 
gène cet l'oxygéne. | 


notam- 


L'hydrogéène est inflammable *-.et plus- 


| léger que l'air. 


L'oxygène n'est pas inflammable, mais 
il rallume les corps à moitié éteints qu'on 
y plonge; 1l est plus lourd que l'air. 

On arrive à décomposer l’eau en deux 
gaz au moyen de la pile électrique. 


On la recompose en faisant brûler de 


|l'hyÿdrogène. 
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41 39. — Nous avons terminé l'étude des matières inscriles 


dars cette section, au programme de cette année. Nous 
aurons à les reprendre l'année prochaine et à Îles com- 
pléter par des connaissances nouvelles. 

Je pourrais donc m'arrèter là. Cependant, je crois bon 
de vous dire encore quelques mots sur un certain nombre 
de phénomènes physiques qui se présentent journellement à 
vous. 


LA LUMIÈRE. 


J. La lumière. 
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140. Lan lumière marche en ligne droite. — Je 
viens de fermer les volets d’une des fenêtres de la classe, 
par laqueéile donne le soleil. Vous voyez qu'à travers cha- 
cun des pelits trous que j'y ai ménagés, passe un rayon 
de soleil (fig. 39). 4. Ces rayons éclairent sur leur route 
quantité de petites poussières qui dansent ans l'air. 
Remarquez que ces rayons marchent en ligne droite. 
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F1G. 39. — La lumière marche en F16. 40. — La lumière 8e réfléchit 
ligue droite. sur les corps polis (réflexion). 


141. La lumière se réfléchit " sur les corps 
polis. — Surle passage d'un des rayons lumineux, je place 


un petit miroir. Là-bas (fig. #0), sur Île 
mur, en À, apparaît une tache lumi- 
neuse. C’est l'image du trou du volet, qui 
a ricoché, qui s'est réflochie * sur la glace 
élamée”. 

2. Quand je remue le miroir, la tache 
remue de À en B. Vous voyez, du resle, 
que le rayon réfléchi éclaire aussi Îles 
poussières en ligne droite. 

142%. Lan lumicére dévie cn pas- 
sant do l’enu dans Pair. — 3. Si 
je plonge cette baguette dans ce verre 





F1G. &1. — Ja pa- 
guctte parait üri- 
sée dans l'eau (ré- 
fraction). 





1. Comment la Jumiëère marche- | se réfléchit-elle ? 


— 3. Qu'est-ce quo 


t-elle ? — 2. Comment la lumiere ! la réfraction de la lumiere ? 
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d’eau (fig. #1), elle parait brisée en deux morceaux, dont 
J'uu est dans l'air, l’autre dans l'eau. 

C'est là un eflet de ce qu’on appelle Ta réfraction de la 
lumière; en latin, réfraction veut dire brisure. 


II. Le son. 


113. Le son est produié par des vibrations. 





RE — Paul, approchez- 
MR … vous de moi; je choque 
le bord de ce verre avec 
a unc baguette (fig. 42): 


il rend un son clair et 
RUES fort. Mettez le doigt 

RAM dessus; qu'arrive-t-1]l ? 
— Monsieur , le son 
s'éteint. — Oui, mais 


= ——— SRE Æ SE , Lire 
PIS a qu avez-vous senti avec 
JA Hit 7 Il 11 pe = d R 
il LA TT EEEEMN le doigt? Tenez, je re- 
| EURE EE: commence. — Ah! Mon- 


F10. 42. — Lo son nous est transmis par sieur, je sens que Le 
l'air. 11 est produit par les vibrations du 


verre verre tremble pendant 


Ë qu'il résonne; quand je 
l'empêche de trembler, j'arrête le son. — Très bien. 4. On 
dit que le verre vibre, et ce sont ses vibrations qui pro- 
duisent le son. 


41441. Le son nous est transmis par Paêre — Mais 
le verre ne touche pas notre oreille. Comment donc en- 
tendons-nous les vibrations ? 2. Nous les entendons parce 
qu'elles se communiquent à l'air, qué vibre à son tour jusque 
dans l'intérieur de notre oreille. 

1495. Le son peut être éransmis par les solides 
ou par les liquides. — 3. Les vibrations sonores peu- 
vent nous être transmises par Îes liquides el par les so- 





4. Par quoi le son est-il pro- 1 étre transmis par les solides et les 
duit ? — 2. Par quoi lo son nous | hquides ? 
est-il transmis ? — 3. Le son peut-il 
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dides. Mettez votre oreille au bout de cette longue table 









RS D ANSE EE LETTRES 
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H'10. 43. — Les s0D8 peuvent nous être transmis aussi par les solides 
et par Îes liguides. 


(fig. 43). Je la touche très légèrement : vous entendez fort 
bien le bruit. 


III. L'électricité. — IV. Les aimants. 


116. Le frottement développe de lrélectricité 
à In surfnce de certains corpse — JC prends 
un bâton de cère à cacheter:; je l'approche de petits mor- 
ceaux de papier placés sur la table : vous voyez que les 
papiers resteut bien tranquilles. 

4. Maintenant je frotte vivement ce bâton sur ma manche 
(fig. 4#), et je l'ap- TA 
proche de nouveau 
des morceaux de pa- 
pier. Voy ez ! les pa- 
piers sautent jus- 
qu'au bâtou, et S'y 


collent {fig. 451. | 
Tien] ê F16. 44. — Je frottole 16.45. —... flattiroalors 
€ RULES a meme bâton de cire sur ma les petits morceaux de 
experience, avec le manche, papier (électricité), 


mème résultat, en frotlant ce tube de verre sur ma manche. 
Je pourrais la répéter avec d’autres corps, mais moins faci- 
lement. 

2. Cette force qui existe ainsi à la surface des corps 








4. Que so produit-il lorsqu'on | ceaux de papier? — 9%. Comment 
frotte un bâton de cire à cachetor | nomme-t-on la force qui attire ainsi 
ou de verre sur une éloffe de laine | les morceaux do papier ? 
ot qu'on l'approche de potits imor- 
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frottés, cetle force qui attire les corps légers, on l’appelle 
l'électricité. 

._ Comme il fait bien sec aujourd'hui, et qu'il y-a de l’orage 
dans l'air, je vais vous montrer une chose nouvelle pour 
la plupart d'entre vous. 

J'appelle mon chat, qui va laisser faire une expé- 
rience sur lui-même, quoiqu'il soit peu patient. 4. Je le 
caresse en lui passant Ja main sur le dos (fig. 46). Voycz- 
vous maintenant comme ses poils se 
redressent, et suivent ma main ? Le 
frottement a développé de l'électricité. 

Écoutez bien, en. faisant grand si- 
lence, tandis que je passe Ja main. 
Entendez-vous une série de petits 
bruits secs ? S'il faisait nuit, nous 
verrions de plus une quantité de très 
petites étincelles partir des poils. 

2. Eh bien, écoutez et retenez 
ceci : ces petits bruils secs, ce sont de 

petits coups de tonnerre! Ces petites 
59 es: om CPRNOR à étincelles, ce sont des éclairs en mi- 
quand on les frotte par niature * ! 

un temps sec. 3. Lorsque deux nuages se trou- 
vent placés à une petite distance l’un de l’autre, ïl se pro- 
duit le même effet qu'entre ma main et la peau du chat, 
mais daus des proportions bien autrement grandes. Les 
“éclairs ne sont autre chose que d'énormes étincelles, et le 
tonnerre est le bruit produit par le dégagement des éclairs. 

4. On obtient l'électricité en quantilé sérieuse et utilisable 
soit avec des machines électriques, soit avec des piles électri- 

ques, plus ou moins analogues à celle dont 





1®) __ nous avons fait usage quand nous avons 
| parlé de la décomposition de l'eau. 
F16. #7. — hAi- 4147. L'’aiimmnné attire le fer et 


mant en forme 


a lPacicr.s — Vous voyez, mes-<-enfants ce 
de f'er à cheval. 


petit morceau d'acier recourbé comme un 
fer à cheval (fig. 47). Il n’a rien, en apparence, de bien 





1. Que se passe-til si on frotte |] vèês? — 3. Que. sont les éclairs 
les poils d’un chat dans d'obseu- | et le tonnerre? — 4%. Comment 
rité ? — 9, Que représentent en | obtient-on l'électricité en grande 


petit les phénomènes ainsi obser- | quantité ? 


=, à 


L'ÉLECTRICITÉ. — LES AIMANTS. du Mir 


extraordinaire. Mais regardez : je l'approche, par les deux. 
bouts, d'une aiguille F1 acier 

(fig. 48). Quand jil en est à en- 
viron un centimètre, l'aiguille 
se soulève, se précipite sur lui ct 
s'y. colle; il faut que je donne 
des secousses assez fortes pour 
L si détacher. Le | même phéno- F1G. 48, — L'aiguille se précipito 
mene sc produira si Je rem place sur MATE et s'y attache. 
l'aiguille par un fil de fer. "+ 

1. Ce morceau d'acier, qui attire le far el l'acier, cest ce 
qu'on appélle un aimant. 

1418. L'aimanntét nm'attire que le LC, et Pacier. 
— Voici, mèlées ensemble, | | 
plusieurs espèces de pous- 
sières (fig. 49): il y a de la. 
limaille de fer, de la limaille 
de cuivre, de la sciure de bois, 
des cendres, du charbon pilé, S 
du sable. J'étale ces poussières Fic:49 — L'aimantn ‘attiro quo 
sur une assiette. Je promène rs (ÉPORCREEe < 
au-dessus les bouts de mon aïmant. Voyez! toute la limaille 
de fer s’y attache énergiquement ; le cuivre et les autres 
corps ne bougent pas. : 

L'aimunt n'atlü'e que le fer et l'agiér, 

149. Qu'est-ce que laimané®? — 2. Ily a des 
aimants naturels. C'est une espèce de mineräi de fer. Mais 
les aimants qu'on trouve dans le commerce sont préparés 
par des procédés dont nous parlerons l’année prochaine. 








—… 





RESUME: — NOTIONS COMPLEmENTAIRES. 


La Iumière (p. | La lumière marche en ligne drotte. 
153}. — 4. Qomment 
marche la lumiôre ? 


2. Qu'appelle:t on Quand un rayon lumineux tombe sur 
rares de la lu-| une surface polie, il se réfléchit, c'est-à- 
dire qu'il continue sa marche en faisant 

un angle. 





1. Quelles sont les propriétés de l'aimant ? — 2. Qu'est-ce que l'aimant? 
P, DBAT. — AÂ"*° ANS. D'ENS. SCIENT. 


158 


8. Qu'appelle-t-on 
"réfraction do la lu- 
mièro ? 


Le son (p. 15£4).— 
&. Comment est pro- 
duit le son ? 


5. Comment le son 
est-il frarsnis à notre 
oreille ? 

6. Est-ce par l'air 
seul que le son peut 
être transnns ? 

L’'électricité — 
- (p. 155). — 7. Qu'ost- 
ce que l'électricité ? 


8. Avec quels ins- 
trumonts produit-on 
l'électricité ? 

9. Qu'est-ce qui 
produit les éclairs et 
le tonnerre ? 


10. Les nimnnts 
(P. 155).— Qu'est-ce 
que l'aimant ? 


(Tr 
AA . 


NOTIONS COMPLÉMENTAIRES. 


Réfraction veut dire brisure. Lorsqu'un 
rayon lumineux pénètre delairdans l'eau, 
il change de direction au lieu de marcher 
droit. C’est ce qui fait qu'un bâton 
plongé dans l'eau semble brtsé. 

Le son est produit par le tremblement 
de toutes les parties d'un corps; ce trem- 
blement se nomme les vibrations. 

Le son est transmis à notre oreille par : 
les vibrations de l'air. 

Non, le son peut être également trans- 
mis par les liquides et les solides. 


L'électricité est une force qui se 
développe à la surface de certains corps 
lorsqu'on les frotte. Elle se manifeste en 
attirant les corps légers, en produisant 
des étincelles, etc. 

On produit de l'électricité à l'aide 
des machines électriques et des piles. 

C'est l'électricité, accumulée en grande 
quantité dans les nuages, qui RERO les 
éclairs et le tonnerre. 

L'aimant est un morceau d'acier qui 
a la propriété d'attirer le fer et l'acier. 


150. Sujets d'étude réservés. — Mais je ne puis 
vous parler davantage de physique, de chimie et de 5hy- 
siologie cette année, et nous aurons à reprendre tout cela 
l'année prochaine. 

J'espère que vous ne vous en plaindrez pas. Car combien 
de choses intéressantes nous restent à étudier | 

Nous n'avons fait que jeter un coup d'œil sur tout cela. 

Nous apprendrons pourquoi un morceau de fer paraît 


plus froid qu'un morceau de bois qui a la même tempé- 
rature; pourquoi on a froid quand on sort de l'eau; ce 
que sont les couleurs de l’arc-en-ciel ; comment agissent 
les principaux instruments de musique ; avec quelle rapi- 
dité se meuvent le son et la-lumière ; comment on produit 
l'électricité ; comment les corps tombent ; comment on fa- 
brique les aimants; ce que sont les combinaisons chi- 


RL 
æ + 


SUJETS DE RÉDACTION. 159 

miques: comment respire, digère, se meut,/sent un être 
animé; comment se nourrit et se développe un végé- 
lal, etc. | | 

Nous étudierons le-baromètre, la machine à vapeur, les 
piles électriques, le télégraphe électrique, la boussole, le 
paratonnerre, les pompes, les loupes, les microscopes, les 
Junettes, les leviers, et tant d'autres merveilleuses inven- 
tions de l'esprit humain ! | | 

Vous voyez qu'il nous reste de la besogne à faire, et de 
la bonne. Je tâcherai qu'elle vous soit en même temps 
agréable, car je crois bien que si mes leçons vous en- 
nuyaient, vous n'apprendriez pas grand'chose. 


L 2 





/ 
Les Éditeurs ont l'honneur de présenter aux Maîtres et aux Élèves, 
comme faisant suite au présent ouvrage at le complétant, le livre suivant 
qui est un livre d'étude, mais qui peut aussi être employé comme livro do 
lecture. Il est utilisé, on proportion égale, de l’une et de l’autre façon. 
. LiBRAIRIB ANMAND CoLx. 


La Deuxième année d'Enseignement scientifique par M. Paul Bear. 
— Animaux. — Végétaux. — Pierres et Terrains. — Physique. — Chimie. 
— Physiologio animale. — Physiologie végétale, — Ouvrago répondant 
aux nouvelles matières obligatoires du cours supérieur de l'enscignement 
primaire, et aux programmos des classes élémentaires des lycées ot 
collèges, avec 550 gravures, résumés des leçons, devoirs de rédaction, 
questionnaires. In-1®, cartonné, 4 fr. 50. 











SUJETS DE RÉDACTION 


» L'HOMME. 


4er devoir (p. &). — Comment les chajrs ro soutionnent : colonne verté- 
brale, thorax, crâne, bassin, os des mombres — Points où les o8 jouont 
les uns sur les autres. — Liens qui unissent les on les una aux autres. 

2e devoir (p. 9).— Les os sont immobiles par oux-mômes : quels organes 
donnent aux os la faculté de se mouvoir? — xpliquez, comme exemple, 


le mouvement de l’avaut-bras. - | | 
8c devoir (p. 11). — Les muscles livrés À eux-mêmes sont immobilos : 


quel est l'organe qui lour commande d'agir? — Comment so fait la traus- 
mission, 

4c devoir (p. 1$). — Par où passent les aliments ? — Sous l'influenco de 
quoi Se tsansforment-ils ? 

Bec devoir-(p. 16). — Commont nous respirons. 

6° devoir (p. 18): — Comment l6 sang circule À travers notre'corps, 

7° devoir (p.21): — Qu'est-ce quo l'Hygièno? Hygiôno do la digostion : 
Pourquoi faut-il mâcher la nourrituro? Pourquoi ot comment dovons-nous 


soigner nos donts. 
8° devoir (p. 323). — Comment doit-on manger? Ce qu'on dait manger : 


i 
[l 


LEXIQUE 


[Ce lexique contient tous les mots marqués d’un astérisque (°) dans le corps de 
l'ouvrage. Il ne donne que l’acception dans laquelle ces mots sont employés.] 





Absintho, liqueur faite avec les fouilles | 


de l'absinthe, plante de la famille des coim- 
porces, Infutées dans de l'eau-de-vic. 

Absorbor 

acide, subitanco solide, liquide ou ga- 
seuse qui possède plus où mains Îa saveur 

äcre du vinaigre el qui a la propriélé d'atla- 
quér certains métaux ct ceriaincs pierres. 

Acicor, fer combiné avec le carbone et 
rendu très dur par l'opération de la trempe. 

Aérer (s’), être aëre, C'est-l-dire être mis 
en contact avec l'air. 

Aérica, qui vit ou cruit dans l'air, par 
opposition à aquatique, qui vit dans l'enu. 
Rst aussi oppoté à soulerrain : les parüos 
aéricnnes de la plante. 

Affnisser (s'), retomber sur soi-môtue ct 
sons son propre poids. 

Aisaclîle, cruux du bras à l'endroit où il 
se joint à l'épaule. Intérieur de l'angle 
formé par la feuille et lé ramenu auquel 
elle est attachés. 

Alcoe!l, eau-do-vle îrès forte, qui se tire, 
par la distillation, des vésétaux qui contien- 
hent du sucre, comine le raisin, la bLclle- 
rave, ele. 

_ Alimentaire, propre À sortir d'alinent. 

Alterner, disposer des objets de dife- 
rentes sortes à la suite les uus des autres, 
de manière à ce qu'ils roviennent toujours 
dans le même ordre. 

Amonceler, metlre en las, en mnnceau. 

Amphiblions (animaux à double we), 
£roupe d'animaux qui vivent dans l'uan pen- 
dant leur jeuno âge, et dans l'air aprés qu'ils 
ont subi certaines imélamorphoses (gre- 
nouilles, talamandres). 

Amputation, action do Couper un mein- 
bre, ou resultat de cette opération. 

antérieur, qui est avant, qui précède. 

Antique, fort ancen. 

Aqyuatique, qui vit ou croit dans l'eau, 
par opposition à aérien: animul aquatique, 
plante aquatique. 

Artificiel, qui ett produil par l'art ct 
l'industrie des hommos, par opporilion à 
C1 qu" la nature produil d'elle-mèine (niattu- 
rel). 


Anphyxio, suspension subilo des siznes 
exterieurs de la vie. — Asphyréir, frappé 
d'asphyxie., 

Atmosphére,inaste d'air qui environne 
la terre - à « 

Auetralio, Îlo de l'Océani:, grande eommne 
l’Europe, appartenant en grande parlie aux 
Anglais. Les animaux de cetle île ont des 
formes étranges el ne ressomblent en aucune 
façon à ceux des autres pays. 

Axotée (rmalière), qui renformo de 
l'asote. Tels sont la vianife, le fromage, les 
œufs, 

Bale, fruit charnu, comme la gro- 
seille, qui vient le plus souvent sur des 
arbustes. | 

Barrage, diguc qui forme obasiacle à 


avaler, faire disparaltre. ‘ 


æ 


(] 
l'écoulement de l’eau d'une rivière, d'un 
ruisseau. | 

Boignet, pâle qui envoloppa une.tranche 
de fruits, des fleurs ou une autre substance 
alunontaire, et qu'on fuit friro dans Îa 
graisse. | 

Bouturo, fragment du végétal séparé ot 
planté en trrre. 

Bouturer, tmélire en terre comte une 
bouturce. | 
+ Hrasscr, roiuucr quelque chose à force 
do bra:. | 

maîile, globule , pelil globe plein d'air 
ou do gaz qui s’elcve à la surfaco d'un 
hquide. s 

Caiïillot, puotilse masse de sang qui s'est 
épaiseie. 

Canne (3 sucre), plante  originairz des 
pays chauds ct düst le suc cpaissi donno du 
«ucro. | 

Carapaco où {es£, parlie supérieurs de ja 
hoïle écaillenro de differents animaux, 
comme lu tortue, l'écratisse, cle. 

Castilage, partie blanche qui 50 ftrenve 
surlont aux extrémités des os et qu'on 
noinime vulgairciment le croguant. 

Cavité, croux où vide dans un corps 
solide : cavité dans un rocher, cavité de la 
bonurhe. 

Charles, physitien français né à Beaugencry 
en 1736, mort en 1823, qui n employé Île 

remier Je gaz hydrogène au gontlementt des 

allons. | 

Charnts, bien fourni de chair: se dit des 
fruits, des racines. 

Charoÿso, cadavre d'un animal en é@tat 
de prirélaction, du pourriture. 

Chaton, disposition vn queue Je chat des 
fleurs de certains arbres où urbuties, du 
noyer el du noirclier, par exemple. 

Chénevie, graine du chanvre. 

Chirurgie, parlic de la médecine qui a 
pour objet de fnire avec des insiriiments, 
des opéralions sur lo corps humain : Couper 
les juimbez, nercer les abcës, etc. 

Chlorofarme, tub:tance liquide dont les 
vapeurs ont la proprlote de rendre, peuduot 
un carlain lomp:, celui qui les respire inser:- 
sible à In donfeur. 

Classification, distribution de certains 
objets pur classes ou familles. Classification 
des vogétaux, des anituanx, cie. 

Cnngulatinn, Glal d'un liquide qui 
c'epalsht el devient solide jusqu'à un certain 
ont. 
OCalonne. pilicr rond dentiné à soutenir 
un cdifive. Colonne vertébrale, pilier formé 
par lés verlèbres et desliné à soutenir le 
crâne el les côtes. 

Ootmbustion, decomposition d'un corps 
par l'action du fur. L “ 

Camestihle, propre À Ja nourriture de 
l'homine. : eo , 

Comimetion, secousse violente. 

Congolor (sv), passer à l'état de glace. - 


-. 


LEXIQUE. or. 


Conugostions cérébrale, accumulation du 
sang dans le cerveau. 

Contracter (se), 1à resserrér, 2€ rac- 
courcir d'ane uianiére douloureure. 

Cornée, «4 ln mûôme nature que la corne 
des-animuux. On oppelle cornée la partie 
transparente de l'œil, 

©Oube (csolimétre), mesure équivalant au 
voiume d'un cube, d'un dé dont chaque face 
a un centiünètre de côté. 

Cutané, qui apparliicnt À la peau. 

” Dard, pointe dc fer; en histoire natu- 
relln, aigsillon dont sont armés les abeilles et 
d’autres animaux ; sauot pariequel on désigne 
vulgsairement et À iurt la langue desserpents. 

Déliter (sc), se fendiller, se rédaoire on 
MIOTCEAUX. 

Dinsmant, plerre précieuse constilude par 
du carbous ET pur et cristallisé ; c'est 
la plus dure et la plus brillunto despicrres. 

Dilatatios,augmentation du voluine d'un 
corps. . 

Dissoudro (s:0),s0 fondre dans un li- 
quide; le sucre sc dirsout dans l'eau. 

Æau: (de carrière), eau que contiennent 
les pierres au tuoment méèine où on Îles 
extrait de la carrière. 

EHaflammer {5}, prendre feu. 

Hniocmdeur, qui entend facilement. À 
bon entendeur, salut ! que celut qui entend 
une chose en fusse san proft. P 

krgot (da soiglo), sorta de petit champi- 
gnon qui pousse sur Îles ceréales, notum- 
ment sur le seigle; il est dangereux durnan: 
ger Île ecigic ergote. 

Esprice (de vin), nom 
(voir ce mot). 

Essnimage, action de quitter en ninsse 
la ruclo, cu parlant des abeilles. | 

Evaperer, lransforinmer un liquida on 
vapeur. | 

stxplosion, commollon violenta acecnt- 
pesnce d'un grand bruit, d'une détonatiôn. 

poudre fait explosion, e 

Fnaîne, fruit du haira, | 

Fermentatien,décomposition quis'opère 
dans un grand noimbro do substances, lure- 

u'ellos sont exposées à l'action de l'air ai 
d'une chaleur modérée, 


vulgaire do l’alcool 


wilament,pelit brin 
un fl. | 

Flairer, sontir par l'odorat. 

FPondamental, qui surt da fondent, la 
partie la plus importante d'inne chasn, 

Practuso, état d'un vs brisé. 

Frango, bande do tissu d'où pendunt dus 
fla plus au inoins nombreux. 

Fourrnagèso, so dit des planivs propron 
à être cinplioyées cominue fourrage. 

Frisble, fucile À réduire on poudre. Lo 
stuicre, le verre sont friables. 

Pasér, :€ répandre en fondant. 

Gormimatlon, dovulopposment du gertiu 
d'unc graine, d'une sesnence. 

Gliunant, qui est visqueux, collant. coin 
la glue, sorte de colle quil s'attache fortement 
aux objets. 

Gradaatlion, division on degrés : gradua- 
tion du thermoimnèire, etc. 

&Gréle {adjectif}, long et mince. 


Bémorragie, perte, écoulement da sang. | 


Merborisation, action d'aller dans les 
GHÈLTE cueillir des plantes pour les élu- 
ier. 

Horirnntal, narallôle À {'horlzon., ligne 
parulitle À la surface d'une aau tranquille, 

Homecter, rendra humide, 
légaraneant, 


long et Jélié como 


_ mouiller 
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Enfantile, qui appartient à la première 
cuilanco. | 

infester, ravager, piller : se dit des ani- 
nianx nuisibles qui abondent dans un licu. 

Bnfamemmnblo, qui s'enflatmime facile- 


Enfusion, action da mettre dans un li- 
quide, l'eau le plus souvent, une substänco 
comme le café, pour en cxtraire le suc. - 

Xnoffensif, incapable de nuire, de faire du 
mal, 

xntelligence, faculté d'entendre, de con- 
ceruir et de comprendre. 


Emtormititent, qui cette el reprend par 
intervalle: La Gèvre est intermittente lorsque 
le smnnlade soufre une ou pts beures 
par jour, pour être tranquille ensuite pen- 
dant un certain lenps, 

£solé (corps), qui peut oxister séparément 
de tout antre He - 

Lamelle, petite lame, c'est-ä-dire pett 
curps plat et mince. | 

Zigature, lien avac Jequol on 4erre une 
blessure pour arrôler lo saug et rapprocher 
les bard4 de ja pisio. 

Lobhe, parfie d'une semence ou d'un fruit 
qui so uivise en deux parties égales, comme 
les harteats et les fèves. 

mMalléablo,qu'on peut étendre facilement, 
: EME de inurloau comme on le fait da 
E Maréongeux, qui est humide et bourbeaux 
cothinvw Île sont los innrnis. ‘ 

Marne, terre Calcairo 10e d'aspgile dont 


. ment. 


on #4 sort Ccomine amendement, por Îles 
champs. 

Mmnatiquer, mâchor lentasment Îre alle 
tnents. 


Ménagers, Collection d'animaux vivants 
do loutu mepâta, ssirelunne pour l'ülude ou 
pour Îa surinsiti, 

Mereure, métal anpolé romimmndmant vifs 
nrgçant, C'usk ln sou) sudtnl qui rusta liquide 
Â fi lompwéralura nrllthiaire. | 
. Métumorpiiase, chengamnent ds forme où 
dé dtrndlüré qui sorviant pendant à vis des 
insoniss ei d'auires animaux: 

moule, courte de rue ai piarre qu sort à 
derasor le grain pour en faire dla 18 farine, 

mininture, neiniire où olijet d'art de 
trés peliis dimension. 

Mebile, nu di de Doit #0 qui etui pa taie 
voir ou dire inf, Les dotgie do L'honinea sut 
nobhlun: "1 

Mntese, HU mel pa ouvement. 

Muneuliaire, ford dû inisestis, 
musculons: Gil g à baatetig dé tirés 
cine, 

Nalesanee, orinina, éoinimunaamaent d'un 
organe | À ls fnnfssnice du poure, 


Natmrallate, 0:vatil QUE Vosaupé 2p6 la: 
Inment de l'hilsiotre nnturaile, qu! s'ailéelie À 
la nonnaissance des plantes, iles minersie, 


das anitaux, rs, [UE 
Noutraîleer, reniire lnefunsil, aupèstor 
do nuire, 
Nueturæe (atilitinti, 


ui ne de mia ei 
mouvement jus Île TL (tit, 00 émise) ob qit 
dort je nur. 


nañenlié, stris da rañdésni qi raie 
asimbie À air somerif, ne ” 
_Nouoer QUE asser de (Mist de Naur à 
the da Fouté Ke 
abus, tutin 1e pelil ghomplansn qui 
attaque Va vue nt sir Érib | 
plus, aus du parut, qui & Île propriété 
ie laire dir Mrs 


TE AE — COTES: CT NES TMS den RE Ti de A RSS d 
| ET en he Far LEXTOURF, $ : 
_Organo, partin d'un corps organise qui 
remplit une Ffonuclion utile à la vie. 
 Dranniqueo fiuatidre}, qui appartient aux 
1orAaces du corps, qui fuit paitie d'un corps 
$s}vVant- 
— orgunisation, iantère dont un corpsest 
_ Ofgauisé pour ruimplir les funclions auxquaoile 
. Il wat destiné, | 

- Grifive,auvertare qui seri d'issue ou d'en- 

trée à un objet guelconque. 

sacifique, qui Ain la paix. 

__ Fapin (Denis), colèbre physicien et méca- 
nicien français, le premier qui ait conumn 
_foute Ja force molrico da Ja vapeur {16%7- 
* 13510). | 


laquelle la peuu rougil, devient écarlate. 
| ©: Scolaire, qui à rapport aux écoles. 
Seinis,-rnise an lerre des zrnitiés dont on 
veut oblen'tr la reproduclion. Le 
Seneitif nerf), qui reçoil Îes inspros- 
“ions, les scnsutions. , (is TSH 
Siège, parile du corps où cérlaines func- 
lions <s’accomplissent plus particulièrement : 
le cortuau eai lu siège de la pensée, 
sinapinme,.tnéidlisament qui consiste dans. 
une pâte faitu do farine dé graines de noue 
larde et qu'on étend sur In peau pour ÿ 
allirer le sang. ET | 
molidifiar, raendré dur et solide un corps 
liquide el purcux. 


; æ 
-_ Farfaic {insecle), insecto qui n accompli 
toutes #e3 métamorphoses. 
Paroë, fe dit des pariles qui forment În 
clôture des différentes cuvités du corps : les 
parois de l'estomnc, de la poilrine, etc. 


-travillon, extrémité évasée d'une trom- 


pelle, partie extérieure de l'oreille. 
Piston, pièce immobile fixée à l'extrémité 
d'une tige et qui se imout dans un cylindre 
.‘ou luyau, où elle slitre .ucilement. 
S'lanuor,so souteuir en i uir sans remuer 
Jes rite. | | 
_Poisseuox, gluant, qui 
_ doigts couime de la, )0ir. 
Postéricur, qui vient apré*, qui est der- 
rièrc. . 
-pouls, battement des arlères, principule- 
ment aux poignets. 
*. Esrgatif, reméèédo qui 
garde-robe. \ . 
Itace, ensemble dés individus qui se res- 
seumbient buaucoup. 
Mehoutor, remetlre en 


s'allache aux 


fait aller à la 


place. Du vieux 


français boutér, mettre. Un boulu-en-trun, | 


celuiqui met les autres en train, quisait ies 
excitor À la joie. | pré, 
stéfléchir (20), &lre renvoyé, en parlant 
‘de in Inmiére.. É - 
Henflament, augmentation de volume 
sur une parle d'un ubjet. | o 
Hepiquer,urranzer unotneue de moulin, 
Ja imeltre en élat de moudre ie grain. On dit 
aussi : habiller une menle. ; 
fncptile, fout anne qui monquoifs pieds 
ou a les pieds n1 courts qu'is semble iv trai- 
ner sur le vontire, 
néside, co qui reste der aubslances sou- 
mises aux sucs gastriques. 
nigidité, qualite UJes corps qui no 36 
plient has. | | 
Ronficr, s6 dit de ce qui produit uu bruit 
sourd et prolonge cosmine Celui que font 
certaines personnes en  doriant, L'’ursue 
® ronfie, lu canon routle. 
-_ houlâlle, maladie quiullaque te b:e et les 
autres cerénles. | 


ficar'atine, maladie contogieuse, dans 





Somme, chargo que peut portier un che- 
val, un âne, uo iuulet, d'où l'on donne à ces 


| animoanx ie nom de bétes de sonime. 


Momnolence, état intermédiaire entra la 
vellle et le sommeil, Disposiuon habituille 4 
dormir. | | 

#orgho, plante de la famille den prami- 


Fr 


|: 


nées: elle est cultivée en Algérie el fournit 


un jus dont on fait de l'alcool). 


Soubasseomont, parlle intérieure d'une 
construction, sur lsqueile porte l'édifice. 


Subdiviser. diviser les parier d'un tout 


déjà divisé ; se subdivisrr, êlre subdivise. 

muinter, s’écoulcr d'une fuçon presque 
imperceptible. ; 

Tanner, préparer les cuirs avec do l'é- 
corce de châne nu fan. sta 

Tatouer, imprimer fur la peau à i'aide 
de piqüres des dessins qui né peuvent s'af- 
facer. Beaucoup du péuplides sauvagos 4e 
fafoucnit. 


Transyersal, quiconpenten travers. Les 


lignes de «ec livre sont transversales. 

Vaporiser, amener un corps à s'élal de 
vopeur. 

Végétal, qui provient des végélaux : sub- 
slancé vegelale. : 

Vépgétaus,toul ce qui croît par la végé- 
tation : arbres, herbe?, champignons, elc. 

Vénémenx, 16 dil des vésetaux qui con- 
Lionnent du poison. 

Venimeux, £e dit des animaux qu ont 
du vésin, qui ont des crochets empoisonnés. 
_ Terats, enduit liquide qui ren: les corps 
luisants et les prèserve de l'huunidité, | 

Vorrus, nelite excroisiince de chair. qui 
vient surtout au visuzse et nux mains. 

Vortical, perpendiculaire À ÎMorlzon : 
disposé suivant'la ligne d'un fi à plomb. 

Vésicsataire, cmplâtre qui fait venir de 
grosses ainpoules sur la peau; plaic cau:ce 
parc l'applicativn da cet emplûtre. 

Voilier (bon), se dit d'un bâthment à vailes 
par tappôrt à sa,vilesse : s'opprique aux 
oiseaux pour dire qu'ils volcat vite ci luus- 
temps. = 

voulame, ctendue, grosseur d’un corps. 
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